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Secret bancaire: la Suisse acculée
à livrer des noms au fisc américain
> Evasion Des banques helvétiques accusées des mêmes fautes qu’UBS Editorial

Bis
repetita
Par François Modoux

La Suisse est de nouveau sur la
défensive, entraînée par les Etats-
Unis dans un bras de fer qui
rappelle furieusement celui qui
précéda le pénible sauvetage
d’UBS prise en flagrant délit
d’assistance à l’évasion fiscale.

Il y a deux ans, le 18 août 2009,
l’accord extrajudiciaire entre
Washington et Berne évitait à UBS
un procès qui risquait de l’enseve-
lir. En position de faiblesse après
les fautes graves commises par la
banque, la Suisse acceptait que
quelque 5000 noms de clients
d’UBS soient livrés au fisc améri-
cain. Une brèche béante était
ouverte dans le secret bancaire
pour régler une situation que l’on
disait extraordinaire. La Suisse
respirait un petit peu, elle essayait
de se convaincre qu’UBS était le
mouton noir égaré d’un troupeau
d’agneaux blancs comme neige.
On pressentait déjà la fragilité du
tableau; et que ce précédent
exposerait la Suisse à des deman-
des ultérieures.

Or le fisc américain a réuni des
informations sensibles qui le
portent à accuser des banques
helvétiques d’avoir aidé leurs
clients américains à ne pas décla-
rer leur fortune placée en Suisse.
Washington réclame à nouveau
des noms de clients. Pour l’exem-
ple. Pour dissuader les fraudeurs
et montrer que la Suisse n’est plus
un refuge fiscal sûr.

L’administration Obama est
d’ailleurs cohérente: elle n’a
aucun intérêt pour l’imposition à
la source, pierre angulaire des
accords fiscaux que la Suisse
vient de passer avec la Grande-
Bretagne et l’Allemagne. Con-
vaincu que l’anonymat favorise la
dissimulation, Washington
refuse un système dans lequel le
contribuable imposé à la source
en Suisse reste inconnu de son
fisc national.

Le Conseil fédéral a-t-il le
choix? Il peut difficilement dé-
nier à Washington la légitimité
de ses prétentions, surtout s’il est
patent que des banques suisses
ont renié leurs propres engage-
ments. Déjà, les plus intransi-
geants défenseurs de la souverai-
neté suisse hurlent à la trahison
des intérêts nationaux. Cette
pression intérieure, accentuée
par le contexte électoral, compli-
que la tâche du gouvernement.
Cette épreuve rappelle la néces-
sité de solder le passé et l’urgence
de trouver les moyens de respec-
ter le nouvel objectif fixé par le
Conseil fédéral: la fin de l’argent
non déclaré.

Baryshnikov,
confidences

d’un apprenti
acteur

Trente-sept ans après être
passé à l’Ouest,Mikhaïl
Baryshnikov retrouve sa

langue russe natale. Le dan-
seur étoile, fasciné par le

travail dumetteur en scène
Dmitry Krymov, se lance
sous son égide dans une

expérience théâtrale. Dès le
8 septembre à Paris, il inter-
prétera un ancien général de
l’Armée blanche. Interview.
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La Suisse se réjouit de l’accord
fiscal qu’elle vient de signer avec
la Grande-Bretagne après celui
passé avec l’Allemagne. Ces ac-
cords concrétisent la stratégie
chère à la place financière et au
Conseil fédéral: l’imposition à la
source des fortunes étrangères

pour éviter la transmission auto-
matique de données fiscales sur
les détenteurs de ces capitaux dé-
posés en Suisse. La généralisation
de cette solution n’est pourtant
pas d’actualité. Les Etats-Unis,
qui la refusent, ont d’ailleurs
ouvert un nouveau front contre

la Suisse. L’on découvre les con-
tours d’une crise similaire à celle
qui a opposé Berne à Washing-
ton après que le fisc américain
eut réuni des informations acca-
blantes sur les pratiques illégales
d’UBS. D’autres banques helvéti-
ques actives sur le sol américain

sont à leur tour accusées d’avoir
aidé des clients à frauder le fisc
américain. Washington réclame
des noms de clients. Le Conseil
fédéral est poussé à négocier un
nouvel accord. Il cherche une so-
lution dans le respect du cadre
législatif suisse.öPage 15

Un début d’an-
née exception-
nellement sec,
suivi de pluies
torrentielles en
juillet et d’une
canicule au mois

d’août. Dans quel état se trouvent
nos lacs et rivières avec cette
météo en dents de scie? Les bas-
sins des barrages sont au plus bas
depuis cinq ans. Mais l’agriculture
et le tourisme semblent tirer leur
épingle du jeu. Enquête.öPage 3

Pour vous abonner:
www.letemps.ch/abos
00 8000 155 91 92
(appel gratuit)

International
«Indignés» chiliens
Au deuxième jour d’une grève
nationale, des manifestations
massives ont paralysé le centre
de Santiago. En jeu: un système
éducatif inégalitaire, hérité de
Pinochet. Depuis son arrivée au
pouvoir, le gouvernement du
président de droite Sebastian
Piñera est confronté à sa plus
dure épreuve sociale. Page 5

Suisse
Retour cathodique
Roger Schawinski, 66 ans, et
Filippo Leutenegger, 59 ans,
tentent un retour dans le monde
télévisuel alémanique. Si le
premier pourrait faire remonter
les taux d’audience, le second
ravive le malaise quant à son
rôle de politicien. Page 6

Série d’été
L’empireMurdochmenacé
Après la presse, le scandale
gagne le cœur du modèle d’affai-
res de l’empire Murdoch. Le
vieux magnat s’en relèvera-t-il?
Notre dernière série de l’été se
clôt sur les affaires d’écoutes et
de piratage qui font vaciller
News Corp. depuis le mois de
juillet. Page 10

Culture
7e art africain
Le Festival Cinémas d’Afrique
ouvre ses portes à Lausanne.
Coup de projecteur sur sa
sixième édition avec Alain Botta-
relli, initiateur du projet. Page 27

Kadhafi appelle à résister
Alors que les combats ont

continué jeudi à Tripoli, la
chaîne loyaliste Al-Orouba a dif-
fusé un nouveau message so-
nore du colonel Kadhafi en dé-
route. Il appelle les tribus à
combattre «l’intervention étran-
gère» et ses partisans à sortir de
leur maison pour «libérer» Tri-
poli. Dans la traque de la famille
Kadhafi, les rebelles peuvent
compter sur l’aide de l’OTAN, en

matière de renseignement et de
reconnaissance. Des Français et
des Britanniques opérant en ci-
vil étaient aussi visibles sur le
front est, aux alentours de
Zuwaytinah. Sur le terrain, le bi-
lan humanitaire est difficile à
établir. Les hôpitaux sont sur-
chargés de blessés. Les civils li-
byens doivent aussi affronter un
danger sournois: les mines anti-
personnel.öPage 4

Les leçons
d’un été
hors norme

Carrières
Deux jours dédiés à la formation
continue. Nos offres d’emploi

Air duTemps
Les mille astuces écolos des viticulteurs
néo-zélandais. Reportage Page 28
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Economie&Finance
En Chine, l’incroyable succès du vendeur
demontres suisses Hengdeli Page 17

Secrets d’un
astéroïde

De façon inespérée, la sonde
Hayabusa avait livré en 2010 de pe-
tits grains rocheux en provenance
d’un astéroïde, une première. Cet
échantillon vient d’être analysé par
plusieurs laboratoires, qui livrent
aujourd’hui leurs résultats. Cette
réussite constitue les prémices de
nouvelles missions vers d’autres
cailloux célestes.öPage 14

Police genevoise hostile
Davantage de policiers dans la

rue dans les quartiers sensibles: il
faudra beaucoup de détermina-
tion au Conseil d’Etat genevois
pour traduire ses intentions sur
le terrain. Le lendemain de l’an-
nonce de son plan qui répond
aux doléances de la Confédéra-
tion, le gouvernement a pu me-
surer les réticences, voire l’hosti-
lité, de son personnel policier. La
mobilisation d’une réserve de

200 à 300 hommes ne sera pas
une mince affaire. A ceux qui pré-
tendent que Genève est devenue
aussi dangereuse que le Bronx,
l’historien Michel Porret fait re-
marquer que la ville de Calvin est
bien plus sûre qu’elle ne le fut par
le passé. Il observe que la préda-
tion immobilière et le délite-
ment du lien social sont aujour-
d’hui de puissants facteurs
d’insécurité.öPages 7, 11
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PUBLICITÉ

Le premier avionqui atterrit à la Blécherette, il y a cent ans
«A sept heures trente ce matin, un
coup de téléphone de Genève
nous avisait que Taddeoli, un des
concurrents du prochain meeting
d’aviation de Lausanne, avait
quitté l’aérodrome de Viry à 6h55,
se dirigeant sur Lausanne.

Quelques minutes plus tard,
nous apercevions le grand oiseau
passer dans un vol magnifique de
régularité et d’élégance à une
grande hauteur au-dessus de Lau-
sanne, suivant la direction sud-
est-nord-ouest, puis, rectifiant son
vol, descendre lentement dans la
direction de la caserne et des Plai-
nes-du-Loup, où il atterrit tout
près de la Blécherette en un su-
perbe vol plané, à 7h55.

Le public ignorant le départ de
Taddeoli, quelques rares personnes
assistaient à l’arrivée de l’homme-
oiseau, parmi lesquelles Mme Tad-
deoli, la femme de l’aviateur, partie
à 5 heures du matin de Genève en
automobile avec MM. Küstner, di-
recteur, et Sordet, employé de la
Moto-Rêve, et les recrues de la 2e

école qui faisaient l’exercice sur le
futur champ d’aviation.

Vingt minutes plus tard, grâce à
l’obligeance […] du garage Addor
et Cie à Ouchy, qui mit aimable-
ment une auto à notre disposition,
nous étions devant le hangar où
l’élégant oiseau était déjà remisé.
Taddeoli était là, entouré par une
trentaine de curieux.

Il ne paraît nullement étonné
de son exploit. Très aimablement,
et avec une modestie qui l’ho-
nore, il nous donne quelques dé-
tails sur sa matinale randonnée.
[…]

– C’est une belle réclame que
vous avez faite au futur meeting

d’aviation de Lausanne, disons-
nous à Taddeoli.

– Ce n’est pas pour cela que je
suis venu par la voie des airs, ré-
pond-il, mais ça m’embêtait de
démonter mon appareil à Viry et
de le remonter à Lausanne!

Le moyen est plus pratique, en
effet; encore faut-il avoir l’audace
de l’employer! En ce faisant, Tad-
deoli s’est classé premier, et bon
premier, de tous les aviateurs
suisses, et son exploit de ce matin
est d’un heureux présage pour les
journées lausannoises d’aviation.

L’appareil avec lequel Taddeoli
est venu à Lausanne est un mono-
plan Morane, d’une extrême élé-
gance et d’un fini achevé, muni

L’aérodrome lausannois fut ouvert en 1911

ARCHIVESHISTORIQUES
>> Sur Internet
www.letempsarchives.ch

SimonMeierMONACO

Dans une réunion de famille, il y
a de grandes émotions et de petits
faux-semblants, qu’on soit chez les
Ducommun ou parmi les huiles du
football européen. Entre jeudi et
vendredi, l’UEFA et ses amis font
mousser la saison nouvelle à Mo-
naco. Le clou du spectacle, c’est ce
soir avec la Supercoupe d’Europe
entre l’étincelant Barcelone et le
valeureux Porto. Avant ça, on de-
vise au bord de la piscine, on serre
des paluches dans les couloirs et
on tire des boules au Forum Gri-
maldi, histoire de donner un vi-
sage à la Ligue des champions qui
s’annonce.

Dicté par des mains aussi presti-
gieuses que celles de Paul Breitner,
Luis Figo, Bobby Charlton, Ruud
Gullit ou Lothar Matthäus, sous
vos applaudissements ladies and
gentlemen, le sort ne s’est révélé ni
très clément ni franchement cruel
pour le FC Bâle, unique représen-
tant helvétique en attendant le ti-
rage de la petite sœur Europa Lea-
gue vendredi. Pour voir plus loin,
les Rhénans devront se coltiner
Manchester United, Benfica et les
Roumains du FC Otelul Galati. La
troisième place – qualificative
pour l’Europa League – est accessi-
ble, voire plus si affinités lisboètes.
Pour respecter la tradition, il fallait
un groupe «de la mort». Le F (Arse-
nal, Marseille, Olympiakos, Dort-

mund) aurait pu postuler. On opte
pour le A: Bayern Munich, Villar-
real, Manchester City, Naples.

Mais la famille a d’autres préoc-
cupations: «Tous unis, nous pou-
vons et nous allons gagner le com-
bat contre les matches truqués», a
clamé Gianni Infantino, secrétaire

général de l’UEFA. Plus tôt dans la
jounée, Pierluigi Collina, respon-
sable des arbitres, avait présenté le
nouveau concept qui permettra
aux hommes en noir de se montrer
plus blancs que jamais: contrôle
technique, suivi nutritionnel et
poursuite de l’expérience à cinq tê-

tes. «Notre but est de protéger les
footballeurs avant qu’il n’y ait des
jambes cassées et de protéger les
arbitres, qui sont souvent mis sous
pression par les joueurs», résume
l’ex-grand sifflet italien. La vidéo
en guise d’assistance? Oui, mais
non. Tout ira bien.

Luis Figo tire le BayernMunich.Avec Villarreal, Manchester City et Naples, les Bavarois forment le groupe dit «de la mort». MONACO, 25 AOÛT 2011
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Ne restait plus qu’à élire le
meilleur joueur européen de la sai-
son écoulée: Lionel Messi. Les deux
autres nominés, Xavi le coéquipier
du Barça et Cristiano Ronaldo le
rival du Real, ont applaudi. Mais
pas avec la même chaleur. Chaque
famille a ses brouilles.

Quand la famille du foot est engoguette àMonaco

d’un moteur Gnôme de 50 che-
vaux. […]

Ajoutons que Taddeoli, qui est
âgé de 33 ans, est le type du sports-
man accompli. Il commença par
faire de la motocyclette et de
l’automobile, puis, l’aviation l’atti-
rant, il fit son apprentissage à
Mourmelon-le-Grand.

Dans son vol d’aujourd’hui,
Taddeoli s’est maintenu constam-
ment à une altitude 700 à 800 mè-
tres et a marché à plus de 110 ki-
lomètres à l’heure. […]

En terminant, nous exprimons
encore une fois à Taddeoli nos
plus sincères félicitations.»
Signé: E. J.
GAZETTEDE LAUSANNE, 31MAI 1911

L’œil du sport

Football
Fin de la grève en Liga
La grève des Espagnols a pris fin.
La 2e journée de Liga, ce week-
end, aura bien lieu, a annoncé le
syndicat des joueurs AFE. «Le
comité de grève de l’AFE et la
Ligue professionnelle ont passé
un accord qui garantit les salaires
des footballeurs de différentes
façons», a expliqué l’Association
des footballeurs espagnols. (AFP)

Credit Suisse quitte Xamax
Credit Suisse se retire de la loge à
200 000 francs par année qu’il
louait à la Maladière. Il s’agit du
4e sponsor à quitter Neuchâtel
Xamax depuis le rachat du club
par Bulat Chagaev, lequel cherche
de nouveaux partenaires jusqu’au
Qatar, via une lettre bourrée de
fautes d’orthographe… (LT)

Tennis
Les Suisses bien lotis
Le tirage au sort du 1er tour de
l’US Open, qui débute lundi, n’a
pas été méchant envers les Suis-
ses. Roger Federer (No 3) rencon-
trera le Colombien Santiago
Giraldo (ATP 56), tandis que
Stanislas Wawrinka (No 14) se
mesurera à l’Argentin Maximo
Gonzalez (ATP 105). (LT)

Athlétisme
Powell forfait sur 100m
Une voie royale s’ouvre devant
Usain Bolt aux Mondiaux de
Daegu, avec l’annonce du forfait
pour le 100 m de ce week-end de
son compatriote et rival numéro
un, Asafa Powell. Homme le plus
rapide cette saison avec ses 9’’78
de Lausanne à fin juin, Powell
n’est pas remis d’une blessure aux
adducteurs. (SI)

Panorama

AU FIL DU SPORT
Notre rendez-vous,
du lundi au vendredi

>> Sur Internet
www.letemps.ch/sports

EN EXCLUSIVITÉ
SURNOTRE SITE:

U Découvrez l’étonnant parcours
de Rupert Murdoch, homme d’af-
faires affaibli par le scandale
«News of theWorld». Les événe-
ments clés de l’affaire dans notre
infographie animée.

U Tous les mercredis, retrouvez les
prises de position des acteurs de
l’économie sur notre nouvelle page
Forum économique.

U La chronique vie numérique.
Cette semaine, Jonas Pulver s’inté-
resse à YouTube ou comment le
site de partage de musique et de
vidéos a permis aux exclus de
l’industrie du disque de devenir des
stars.

>> Seulement sur Internet
surwww.letemps.ch
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Gagnants et perdants d’un été pourri
>Météorologie
Après un début
d’année très sec, les
fortes précipitations
dumois de juillet
ont ramené les lacs
et les cours d’eau à un
niveau plus habituel

> Le bilan de la
période est très
variable d’un secteur
économique à l’autre

Etienne Dubuis

La Suisse a finalement limité la
casse. Avec la sécheresse de ce
printemps, le risque était devenu
grand qu’elle subisse une longue
période de canicule et que ses sec-
teurs économiques les plus dé-
pendants de l’eau passent un très
mauvais été. Or, grâce aux bonnes

pluies de juin et aux fortes préci-
pitations de juillet, la situation hy-
drique du pays a commencé à se
rétablir. Au grand profit des agri-
culteurs et des producteurs d’élec-
tricité mais au détriment de cer-
tains professionnels du tourisme.
Retour sur une période météoro-
logique folle.

L’année 2011 a très mal débuté
sur le front des précipitations.
Après un bon mois de décembre,
les mois de janvier, février et
mars ont été très secs, puisqu’ils
n’ont eu droit dans la plupart des
régions qu’à une petite moitié
des pluies et des neiges habituel-
les. En janvier, Jussy (GE) n’a ainsi
reçu que 39,3 mm de précipita-
tions contre 72 mm de moyenne
annuelle et Sierre 18,6 contre 65.
En février, le déficit a persisté:
Lausanne n’a ainsi recueilli que
38,5 mm de précipitations con-
tre 78 d’habitude et Neuchâtel
28,6 contre 69. Et l’écart à la
norme s’est encore creusé en
mars: Fribourg, par exemple, n’a
bénéficié que de 23,5 mm contre
75 d’ordinaire et Delémont 30
contre 63.

L’alerte a été donnée dans les
semaines qui ont suivi, quand le
début du printemps s’est révélé
pire que l’hiver. Le mois d’avril a
été calamiteux, avec une pluvio-
sité tombant pratiquement par-
tout au tiers de ses valeurs habi-
tuelles, quand elle ne s’effondrait

pas comme à Neuchâtel (avec
8,7 mm contre 63 normalement).
Résultat: malgré de bonnes pluies
courant juin, les précipitations
tombées durant le premier semes-
tre de l’année ne représentaient
toujours en Suisse romande qu’un
faible pourcentage de leur valeur
coutumière, entre 42% à Sierre et
65% à Château-d’Œx.

Nombre de lacs et de rivières en
ont rapidement subi les consé-

quences. Certains cours d’eau ont
enregistré dès la mi-février des ni-
veaux inférieurs à la moyenne,
tandis que d’autres ont conservé
leurs niveaux habituels jusqu’à la
fin de l’hiver grâce à la fonte pré-
coce des neiges, avant de baisser à
leur tour. Et d’atteindre dès le
mois d’avril des cotes minimales
record, notamment dans les lacs
du pied du Jura, dans l’Aar (en aval
du lac de Bienne) et dans le Rhin
(en aval du lac de Constance).

Les eaux souterraines n’ont pas
échappé à la règle. Sous la double
influence de cette pluviosité rare
et d’une fonte des neiges peu
abondante, elles sont également
descendues à des niveaux inhabi-
tuellement bas. Et ce aussi bien
dans le Jura et les Préalpes que sur
le Plateau.

C’est alors que tout a basculé.
Autant les six premiers mois de
l’année ont été secs, autant juillet
a été pluvieux. A l’exception de
l’Engadine et du val Münster
(dans l’est des Grisons), le terri-
toire suisse a connu partout da-
vantage de précipitations que
d’habitude. Et souvent même bien

davantage. En Romandie, le phé-
nomène a été particulièrement
marqué dans le bassin lémanique
et le long du Jura. Selon Météo-
Suisse, Jussy a reçu 188% de ses
précipitations moyennes, Delé-
mont 160%, Lausanne 146% et
Neuchâtel 137%. Sierre et Fri-
bourg suivent avec respective-
ment 120% et 116%.

«D’un point de vue purement
météorologique, il restait fin
juillet un déficit hydrique com-
pris entre 48% à Sierre et 22% à
Delémont», précise Christophe
Salamin, prévisionniste à Météo-
Suisse.

Il n’empêche: les effets de plu-
sieurs semaines de précipitations
ne se sont pas fait attendre. «Le
niveau des eaux est remonté sensi-
blement dans la plupart des lacs
et des rivières pour approcher, et
même parfois retrouver, leurs va-
leurs normales, indique Edith
Oosenbrug, hydrologue à l’Office
fédéral de l’environnement
(OFEV). Les cours d’eau qui gar-
dent des débits inhabituellement
faibles sont ceux qui dépendent le
plus des glaciers et souffrent des

faibles chutes de neige de l’hiver
dernier.»

Quant aux eaux souterraines,
elles ont récupéré une partie si-
gnificative de leur déficit dans la
majeure partie de la Suisse, assure
l’hydrologue. Les régions où le
mouvement se révèle le plus lent
présentent des configurations
géologiques particulières, comme
l’éloignement des cours d’eau ou
la profondeur des nappes.

Alors, beaucoup d’inquiétudes
pour rien? «La période des plus
basses eaux, l’étiage, se présente
généralement en septembre ou en
octobre et intéresse peu de
monde, explique Edith Oosen-
brug. Cette année, elle avait de
quoi attirer l’attention du fait
qu’elle survenait au printemps, à
une époque où la nature a le plus
besoin de boire. Et puis nous ne
pouvions prédire ni la force ni les
effets des pluies du mois de juillet.
La quantité d’eau nécessaire au ré-
tablissement des valeurs habituel-
les est difficile à déterminer. Elle
dépend de l’état du système hydri-
que en général, un mécanisme
complexe s’il en est.»

Un orage sur les Grisons.Après
des mois exceptionnellement secs,
des semaines extraordinairement
pluvieuses. TRINMULIN, 5 AOÛT 2011
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«La quantité d’eau
nécessaire au
rétablissement des
niveaux habituels est
difficile à déterminer»

L’agriculture saine et sauve
> La pluie est revenue
à point pour assurer
d’excellentes récoltes

La sécheresse de ce printemps a
causé plus de peur que de mal
dans les milieux agricoles. Les
pluies de juin et juillet ont rétabli
la situation au meilleur moment.
Ce qui permet à Sandra Helfen-
stein, responsable des médias à
l’Union suisse des paysans d’affir-
mer que, sauf gros accident de
dernière minute, 2011 restera
dans les annales comme une
«bonne année». Et ce pour les cé-
réales comme pour les fruits et les
légumes.

«La sécheresse vaut mieux
qu’un excès d’humidité, explique
Sandra Helfenstein. La nature se
régénère très vite après avoir man-
qué d’eau. En revanche, ce que la
pluie a pourri n’est pas récupéra-
ble.»

Le monde restant imparfait,
certains agriculteurs ont dû – ou
devront – tout de même affronter
quelques problèmes spécifiques.

Ainsi, les maraîchers ont com-
mencé à produire en pleine pé-
riode de canicule, ce qui les a con-
traints d’arroser davantage qu’à
l’accoutumée et de s’imposer des
frais supplémentaires. De leur
côté, les producteurs de fruits ont
vu – ou verront – leurs récoltes
avancées. Dans ce cas, les fruits
sont cueillis plus mûrs qu’à l’ordi-
naire, signale Danilo Christen,
chef de groupe de recherche en
arboriculture à l’antenne de Con-
they de l’Agroscope Changins-
Wädenswil. Il est dès lors impéra-
tif de prêter une attention toute
particulière à leur séjour en frigo.

Solmince et gravier
Les seuls paysans à avoir réelle-

ment souffert de la sécheresse en
Suisse romande sont les produc-
teurs de céréales du pied du Jura.
La faute à leurs terres au sol mince
(60 à 80 centimètres) et au sub-
strat de gravier ou de sable, à tra-
vers lequel l’eau s’infiltre très rapi-
dement pour disparaître en
profondeur. Tout déficit d’eau est
là plus difficile à rattraper. E.D.

Perte sèchepour l’énergie
> Jamais depuis 2006
les bassins des barrages
n’ont été aussi
peu remplis

Les propriétaires de centrales
hydrauliques s’en sont moins bien
sortis que les agriculteurs. Jamais
depuis 2006, les bassins d’accumu-
lation des barrages n’ont été aussi
peu remplis. Et les dernières pluies
n’ont toujours pas compensé la sé-
cheresse du printemps.

L’année s’est d’emblée mal pré-
sentée selon les statistiques de l’Of-
fice fédéral de l’énergie (OFEN). Dé-
but janvier déjà, les bassins
d’accumulation contenaient à
peine plus de 50% de leur capacité.
Et ils ont plongé à moins de 15% au
début du printemps. L’exercice
2011 n’est pas le seul à connaître ce
genre de proportions mais il est le
moins bon de ces six dernières an-
nées. Il se situe même loin derrière
lesautresdepuisdeuxmoisetdemi.

GroupeE,numéroundeladistri-
bution d’électricité en Suisse ro-

mande, confirme le problème. La
production de ses ouvrages hy-
drauliques est largement inférieure
à ce qu’elle a été par le passé. Selon
son porte-parole Laurent Widmer,
les apports d’eau ont représenté au
cours des sept derniers mois 68% de
leurvaleurmoyennesurcesdixder-
nières années.

Barrages arrêtés
«Entre la mi-avril et début juin,

nous avons dû arrêter les turbines
sur deux barrages, dont celui de
Rossens, alors que cette période de
l’année est normalement la plus
active, raconte Laurent Widmer.
D’habitude, nous devons faire de la
place pour accueillir l’eau qui nous
arrive.» Résultat: Groupe E a dû
alors acheter sur les marchés l’élec-
tricité que ses clients attendaient
de lui.

Durant le seul mois de juillet, les
apports d’eau ont atteint 86%. Et
pas plus. Les pluies ont bien fini
par arriver mais elles sont restées
moins abondantes dans le bassin
de la Sarine que dans d’autres ré-
gions du pays. E.D.

Le tourismeau forceps
> Un contexte très
difficile a contraint
chacun à se battre

Le secteur du tourisme a connu
un mois de juillet délicat, au cours
duquel il a dû affronter parallèle-
ment le mauvais temps et un en-
vol du franc suisse. Or le bilan de
l’exercice paraît plutôt positif,
étant entendu qu’un bilan à la mi-
août s’appuie davantage sur des
impressions que sur des statisti-
ques non encore publiées.

«Il s’agit de distinguer les résul-
tats des villes de ceux des destina-
tions de montagne, explique Vé-
ronique Kanel, porte-parole de
Suisse Tourisme. Les premières
souffrent moins de l’impact du
mauvais temps que les secondes,
dans la mesure où elles ont toutes
sortes d’attractions sous toit et
qu’elles dépendent plus du tou-
risme d’affaires, sur lequel les con-
ditions météorologiques du mo-
ment ont une moindre influence.»

Autre distinction importante:
les séjours de longue durée ne réa-

gissent pas au mauvais temps
comme le tourisme à la journée.
Ils sont réservés longtemps à
l’avance, souvent par des étran-
gers venant de pays lointains, et
ne se reportent pas facilement. Les
brèves excursions suivies d’une
soirée au restaurant, elles, sont
beaucoup plus susceptibles de
s’annuler. Et les sociétés de trans-
port en ont à l’évidence souffert.

Toutes armes dehors
«Le secteur du tourisme n’a pas

été spécialement affecté par la
météo à Lausanne, assure Cindy
Queloz, chef de presse à l’Office du
tourisme vaudois. Et Yverdon pa-
raît même avoir été avantagé par
le mauvais temps grâce à la pano-
plie de châteaux, de grottes et de
musées que recèle sa région.»
Même une station comme Villars,
où le tourisme de proximité est
susceptible de peser lourd, paraît
s’en être bien sortie. Elle aurait
même réalisé 10% de nuitées de
plus que l’an dernier. Par quel mi-
racle? L’organisation de plusieurs
grands événements. E.D.
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Desmensonges
jusquedans
les hôpitaux
> Libye Dans l’hôpital général de Tripoli,
on apprend que la fille adoptive de Kadhafi,
prétendument morte lors des raids
américains de 1986, est bien vivante

Jean-Louis Le Touzet TRIPOLI

Des rues rectilignes, des monta-
gnes de sacs-poubelle, l’appel à la
prière de 16 heures, des rideaux de
fer baissés, des rumeurs, dont la
dernière qui laisse entendre que
l’eau courante a été empoisonnée,
des 4x4 chargés de missiles Milan
qui foncent vers le quartier Abou
Salim où seraient réfugiés des pro-
ches de Kadhafi.

Un couple à la fenêtre dans le
quartier des ambassades, totale-
ment désert, regarde en agitant la
main le départ de véhicules bour-
rés de munitions. Lui, la soixan-
taine, ingénieur agronome. Elle,
Vénézuélienne, chercheur en agro-
nomie. Lila Delgado n’est pas sortie
depuis samedi soir. Elle dit: «Avant,
disons jusqu’à la semaine dernière,
je n’avais aucun problème à dire

que j’étais Vénézuélienne. Tout le
monde aimait Chavez dans l’im-
meuble… jusqu’à la semaine der-
nière. Chavez était l’ami indéfecti-
ble de Kadhafi. Mais depuis
dimanche je dis que je suis Equato-
rienne. Ca passe mieux…» sourit-
elle un peu gênée dans son trois
pièces meublé joliment. Ils se sont
connus il y a une trentaine d’années
sur un campus californien où ils
achevaient leurs études d’agrono-
mie. Elle reste «chaviste de cœur»,
mais insiste: «Kadhafi est un cinglé
et ne peut être comparé à Chavez.»

Lila aurait beaucoup à dire sur
les ralliements de dernière minute
à la rébellion dans le quartier: «J’en
connais deux au moins dans l’im-
meuble qui étaient jusqu’à samedi
des supporters du régime. Ils ont
disparu dimanche.» Elle dit cela en
regardant de sa fenêtre un nouveau
converti entreprendre des journa-
listes «sur une cour qui doit juger
les criminels aux ordres de Kadhafi,
[car] ce sont eux qui ont pillé le
pays». Il se dit ingénieur, porte au
poignet une montre à 2500 euros,
et en appelle sur le trottoir «à enfin

un pays dirigé par le droit». Elle
lève les yeux au ciel et dit: «Ici c’est
le pays du mensonge.»

Question mensonges, à 3 kilo-
mètres du port de commerce, à
l’Hôpital général, des chirurgiens
en racontent de gros. L’un dure de-
puis 1986, et ils en parlent d’autant
plus aisément que «le fantôme» est
parti samedi en toute hâte en tenue
de chirurgien sous l’escorte de
deux gardes. Le régime a toujours
prétendu que l’une des filles du
«Guide», Hana, avait été tuée dans
le bombardement de Bab al-Azi-
ziya en 1986 par l’aviation améri-
caine. C’est même depuis 25 ans la
version officielle.

Fille adoptive du colonel, elle
était alors âgée de 1 an. En fait, elle
dirigeait jusqu’à samedi l’Hôpital
général, avec le titre simplement de
chirurgien junior. «Tout le monde
le savait [ndlr: certains journaux al-
lemands avaient parlé de la super-
cherie l’an passé sans pouvoir la dé-
montrer]. Elle ne s’en est jamais
cachée: elle nous parlait de son
père tous les jours, qu’il faisait ceci,
cela, de ses frères. On disait oui bien
sûr, puis on repartait travailler», ra-
conte le médecin chef Abdel Jibril.
Il marque une pause et reprend:
«Plus le mensonge est gros, plus il
passe: c’est toute l’histoire de la Li-
bye à travers cette histoire de fille
morte qui, 25 ans plus tard, dirige
la médecine de Tripoli sans en avoir
les capacités. Disons que tout le
monde craignait Hana jusqu’à sa-
medi», termine le médecin Abdel
Jibril. Pour le docteur Asharif,
35 ans, diplômé du Royal College of
Surgeons, «Hana avait tout pouvoir
sur nous sans en avoir vraiment les
capacités. Je comprends que ça doit
faire tout drôle de voir la fille de
Kadhafi, qu’on disait morte, diriger
le plus grand hôpital de Tripoli…»

Hana était, selon les témoigna-
ges de quatre médecins, «attentive
aux patients, sans expérience
aucune, mais froide avec ses collè-
gues». Attentive aux patients, di-
sons qu’il faut vite le dire. Quand les
premiers rebelles ont été admis,
avant l’offensive finale du diman-
che, elle aurait, selon les témoigna-
ges recueillis hier, foulé aux pieds le
serment d’Hippocrate. «Elle nous
disait: pas de poches de sang pour
ces rats de rebelles! Pour eux il n’y
avait rien, si bien que certains se

sont vidés de leur sang dans les cou-
loirs d’admission», dit le docteur
Rajab al-Lasta. Hana, qui portait
toujours un joli foulard, raconte à
son tour le docteur Jibril, était tou-
jours «bien habillée et avec soin».
Quand elle a reçu son diplôme, l’an
dernier, elle s’est installée au troi-
sième étage de l’hôpital dans un bu-
reau climatisé avec du mobilier en
cuir fauve. Elle en est partie en lais-
sant un sac plastique avec dix car-

touches de café Nespresso, une
paire de chaussettes roses avec des
motifs de papillons et deux éven-
tails. Sur le bureau, une tête de che-
val en bronze sert de presse-papier.
Les tiroirs sont vides. Pas un diction-
naire médical. Juste un pot de
crème de jour Dior.

Dans la salle commune de chi-
rurgie, un rebelle a reçu une balle
hier. Elle lui a traversé la cuisse et se
balade dans son estomac. Il était

vendeur dans un take away à Man-
chester, dit sa maman. Il avait
quitté Manchester la semaine der-
nière pour se battre: «C’est mon
jeune fils et c’est un martyr. Dieu
saura le remettre sur pied.» Sur un
lit mitoyen, séparé par un rideau en
toile, le jeune Ahmed, un soldat de
Kadhafi, naguère garçon de ferme,
âgé de 20 ans, a la main droite ré-
duite en bouillie par un éclat
d’obus. «Kadhafi va être puni», lan-

ce-t-il. En face un combattant mon-
tre la balle sous la troisième inter-
costale en agitant sa radio, la
repose et brandit sur un téléphone
la vidéo du type qui lui a tiré des-
sus. Le type est tombé hier criblé de
balles, dont une lui a ouvert le
crâne: «Je ne m’en lasse pas! Ça me
rend tellement heureux!» Sur le lit-
toral, la mer est mate comme
l’étain alors que les tirs crépitent
toujours dans la capitale.

«J’enconnaisdeuxau
moinsdans l’immeuble
qui étaientdes
supportersdu régime. Ils
ontdisparudimanche»

Un soldat pro-Kadhafi blessé abandonné dans un hôpital après la prise d’une ville de l’Ouest libyen par les rebelles. Le CICR s’inquiète des difficultés
«très sérieuses» pour accéder aux blessés et aux «très nombreuses» personnes arrêtées durant les derniers jours de combat. ZAWIYAH, 21 AOÛT 2011
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Lapoursuite des combats complique l’accès humanitaire
> L’UE et le CICR redoutent
une prolongation
des hostilités

La face cachée de la chute du
régime Kadhafi se lit, jour après
jour, dans les bilans opérationnels
du Comité international de la
Croix-Rouge (CICR). Fort de quatre
délégations en Libye (Tripoli, Ben-
ghazi, Misrata et Djadou, dans le
Djebel Nefoussa), l’organisation
basée à Genève s’inquiète des diffi-
cultés «très sérieuses» rencontrées
par ses équipes pour accéder aux
blessés et aux «très nombreuses»
personnes arrêtées durant les der-
niers jours de combat. Bien que
toujours en contact avec les trou-
pes kadhafistes, lesquelles l’ont
autorisé mercredi à évacuer les
journalistes retenus à l’hôtel Rixos,
le CICR redoute une aggravation de
la situation humanitaire en raison
de la poursuite des combats.

«Le conflit bouge toujours et

complique énormément notre ta-
che d’assistance», explique Steven
Anderson, porte-parole pour l’opé-
ration en Libye. Autorisé par le
gouvernement déchu à s’installer à
Tripoli depuis le 31 mars, le CICR
compte plus de 60 personnes dans
la capitale, dont une vingtaine
d’expatriés. Entre six et dix véhicu-
les flanqués de l’emblème sillon-
nent les quartiers et portent se-
cours aux hôpitaux et dispensaires,
dont l’hôpital Al-Zawiya, débordé
par l’afflux de blessés. Lors d’une
réunionhieràBruxellesaveclaplate-
forme de crise du Service européen
d’action extérieure (SEAE), Médecins
sans frontières a estimé que les struc-
tures médicales de la capitale «doi-
vent être renforcées d’urgence».
Beaucoup de médecins et d’infirmiè-
res libyens n’ont pas pu accéder à
leurs lieux de travail depuis le début 
des combats. Le fuel et les bouteilles
d’oxygène manquent. La pénurie de
fixateurs externes, indispensables
pour les fractures, est problémati-

que. L’UE a confirmé que des cargai-
sons médicales étaient prêtes à être
acheminéesdepuisdesentrepôtsba-
sés à Malte. A condition que les navi-
res puissent accoster. Les hostilités
qui perdurent à Syrte ou dans la péri-
phérie de Misrata compliquent
aussi la donne.

Zones d’ombre
Affairé à sécuriser son nouveau

pouvoir, le Conseil national de tran-
sition (CNT) s’est, lui, surtout ex-
primé hier pour réclamer à la com-
munauté internationale des
soutiens financiers urgents. Les nou-
velles autorités, reconnues par plus
de 45 pays, espèrent obtenir le dé-
blocage immédiat d’environ 2,5 mil-
liards de dollars lors de la réunion
prévue ce vendredi à New York aux
Nations unies. L’homme fort du CNT,
Moustapha Abdeljallil, a même déjà
promis de favoriser, lors de la re-
construction, les pays ayant soutenu
la rébellion. Un empressement pas
toujours bien vu à Bruxelles: «La Li-

bye est un pays riche, mais l’impéra-
tif est d’abord de restaurer la paix,
d’assister les populations et de par-
venir à une solution politique», a
rappelé Agostino Miozzo, coordina-
teur de l’UE pour les crises.

Preuve aussi des zones d’ombre
problématiques du conflit, le CICR
exige d’avoir accès aux très nom-
breux combattants ou cadres de
l’ancien régime capturés ces der-
niers jours. Leur transfert dans des
lieux de détention appropriés et
dûment identifiés est une autre
priorité de l’organisation à Tripoli.
«La confusion actuelle est aussi en-
tretenue par certaines factions re-
belles, soit pour couvrir les pillages,
soit pour étendre au maximum leur
autorité sur certaines zones», juge
un humanitaire qui en revient. L’UE
aurait par exemple insisté auprès
du CNT pour que ses troupes paient
les produits prélevés dans les ma-
gasins et stoppent les «réquisi-
tions» incontrôlées.
RichardWerly BRUXELLES

Les Libyensdoivent faire face àunautre fléau: lesmines antipersonnel
> Aumoins six régions
infestées d’engins posés
par les forces pro-Kadhafi

Alors que la chute du clan Kad-
hafi se précise, la Libye doit faire
face à un autre fléau: à Misrata et
dans l’ouest du pays, plusieurs ter-
rains sont infestés de mines, un vé-
ritable poison pour les civils. «Les
derniers rapports militaires indi-
quent que des mines ont été instal-
lées sur des terres agricoles à Zin-
tan, au sud ouest de Tripoli»,
explique Sean Sutton, porte-parole
de l’organisation internationale
Mines Advisory Group. Une infor-
mation confirmée par Human
Rights Watch (HRW). Fin juin, l’or-
ganisation a trouvé au nord de Zin-
tan, dans les montagnes du Jebel
Nafoussa, au moins trois champs
mis en place par l’armée libyenne.

Plusieurs régions du pays ont
ainsi été minées par les forces de
Mouammar Kadhafi. Selon HRW,
cinq types de mines sont déployés

dans six endroits du pays, y com-
pris les mines antipersonnel et an-
tichar dans la banlieue d’Ajdabiya,
une ville de 100 000 habitants.
Même l’enclave rebelle de Misrata
est touchée. En mai dernier, des
chercheurs d’Amnesty Internatio-
nal ont documenté l’utilisation de
ces engins explosifs à deux en-
droits dans le quartier de Tam-
mina, une zone résidentielle située
au sud-est du centre de Misrata.
Plus d’une vingtaine ont été désa-
morcées par les rebelles après
qu’un bus ait explosé.

Les mines sont de production
brésilienne et chinoise. «Celles fa-

briquées au Brésil étaient très peti-
tes, presque entièrement en plasti-
que et difficile à repérer avec des
détecteurs de métaux, analyse Mark
Hiznay de HRW. Mais aujourd’hui
elles ne sont plus disponibles parce
que le Brésil a signé la Convention
sur l’interdiction des mines terres-
tre. Le pays n’en fabrique plus et
n’en vend plus depuis 1989. En re-
vanche, l’apparition en grande
quantité de mines chinoises s’an-
nonce très inquiétante car Pékin n’a
pas signé ces conventions. Espérons
que des mesures soient prises dans
le cadre du Traité sur le commerce
des armes qui visent à en réglemen-

ter la vente à des régimes qui ne
respectent pas les droits humains.»

La Libye est l’un des 37 pays qui
n’a pas signé la Convention sur l’in-
terdiction des mines antiperson-
nel. Le Conseil national de transi-
tion (rébellion) s’est quant à lui
formellement engagé le 28 avril
dernier à ne pas faire usage de mi-
nes antipersonnel ni antichar et à
détruire toutes celles qui se trou-
vent en sa possession.

Bombes à fragmentation
Autre menace pour les civils, les

bombes à fragmentation de l’ar-
mée. «En cas d’explosion, ces en-
gins peuvent se transformer en
2000 bombes plus petites et faire
d’importants dégâts dans les zones
densément peuplées sans aucune
distinction entre cibles militaires
et les populations civiles», précise
Laura Cheeseman, directrice de la
Cluster Munition Coalition (CMC).

Par ailleurs, beaucoup n’explo-
sent pas immédiatement, ce qui en
fait de facto des mines antiperson-

nel qui peuvent tuer ou mutiler des
personnes longtemps après la fin du
conflit. A peine âgé de 15 ans, Mo-
hammed habite à Misrata. Il a perdu
en avril dernier sa main gauche et
souffre toujours de blessures à l’ab-
domen. «C’est une grenade à déto-
nation rapportée à la maison qui a
fait ces dégâts, explique Sean Sut-
ton. Ses frères ont même joué pen-
dant quelques jours avec, mais le
troisième jour la grenade a explosé
alors qu’il était en train de la ramas-
ser. Il a de la chance d’avoir survécu.»

Depuis fin mars, près de
6000 missions de bombardement
en Libye ont été effectuées par
l’OTAN, dont 382 contre des dépôts
de munitions. «Ces missions aug-
mentent les risques pour la popu-
lation, estime Mark Hiznay, parce
que les munitions sont dispersées
dans les environs.» Même après la
fin du conflit, le nombre de victi-
mes civiles risque de s’alourdir, fau-
chés par les mines et les bombes
qui traînent à travers le pays.
Simba Russeau/InfoSud LE CAIRE
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Sur le fil
UMouammar Kadhafi, dont la
tête a étémise à prix et qui
reste introuvable, a appelé jeudi
à la résistance. «Il faut résister
contre ces rats d’ennemis, qui
seront vaincus grâce à la lutte
armée», a déclaré le colonel
dans l’enregistrement diffusé
par la chaîne satellitaire Arrai
basée en Syrie. «Sortez de chez
vous, libérez Tripoli», a-t-il
ajouté.
U Sur le terrain, les rebelles
combattent les pro-Kadhafi
encore présents à Tripoli. D’in-
tenses échanges de tirs ont eu
lieu autour de l’hôtel Corinthia,
situé près de la vieille ville. Les
rebelles tentent aussi sur le
front est de progresser vers
Syrte, un fief kadhafiste.
UMahmoud Jibril, numéro
deux de la rébellion, a demandé
«une aide urgente» pour son
pays, à l’issue d’une rencontre à
Milan avec le chef du gouverne-
ment, Silvio Berlusconi.AFP
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Roskosmos suspend les vols Soyouz
après plusieurs ratages
> Russie Deux revers
en une semaine
pour l’agence
spatiale russe

> Le lancement par
Soyouz d’un satellite
Galileo depuis Kourou
est toujours prévu

Emmanuel GrynszpanMOSCOU

Rien ne va plus dans l’industrie
spatiale russe. Les uns après les
autres, les lanceurs sont cloués au
sol après de spectaculaires ratages.
Mercredi soir, une fusée Soyouz
portant un vaisseau cargo Progress
M12-M a dévié de sa trajectoire au
bout de cinq minutes de vol puis
s’est écrasée à 1850 km de sa rampe
de lancement à Baïkonour, au Ka-
zakhstan. Le vaisseau cargo Pro-
gress et ses trois tonnes de vivres et
de carburant destinées à la Station
spatiale internationale (ISS) s’est
abattu dans un boucan infernal sur
les forêts de l’Altaï, une région
montagneuse au sud de la Sibérie.
«L’explosion fut si forte qu’à 100 km
de l’impact, les vitres ont presque
été soufflées», relatait jeudi Alexan-
der Borissov, chef de l’administra-
tion de Chouïski dans des propos
rapportés par l’agence RIA-Novosti.
Les autorités ont interdit aux lo-
caux d’approcher les débris de l’ap-
pareil, qui pourrait contenir des
substances toxiques.

Le 18 août, le satellite de commu-
nication Express AM4 embarqué à

bord du lanceur lourd Proton avait
dévié de sa trajectoire et est depuis
considéré comme perdu. Ce satel-
lite d’une importance stratégique et
d’une valeur de 300 millions de dol-
lars, avait une capacité correspon-
dant à un tiers de tous les satellites
de télécommunication russes. Au-
delà de la valeur du satellite, cette
perte signifie aussi un retard de
deux à trois ans pour l’agence spa-
tiale russe Roskosmos. Quant au
lanceur Proton, il est cloué au sol
jusqu’à nouvel ordre.

Roskosmos indique qu’il est trop
tôt pour expliquer les raisons des
échecs. Mais en attendant, des sour-
ces officieuses assurent que les lan-
cements opérés par la fusée Soyouz
sont suspendus jusqu’à la conclu-
sion de l’enquête sur l’échec de mer-
credi. La procurature générale de
Moscou a aussi lancé une enquête
sur le personnel de Baïkonour.

De son côté, le PDG d’Arianes-
pace, Jean-Yves Le Gall, a assuré que
le lancement par Soyouz d’un satel-
lite Galileo depuis Kourou, en
Guyane française, est toujours prévu
pour le 20 octobre, car le lanceur
serait légèrement différent.

Jusqu’ici, le couple lanceur
Soyouz et vaisseau cargo Progress
s’était avéré d’une grande fiabilité.
Les 43 livraisons effectuées au cours
de la dernière décennie avaient tou-
tes réussi. Plus globalement, le lan-
ceur Soyouz a effectué 748 lance-
ments réussis contre 20 échecs, un
score très correct pour l’industrie. «Je
pense que cet échec résulte de dé-
fauts de construction et non pas de
problèmes systémiques», veut rassu-
rer Viatcheslav Rodine, ingénieur
spatial auprès de l’Académie des

sciences russes. «C’est un problème
de compétence des personnes qui
ont construit le lanceur», conclut-il.

Pourtant, Moscou avait décidé de
rebattre les cartes en avril dernier,
après une autre série d’échecs sur le
système de satellites Glonass (con-

current du système de navigation
américain GPS) et le ratage coup sur
coup du lancement de deux satelli-
tes géodésiques Kosmos 2470 (Geo-
IK-2). Le patron de l’agence d’Etat
Roskosmos avait été limogé et rem-
placé par Vladimir Popovkine. Ce
dernier favorise les vols non habités,
car moins coûteux et les lancements
de satellites de communications,
commercialement plus rentables.

Mais sa stratégie est d’ores et
déjà critiquée. «J’estime que les vols
habités ont toujours de l’avenir»,
dit Viatcheslav Rodine, qui ajoute
que l’orientation prônée par Vladi-
mir Popovkine «est probablement
une erreur». Certains accusent Ros-
kosmos d’avoir évincé l’armée de
Baïkonour et de porter par consé-
quent entièrement la responsabi-
lité des échecs. Le quotidien Ga-
zeta.ru cite Vladimir
Berdnitchenko, un ancien respon-
sable du programme spatial russe,
affirmant que «le départ des mili-
taires de Baïkonour et leur rempla-
cement par Roskosmos ont pesé
sur la qualité des lancements».

Historiquement, le domaine
spatial russe se trouvait sous l’em-
prise exclusive des militaires. Le
patron de Roskosmos, Vladimir
Popovkine, est d’ailleurs lui-même
un ancien général des «forces ar-
mées spatiales». Civils ou militai-
res, les Russes ne sont plus d’hu-
meur festive alors qu’ils viennent
tout juste de célébrer le 50e anni-
versaire du premier vol habité de
l’histoire par Youri Gagarine.

«Le départ des
militaires de Baïkonour
et leur remplacement
par Roskosmos
ont pesé sur la qualité
des lancements»

Unegrève contre le système
éducatif hérité de Pinochet
> Chili Deux jours demanifestations réprimées

Des manifestations qui se sui-
vent depuis le début de l’année, des
saccages de quartiers, des arresta-
tions par centaines, des dizaines de
policiers blessés: le Chili n’avait pas
connu une telle rébellion contre un
gouvernement depuis les protesta-
tions populaires qui ont mis fin au
régime d’Augusto Pinochet il y a
vingt et un ans. Une révolte qui aura
eu son point d’orgue mercredi et
jeudi avec une grève nationale de
deux jours. Une grève commencée
avec des concerts de casseroles dans
tous les pays puis par des manifes-
tations rapidement réprimées dans
la violence.

Mercredi, plus de 300 personnes
ont été arrêtées et les services sani-
taires comptaient des dizaines de
blessés dont de nombreux poli-
ciers. Même scénario hier matin
dans plusieurs villes. Santiago revit
des heures sombres de son histoire
avec des gaz lacrymogènes et des
canons à eau sur les principales ave-
nues de la capitale.

Education gratuite
En toile de fond, les réclamations

des étudiants pour une prise en
charge par l’Etat d’une éducation
publique et gratuite d’une part et
pour la suppression de la notion de
profit dans l’enseignement d’autre
part. En effet, dès 1980, Augusto
Pinochet supprime l’éducation gra-
tuite après l’école obligatoire,
transfère aux communes la gestion
des écoles publiques et autorise les
écoles secondaires et les universités
à faire des bénéfices. L’éducation
devient alors un marché, les bonnes
écoles sont chères et situées dans
les quartiers riches. Les taxes uni-
versitaires sont inaccessibles pour
la classe moyenne, et la plupart des
jeunes qui veulent entamer une
carrière académique doivent de-
mander un crédit. En 2011, plus de

70% des Chiliens inscrits dans une
université sont endettés.

La grogne des Chiliens contre
leur système d’éducation n’est pas
nouvelle. Déjà en 2006 la prési-
dente Michelle Bachelet avait dû
faire face au même genre de reven-
dications. La présidente la plus po-
pulaire de l’histoire du pays promit
de mieux financer les écoles les plus
pauvres, sans toutefois réformer le
système en profondeur.

En janvier dernier, le ministre de
l’Education, Joaquin Lavin, membre
de l’Union démocratique indépen-
dante, un parti qui a toujours sou-
tenu le régime de Pinochet, accen-
tue la privatisation de l’éducation.
C’était le geste de trop. Les étudiants
descendent dans la rue pour crier
leur colère. Ils sont rapidement sou-
tenus par une immense majorité de
la société chilienne, comme l’a
prouvé au mois de juin un défilé
réunissant étudiants et mineurs
sous le slogan «nationalisation des
mines de cuivre pour une éducation
de qualité». Un mot d’ordre qui n’a
jamais fait partie du programme de
la Concertation, le gouvernement
issu de l’alliance entre la démocratie
chrétienne et le Parti socialiste, au
pouvoir entre 1990 et 2010.

Actuellement seuls 25% du fi-
nancement de l’éducation est prise
en charge par l’Etat, et selon Raul
Irrazabal, du Centre d’études socia-
les, «ce n’est pas l’argent qui man-
que, le prix record du cuivre per-
mettrait de réformer le système.
Non, le problème est idéologique».
L’expert en éducation précise que
les gouvernements, qu’ils soient de
gauche ou de droite, préfèrent
maintenir la logique néolibérale
qui a enrichi le Chili et laisser au
marché le soin de réguler le secteur
éducatif. Une politique que feu
Augusto Pinochet ne renierait pas.
Pierre Bratschi BUENOSAIRES

Panorama

Europe
Autriche: filles violées par
leur père pendant 40 ans
Un Autrichien de 80 ans a été
arrêté, soupçonné d’avoir pen-
dant plus de quarante ans abusé
sexuellement de ses deux filles,
restées pratiquement enfermées
toute leur vie dans la maison
familiale, a annoncé jeudi la
police de la province de Haute-
Autriche. Les deux femmes sont
aujourd’hui âgées de 53 et 45 ans.
La mère de famille, décédée en
2008, aurait également été vic-
time de sévices. (AFP)

DSK a récupéré son passeport
Dominique Strauss-Kahn a récu-
péré son passeport, a déclaré
jeudi l’un de ses avocats, deux
jours après l’abandon des pour-
suites contre l’ancien directeur
général du FMI. (AFP)

Proche-Orient
Syrie: caricaturiste tabassé
Une femme a été tuée et un célèbre
caricaturiste a été tabassé jeudi
par les forces de sécurité en Syrie,
ont indiqué des militants des
droits de l’homme, au lendemain
d’une journée de violence qui a fait
une dizaine de morts parmi les
civils et 8 dans l’armée. (AFP)

Gaza: reprise des violences
Le Djihad islamique palestinien a
affirmé jeudi qu’il stopperait ses
tirs contre le territoire israélien «si
Israël stoppe ses attaques», après
une nouvelle flambée de violence
qui a fait onze tués palestiniens
dont deux jeudi soir. (AFP)

Afrique
Famine: l’Afriquemobilisée
L’Afrique a mobilisé jeudi plus de
350 millions de dollars au profit
des victimes d’une sécheresse
d’ampleur historique dans l’est
du continent, lors d’une confé-
rence à Addis-Abeba cependant
boudée par la plupart des chefs
d’Etat du continent. (AFP)

Sri Lanka: état d’urgence levé
Le Sri Lanka a annoncé jeudi la
levée de l’état d’urgence, instauré
en 1983 en raison du conflit avec
la guérilla séparatiste tamoule,
une décision prise deux ans après
la victoire de Colombo. (AFP)

Amérique
«Irene» balaie les Bahamas
L’ouragan Irene, qui a fait au moins
quatre morts dans les Caraïbes,
balayait jeudi les Bahamas et mena-
çait de se renforcer avant de rejoin-
dre la côte Est des Etats-Unis. (AFP)
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Le retour sansmordant dedeuxdompteurs dedébat
>Médias Filippo
Leutenegger et Roger
Schawinski font leur
retour à l’écran

> Les critiques de
leurs nouvelles
émissions politiques
sont plutôt sévères

Anne Fournie ZURICH

Impression après quelques se-
condes d’antenne: le téléspecta-
teur assiste à un clone de l’émis-
sion politique «Arena», de la
chaîne publique alémanique
(SF). Décor similaire, même par-
terre d’invités et surtout même
présentateur, certes plus grison-
nant que lors du lancement de
«son» Arena en 1993. Filippo Leu-
tenegger, ancien animateur de
SF, conseiller national libéral-ra-
dical, a lancé, mercredi soir sur

Sat1 Schweiz, une série de huit
débats à l’aube des élections fédé-
rales. Thème: le franc fort. Invités:
Christoph Blocher (UDC), Fulvio
Pelli (PLR) et la conseillère natio-
nale Hildegard Fässler (PS).

Ce retour à l’antenne inter-
vient en même temps qu’une
autre réapparition télévisuelle
très attendue, sur SF cette fois-ci:
celle de Roger Schawinski, per-
sonnalité forte du paysage mé-
diatique, absent de la SSR depuis
36 ans. Depuis lundi, il anime un
tête-à-tête hebdomadaire de
trente minutes. Premier invité: le
banquier privé Konrad Hum-
mler.

Au-delà de la renommée des
présentateurs, ces deux renais-
sances interviennent dans un
contexte particulier, et où les at-
tentes sont fortes. Dans le cas de
Roger Schawinski, les taux
d’audience de la chaîne publique,
qui frisent difficilement les 30%,
mettant sous pression leur direc-
teur, Roger de Weck. Dans le cas
de Filippo Leutenegger, sa can-
didature dans le cadre de la cam-

pagne des élections fédérales
d’octobre.

A respectivement 66 et 59 ans,
Roger Schawinski et Filippo Leute-
negger renouent ainsi avec leur
premier amour. L’intitulé de leur
nouvelle émission respective
donne le ton: «Schawinski» et «Fi-
lippos Politarena». Elles existent
par et pour eux: la nouveauté est
leur come-back. Car en Suisse alé-
manique, ces deux animateurs
ont, chacun à leur manière, mar-
qué les esprits. Même si leurs in-
terventions de cette semaine ont
laissé sur leur faim une grande
partie des observateurs.

Pionnier de la radio et de la TV
locale à la fin des années 70, Roger
Schawinski a toujours été en com-
bat avec le monopole de la SSR.
C’était David contre Goliath. Le cu-

lotté contre l’établi. Rusé pour les
uns, opportuniste pour les autres,
doué d’un instinct hors norme, il
polarise en Suisse alémanique
comme seuls certains politiciens
savent le faire, lui-même se défen-
dant de toute attache partisane.
Dans les années 80, son langage
direct est inédit sur les chaînes
télé. En 2001, il doit, pour raisons
économiques, interrompre après
trois ans les émissions de Tele 24,
mettant fin à la seule expérience
de télévision privée alémanique. Il
vend pour 90 millions Tele Züri et
Radio 24 à Tamedia. Deux ans plus
tard, il est nommé à la tête de la
chaîne allemande Sat1, devenant
à 58 ans l’un des Suisses les plus en
vue chez le grand voisin.

On attendait donc avec impa-
tience son légendaire sens de la
pointe et de la provocation. Lundi
soir, 115 000 téléspectateurs ont
suivi sa nouvelle émission, soit
une part de marché de 18,1%, ré-
sultat jugé flatteur à 23 h. Mais les
spectateurs devront encore pa-
tienter pour un réel échange de
légende.

Le jugement est sévère du côté
d’Anton Schaller, spécialiste en
communication et ancien jour-
naliste, même s’il applaudit le
sens de la discussion et l’assu-
rance, «rares en Suisse», d’un Ro-
ger Schawinski. «L’une et l’autre
émissions sont un plagiat de leur
ancien moment de gloire. Il n’y a
rien de neuf. C’est plutôt déplora-
ble de voir que des anciens pré-
sentateurs en mal de visibilité
ont encore leur place. Ce genre
d’émission a surtout l’avantage
d’être bon marché.»

Au lendemain de sa première
sur Sat1 Schweiz, Filippo Leute-
negger laisse l’image d’un com-
mentateur très généreux en
temps de parole avec Christoph
Blocher, auquel il a promis son
soutien pour l’élection aux Etats.
De quoi raviver le malaise sur son
double rôle de parlementaire
bourgeois et de présentateur. Il
confirme avec cette émission
qu’il est davantage remarquable
comme animateur que comme
politicien, soulignent plusieurs.
«Il sert surtout sa visibilité sans

vraiment faire le bonheur de son
parti», note Anton Schaller.

Lancée en 1993, «son» Arena,
qu’il a abandonnée en 1999, était
vite devenue le lieu de combat
gauche-droite par excellence où,
selon le mythe, se jouait l’issue
d’une votation. En 1996, elle attire
en moyenne 350 000 téléspecta-
teurs pour une part de marché de
37,4%. Ces trois dernières années,
elle oscille autour de 25%.

«Même si la nouvelle émission
de Filippo Leutenegger est une co-
pie d’Arena, il est difficile d’esti-
mer son impact sur l’opinion. Le
contexte médiatique a changé de-
puis les années 90, l’information
passe par d’autres canaux et il est
plus dur d’être pris au sérieux sur-
tout avec le problème d’éthique
que constitue la réapparition de
l’émission», estime Martin Puppis,
chercheur à l’Institut de journa-
lisme de l’Université de Zurich.
Dans les rangs politiques, on rap-
pelle pourtant qu’à l’approche
d’élections, la visibilité compte
pour beaucoup. Indépendam-
ment du contenu.

«Ce genre d’émission
a surtout l’avantage
d’être bonmarché»

L’émission de Roger Schawinski vue par Anton Schaller, spécialiste en communication: «C’est plutôt déplorable de voir que des anciens présentateurs en mal de visibilité ont encore leur place.»

L’émission de Filippo Leutenegger vue par Martin Puppis, de l’Institut de journalisme de l’Université de Zurich: «Même si sa nouvelle émission est une copie d’«Arena», il est difficile d’estimer son impact sur l’opinion.»

Polémique autour des statuts de l’UDC suisse
> Constitution Un livre dénonce les menaces d’exclusion qui pèsent sur les élus du parti

Même si elles peuvent choquer,
les menaces d’exclusion contenues
dans les statuts de l’UDC ne justi-
fient pas une intervention du pré-
sident de l’Assemblée fédérale.
C’est en substance ce que Jean-
René Germanier, président du
Conseil national, compte répon-
dre à la lettre ouverte envoyée par
l’ancien vice-chancelier Oswald
Sigg et le journaliste Viktor Parma
(LT du 25.08.2011).

«Les statuts des partis politiques
relèvent du droit privé et sont sou-
mis au Code civil. La Constitution
garantit la liberté d’opinion des
élus. Or les statuts de l’UDC ne con-
tiennent aucune obligation con-

traignante de vote», constate le Va-
laisan. Ces statuts, qu’Oswald Sigg
et Viktor Parma jugent anticonsti-
tutionnels dans le livre Die käufli-
che Schweiz («La Suisse vénale»)
présenté jeudi, disent que les par-
lementaires qui accepteraient
d’être élus au Conseil fédéral con-
tre l’avis du parti ou porteraient
gravement atteinte aux intérêts de
l’UDC ou du groupe sont menacés
d’exclusion. Mais cela n’interdit
pas aux membres du groupe de
voter comme bon leur semble. Cer-
tains juristes partagent cette ana-
lyse, mais d’autres ont fait savoir à
Oswald Sigg qu’ils trouvaient son
point de vue «intéressant».

Ce qui est piquant dans la mis-
sive d’Oswald Sigg et de Viktor
Parma, c’est qu’elle a aussi été
adressée au vice-président du Con-
seil national, l’UDC Hansjörg Wal-
ter. Celui-là même qui avait failli
être élu à la place d’Ueli Maurer
contre l’avis du parti en 2008. Et
c’est ce même Hansjörg Walter qui
présidera l’Assemblée fédérale le
14 décembre prochain, jour de
l’élection quadriennale du Conseil
fédéral.

La consigne de vote sur UBS
Cette parenthèse fermée, Jean-

René Germanier tient à préciser
que, à titre personnel, il consi-

dère que «la menace d’exclusion
du parti contenue dans les statuts
de l’UDC est contraire à l’esprit
des institutions et de la politique
suisses».

L’UDC est d’ailleurs déjà allée
plus loin, lorsque, en juin 2010, les
membres du groupe ont trouvé
sur leur pupitre une feuille indi-
quant comment il fallait voter à
propos de l’accord UBS. Le livre
d’Oswald Sigg et de Viktor Parma
s’intéresse au pouvoir de l’argent
et notamment à la stratégie et aux
moyens financiers de l’UDC, qu’ils
soupçonnent de vouloir conquérir
la majorité absolue en Suisse.
BernardWuthrich BERNE

«Talibans allemands»: les
excuses deDoris Leuthard
>Aéroport de ZurichMea culpa accepté

La conseillère fédérale Doris
Leuthard a présenté jeudi ses excu-
ses pour avoir comparé les autorités
du sud de l’Allemagne aux talibans
dans le conflit autour de l’aéroport
de Zurich. Le terme à remettre dans
lecontextedel’ardeurdudébatétait
inapproprié, a admis la ministre en
marge des «Radio Days» à Zurich.
Toujours est-il que la comparaison
lui a valu une attention redoublée
dans le débat sur l’aéroport.

La cheffe du Département fédé-
ral des transports a envoyé une let-
tre aux autorités de Waldshut, dans

le Bade-Wurtemberg, dans laquelle
elle dit regretter le terme. Elle souli-
gne pourtant que l’Allemagne doit
aussi faire preuve d’une «attitude
constructive»pourrésoudrelediffé-
rend.

C’est lundi, lors d’un débat orga-
nisé par son parti et en présence de
VolkerKauder,chefdugroupeCDU/
CSU au Bundestag, que la con-
seillère fédérale a usé de la méta-
phore problématique, choquant
surtout les esprits dans le Bade-
Wurtemberg. Les excuses ont été ac-
ceptées. LT/ATS

SAT1

SFDRS
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Sécurité: Conseil d’Etat à l’épreuve
>Genève La création
d’une réserve
de policiers braque
les gendarmes

> Isabel Rochat
aura fort à faire pour
convaincre

SandraMoro

C’est une course contre la montre
semée d’embûches qui s’amorce
pour le Conseil d’Etat genevois. Le
collège, qui a annoncé mercredi la
miseenplaceaudébutdeseptembre
d’une «réserve opérationnelle» de
policiers destinée à sécuriser les rues
aux heures et aux endroits critiques,
se heurte d’ores et déjà à l’hostilité du
syndicat de la gendarmerie (UPCP).
Un écueil de taille, car le syndicat n’a
guère l’habitude de se montrer ac-
commodant avec les autorités politi-
ques. Dans les rangs du parlement,
l’annonce du Conseil d’Etat est glo-
balement mieux accueillie. Nom-
breux sont les députés qui saluent le
geste, mais qui expriment aussi des
doutes sur la faisabilité du projet. La 
ministre PLR Isabel Rochat, à la tête

du Département de la sécurité, aura
fort à faire pour convaincre.

C’est Monica Bonfanti, la cheffe de
la police, qui a été chargée de mettre
sur pied la réserve, qui pourrait
compter 200 à 300 agents. Elle devra
puiser dans les effectifs existants de
1300 policiers et 400 assistants ad-
ministratifs. Mais les gendarmes
n’ont pas attendu qu’elle rende sa co-
piepourréagir:«Nousn’avonspasles
moyens de créer cette réserve, mar-
tèle Christian Antonietti, président
de l’UPCP. Au-delà de la surprise, les
collaborateurs sont en colère. Mme
Rochat ne nous a pas consultés. En
plus, le personnel est sur les rotules
après un été difficile. Avec le prin-
temps arabe, nous avons été engagés
dans le cadre de 48 manifestations
non programmées.» Pour le gen-
darme, le projet de réserve n’est «pas
réalisable avant un ou deux ans, car il
demande de la concertation, de l’or-
ganisation, et des effectifs que nous
n’avons pas». Pour Christian Anto-
nietti, la démarche gouvernemen-
tale traduit une réaction précipitée:
«Le Conseil d’Etat est dans l’émotion-
nel, les élus sont un peu paniqués, ils
subissent des pressions de Berne,
mais ils n’ont pas à nous les mettre
sur le dos. Il faut prendre du recul.»

Les gendarmes, qui s’étaient lan-
cés en février dernier dans une grève

du rasoir et de l’uniforme, notam-
mentparcequ’ilsréclamaient«leres-
pect» des autorités, envisagent-ils
une action de protestation? «Pas
pour le moment, nous n’allons pas
ouvrir un front pour rien, assure
Christian Antonietti. Nous allons
discuter avec Mme Rochat.»

Parmi les députés, le MCG Mauro
Poggia est lui aussi consterné par la
proposition du Conseil d’Etat: «A
moins de cloner des policiers, je ne
vois pas comment cette réserve
pourra être créée. On peut sans
doute améliorer l’organisation ac-
tuelle, mais trouver 200 à 300 per-
sonnes me paraît irréaliste. C’est un
effet d’annonce.» La socialiste Loly
Bolay se dit sceptique: «Il est normal
que la ministre de la Justice réponde
aux craintes de la population, mais il
faut s’en donner les moyens. Et cela
me paraît illusoire de faire davan-
tage avec les mêmes effectifs.»

Le PDC Fabiano Forte, lui, attend

«de connaître les détails, car le projet
me paraît difficile à mettre sur pied
sur le plan opérationnel, à moins de
mettre chaque gendarme en congé
en piquet perpétuel. Mais j’accueille
positivement l’idée. Il était temps
qu’onréagissefaceauxproblèmesde
sécurité.» Un avis partagé par le Vert
Christian Bavarel: «Cette démarche
est une bonne chose. La population
genevoise avait besoin d’une réac-
tion politique forte. Maintenant, au
niveau pratique, il faudra voir.» Pour
le PLR Olivier Jornot, il s’agit de faire
des choix: «Ce qui est faisable, c’est ce
que l’on décide de faire. Vu l’effectif
total de la police, on doit être capa-
ble de déployer plus d’agents que les
quelques patrouilles qui circulent la
nuit. Il s’agit de répondre à une me-
nace spécifique: celle de la violence
contre les personnes en milieu ur-
bain. Cela doit être une priorité, et
cela peut impliquer que d’autres
missions passent au second plan.»

Et, au-delà de la Versoix et de la
Sarine, que pense le Département fé-
déral des affaires étrangères des
mesures annoncées, lui qui s’inquié-
tait il y a dix jours de la «détériora-
tion des conditions de sécurité à Ge-
nève»? Moins disert jeudi, le DFAE
faisait savoir qu’il ne commenterait
pas les mesures prises par le gouver-
nement genevois. öPage 11

«Au-delà de l’effet
de surprise,
les collaborateurs
sont en colère»

Ambassadeur cambriolé
> Le chef de la mission
suisse à Genève a été
victime de la vague de
vols survenue en juillet

Parmi les diplomates touchés
par l’insécurité à Genève figure
aussi le représentant suisse auprès
des organisations internationa-
les, Dante Martinelli, dont la rési-
dence a été cambriolée début
juillet. L’incident a été largement
commenté cette semaine par les
ambassadeurs helvétiques, réunis
à Lucerne pour leur conférence
annuelle.

«La police est intervenue très
rapidement, le chef de mission a
écrit au Conseil d’Etat pour saluer
l’excellent travail fourni par les
policiers et leur comportement
exemplaire», précise-t-on au Dé-
partement fédéral des affaires
étrangères.

Ce n’est donc pas à cause de la
mésaventure dont a été victime
«son» ambassadeur que Micheline
Calmy-Rey a écrit aux autorités ge-
nevoises pour s’inquiéter de la dé-
térioration de la sécurité dans la
ville internationale. Ce sont
d’autres effractions visant directe-
ment des missions étrangères,
dont celle d’Inde, rue du Valais,
quelques jours après, ainsi que

l’agression du fils d’un diplomate
américain, qui auraient poussé
Berne à intervenir. «C’est la série
qui a déclenché notre interven-
tion, pas le fait qu’un diplomate
suisse ait été touché», insiste-t-on
de même source.

Chez les ambassadeurs, même
si l’incident suscite une certaine
indignation, on relativise sa gra-
vité: «Chez nous, on a l’habitude
des pays dangereux et des problè-
mes qui vont avec, explique un
fonctionnaire. Ce n’est pas un
cambriolage qui va nous empê-
cher de dormir.» Il se dit d’ailleurs
que Dante Martinelli dormait
lorsque les voleurs sont entrés
chez lui. Et que leur raid nocturne
ne l’a pas réveillé. Sylvain Besson

DanteMartinelli. Il a remercié
la police pour son travail.
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«Tout sauf Baettig», lemot
d’ordre des Jurassiens
> Fédérales Pour faire barrage, le PLR refuse
de s’apparenter à l’UDC, le PCSI de se présenter

Pour être réélu au Conseil natio-
nal, Dominique Baettig ne peut
compter que sur lui-même et son
parti, l’UDC, dont la force électorale
s’est hissée à 9,5% lors des élections
cantonales de 2010, et à 13,7% aux
fédérales de 2007. Cela risque d’être
insuffisant dans un canton qui ne
dispose que de deux sièges à la
Chambre du peuple.

Dominique Baettig n’a plus d’ami
politique. Même de circonstance,
comme en 2007, lorsqu’il a été élu
grâce à la complicité involontaire du
reste de la classe politique. Il a
d’abord pu compter sur le PLR, avec
qui l’UDC était apparentée. A la sur-
prise générale, pour 142 suffrages,
l’UDC a dépassé le PLR, 13,7% contre
13,4% – une première dans le Jura.

L’UDC a bénéficié
de la passivité du
PDC, dont la faible
liste unique
n’avait engrangé
que 25%. Troi-
sième facteur ex-
terne favorable à
l’UDC: alors qu’il

n’avait aucune chance d’avoir un élu,
le Parti chrétien-social indépendant
(PCSI) s’est lancé dans la course, pro-
voquant un éparpillement des suf-
frages. Au final, le psychiatre delé-
montain précédait son colistier,
l’agriculteur ajoulot Claude Gerber,
de 75 voix.

Un tel concours de circonstances
ne se reproduira pas le 23 octobre. Le
PLR a formellement décidé de ne pas
répéter l’erreur stratégique de s’ap-
parenter à l’UDC. Ce qui lui interdit
d’espérer décrocher un siège. Qu’à
cela ne tienne! Mieux vaut perdre
seul que d’y laisser son âme et sa cré-
dibilité, semble penser le parti.

«Il faut barrer la route
à cet individu»

En phase de restructuration après
l’éviction de Laurent Schaffter du
gouvernement jurassien en novem-
bre 2010 – il envisage un rapproche-
ment avec les Verts libéraux –, le PCSI
renonce aux élections fédérales.
Avec un faible 11%, l’expérience de
2007 n’a pas été concluante. Le PCSI
justifie également son «sacrifice»
électoral afin de «tout mettre en
œuvre pour que Dominique Baettig
ne soit pas réélu, affirme sa prési-
dente, Géraldine Beuchat. Il faut à
tout prix barrer la route à cet indi-
vidu qui ne défend pas les intérêts du

canton du Jura à Berne». Le parle-
mentaire UDC a ainsi voté pour l’at-
tribution aux agglomérations du
supplément d’argent injecté dans la
péréquation intercantonale, en pri-
vant ainsi son canton.

Tout indique que les deux sièges
jurassiens au Conseil national
(comme aux Etats, où les sortants
Claude Hêche, PS, et Anne Seydoux,
PDC, sont candidats à un nouveau
mandat) reviendront au PS et au
PDC, et à leurs têtes de liste Pierre-
Alain Fridez et Jean-Paul Gschwind.

Après avoir subi un revers person-
nel lors des élections cantonales de
2010 où il briguait un fauteuil gou-
vernemental (un modeste 11e rang
avec seulement 15,8%), Dominique
Baettig tente pourtant un baroud
d’honneur. Il est très présent dans Le
Quotidien jurassien, qui annonce, par 
exemple ce jeudi, que l’élu s’est en-
volé pour l’Abkhazie en tant qu’ob-
servateur des élections présidentiel-
les. Depuis le printemps, il multiplie
les tribunes politiques, dans lesquel-
les il fait l’apologie de sa vision iden-
titaire de la société, dénonce le «poli-
tiquement correct» et la «vision
monocolore naïve du monde», s’en
prend aux «ravages par homogénéi-
sation vers le bas de la libre circula-
tion», affirme après le massacre
d’Oslo que «la réponse au terrorisme
est […] le maintien de frontières, le
droit de regard et de contrôle sur la
migration et le niveau d’intégration
exigé».Serge Jubin

SOURCE: SMARTVOTE
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Le profil Smartvote de Dominique 
Baettig, candidat à sa réélection au 
Conseil national, recèle une surprise 
de taille: le psychiatre a une fibre 
écologique insolite pour un UDC, 
avec un score de 61 sur 100 sur l'axe 
«protection de l'environnement». La 
moyenne dans son parti n'est que de 
27, celle du PDC est à 57.
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«La Blécherette a prouvé sonutilité
pour l’économie régionale»

Yelmarc Roulet

La Blécherette célèbre ce week-
end son centenaire. Condamné par
la municipalité de Lausanne en
1986, sauvé par une votation popu-
laire en 1992, l’aéroport lausannois
joue depuis son rôle dans l’essor de
la région lémanique. «A l’époque,
c’est moi qui ai créé le comité de
soutien, se souvient Patrick de
Preux. Passionné d’aviation, je ne
faisais pas encore de politique. Je
voulais sauver cet outil, alors que
l’exécutif n’y voyait qu’un joujou
pour les nantis.» Notaire, ancien dé-
puté libéral, conseiller municipal à
Buchillon (VD), Patrick de Preux est
également pilote et administrateur
de la société Aéroport région lau-
sannoise-La Blécherette (ARLB).

LeTemps: Les vols d’affaires font
20%de l’ensembledesmouvements,
est-ce satisfaisant?
PatrickdePreux:Cela pourrait bien

sûr être mieux.
Mais nous
encaissons la
moitié de nos
recettes grâce à
ce secteur.
L’évolution est
réjouissante,

environ 10% de plus par an. La
Blécherette est devenue intéres-
sante pour l’économie vaudoise,
sans que nous cherchions à nous
faire de la pub.

>Aviation L’aéroport
lausannois fête
ses 100 ans

> Questions à Patrick
de Preux, l’un
de ses sauveteurs

– Vosmeilleurs clients?
– Comme nous ne faisons pas de
vols commerciaux, il n’est pas
toujours facile de le savoir. Nous
voyons le type de vol et le type de
machine, pas le type d’affaires.
Nestlé dispose chez nous d’un
avion et d’un hangar propres. Ses
cadres se déplacent plusieurs fois
par semaine à partir de Lausanne,
jusqu’en Russie.

– La Blécherette, un aéroport-
Nestlé?
– Ce serait très exagéré de le dire.
Nous avons tout de même quinze
vols d’affaires par jour. Medtro-
nic, Logitech ou Kudelski sont
aussi des clients. Nestlé nous a
certes aidés par un investisse-
ment à fonds perdu et un prêt de
1 million de francs, pour la cons-
truction de nos hangars, mais
d’autres entreprises nous ont
aussi aidés. Après la privatisation,
la première société, créée sous
forme de coopérative, était une
pompe à finances qui a permis de
réunir 2,5 millions de francs.

– Quels sont les projets?
– Nous construisons trois nou-
veaux hangars dans le prolonge-
ment des actuels. C’est un inves-
tissement de 5 millions de francs.
Nous voulons aussi développer
un atelier technique, pour lequel
il y a beaucoup d’intérêt. Notre
but est de mieux exploiter l’outil
actuel, pas de devenir plus gros.
Rallonger la piste, ce serait notre
arrêt de mort. Nous allons aussi
poser 10 000 m2 de panneaux
solaires sur les hangars existants,
ce qui permettra d’éclairer tout
un quartier de Lausanne.

– Les doutes qu’il y avait il y a
20 ans sur l’utilité et la rentabilité
de l’infrastructure sont-ils défini-
tivement levés?

– Complètement! Mais j’admets
que c’était difficile à percevoir à
l’époque. La Ville était proprié-
taire et exploitante d’une piste
pour avions de brousse qui lui
faisait perdre un demi-million
par année. Depuis 2000, nous
avons une piste en dur. Notre
chiffre d’affaires se situe entre
1,5 et 2 millions de francs et la
société fait un léger bénéfice.
Nous avons démontré notre
utilité. Reporter sur Genève ou
ailleurs nos 38 000 mouvements
annuels serait impossible. Ge-
nève est saturé et la Blécherette
d’une utilisation beaucoup plus
aisée pour tout ce qui est euro-
péen.

– En quoi l’aéroport est-il touché
par le projet Métamorphose, qui
va bouleverser tout ce quartier de
Lausanne?
– Ce périmètre accueillera en
effet les nouveaux stades de
football. Une partie des anciens
hangars a dû disparaître – sauf le
plus ancien, conservé pour abri-
ter nos avions de collection – et

la Rega a été déplacée sur notre
terrain. Tout se fait en harmonie,
notre partenariat avec la Ville est
excellent.

– Vos terrains seraient bien utiles
pour la construction de loge-
ments…
– Il faudra attendre 2050, à l’ex-
piration de notre droit de super-
ficie! La question est encore
posée de temps en temps par un
conseiller communal qui débar-
que et il y a quelques propriétai-
res de villa mécontents dans l’axe
de la piste. A part ça, le sort de la
Blécherette n’est plus une ques-
tion d’actualité. A noter que nous
accueillons désormais quatre
écoles de pilotage pour avion et
hélicoptère.

– Comment évolue l’aviation de
loisirs, qui fait 40% de vos activi-
tés?
– L’engouement reste très stable.
Il faut des aptitudes particuliè-
res. Un brevet coûte 15 000
francs et je trouve qu’il faudrait
voler au moins une fois par mois.

L’aéroport lausannois de la Blécherette réalise la moitié de ses recettes grâce aux vols d’affaires. ARCHIVES
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Trois jours demeeting aérien
Le premier avion à se poser à la
Blécherette, le 31mai 1911, fut un
Morane-Borel àmoteur Gnome
de 50 chevaux piloté par Emile
Taddeoli. Lemois suivant eut lieu
le premiermeeting d’aviation sur
le terrain lausannois.
Pour fêter le centenaire de l’aéro-
port, une centaine d’avions «de
légende», duVampire auMes-
serschmitt Taifun, raviront le
public ceweek-end lors d’un
meeting aérien gratuit de trois
jours. La fête démarrera vendredi
soir par un show en rade

d’Ouchy, à suivre depuis les quais
fermés à la circulation.
Chasseurs de la SecondeGuerre
mondiale et patrouilles interna-
tionales s’exhiberont jusqu’à
dimanche. Quelques raretés
resteront clouées au sol, comme
le Blériot 11, lui aussi centenaire,
qui n’est plus enmesure de
décoller. Les organisateurs espè-
rent attirer entre 30000 et
40000 spectateurs par jour.ATS

Pour le programme détaillé:
www.fa2011.ch

Panorama

Suisse
Election du Conseil fédéral:
l’initiative aboutit
Les Suisses diront probablement
s’ils souhaitent élire eux-mêmes
le Conseil fédéral à la place du
parlement. L’initiative populaire
de l’UDC a formellement abouti:
elle a recueilli 108826 signatures
valables, a annoncé jeudi la Chan-
cellerie fédérale. (ATS)

Producteurs de porcs inquiets
Confrontés à une baisse massive
des prix, à une surproduction en
partie saisonnière et aux consom-
mateurs partant faire leurs achats
de viande à l’étranger, les éleveurs
suisses de porcs veulent réagir. Ils
entendent notamment réduire la
production de 10%. Le prix du
porc de boucherie a chuté de 37%
entre 2008 et 2011 pour s’établir
actuellement à 3,20 francs/kilo,
celui des gorets de 53%, a déclaré
jeudi à Berne devant la presse
Ulrico Feitknecht, président de
Suisseporcs. La part revenant au
paysan baisse également, et les
éleveurs sont confrontés à une
chute estivale des prix qui rogne
drastiquement leurs marges. (ATS)

Financement hospitalier:
le choix de l’ordonnance
Le Conseil fédéral réglera les
derniers problèmes d’application
du nouveau financement hospi-
talier par voie d’ordonnance.
Didier Burkhalter s’est entendu
jeudi avec les cantons sur cette
procédure, après le rejet par les
hôpitaux des modalités d’intro-
duction du système de forfaits
par cas. (ATS)

Succession Beyeler:Michael
Lauber sera auditionné
Avant que le parlement ne se
prononce, Michael Lauber, unique
candidat au poste de procureur
général de la Confédération, devra
se soumettre aux questions des
partis. Plusieurs groupes parle-
mentaires prévoient de l’audition-
ner durant la première semaine de
la session parlementaire, à partir
du 12 septembre. (ATS)

Valais
L’agglomération
de Sierre avorte
Le projet d’agglomération Sierre/
Crans-Montana est abandonné.
La décision, prise jeudi, fait suite
au retrait de Crans-Montana à
quatre mois du dépôt du dossier
final à Berne, en décembre pro-
chain. (ATS)

Berne
Budget 2012 dans le rouge
Malgré des mesures d’économies,
le budget 2012 du canton de
Berne présente un déficit de 156
millions, le premier depuis 1997.
Et la situation ne va pas s’amélio-
rer. Le gouvernement prévoit des
déficits jusqu’à 200 millions
entre 2013 et 2015. Ces déficits au
compte de fonctionnement pour
les prochaines années ont malgré
tout pu être réduits de plusieurs
centaines de millions grâce à des
mesures d’austérité. Le gouverne-
ment estime maintenant que
toute nouvelle mesure d’écono-
mie pénaliserait la population
ainsi que l’activité économique
bernoise. (ATS)

Un total de 2075200 personnes
(26,4%) sont nées à l’étranger et ont
immigré en Suisse. Parmi elles,
32,7% possèdent la nationalité
suisse et 67,3% ont un passeport
étranger.

La population réside dans 2584
communes politiques de tailles fort
différentes. Si la plus grande, Zu-
rich, comptait 372900 personnes
au 31 décembre 2010, la plus petite,
Corippo (TI), avait 12 habitants seu-
lement.

139 communes de plus
de 10000habitants

Lors du recensement de la po-
pulation de 2000, on comptait 119
villes de plus de 10000 habitants.
Fin 2010, on en recense 139. Ces
communes comprennent à elles
seules 3501100 personnes, soit
44,5% de la population.

Une personne sur huit (975700)
vit dans l’une des cinq grandes vil-
les que sont Zurich, Genève, Bâle,
Lausanne et Berne. Elles comptent
entre 372900 (Zurich) et 124400
habitants (Berne). Passant la barre
des 100000 habitants, Winter-
thour (ZH) se classe sixième ville
de Suisse avec 101300 personnes.

La STATPOP permet aussi de
chiffrer la population selon son
domicile secondaire. On parle de
domicile secondaire lorsque la
personne séjourne hors de sa com-
mune d’établissement pour une
durée d’au moins trois mois consé-
cutifs ou répartis sur une même
année.

A fin 2010, 135300 personnes
disposaient d’au moins un domi-
cile secondaire. Il s’agit principale-
ment de communes où la per-
sonne réside pour y fréquenter une
école ou une université, pour sé-
journer dans un home, un hôpital
ou une maison de détention. Deux
groupes distincts en ressortent:
d’une part, 65300 hommes et fem-
mes âgés d’entre 15 et 29 ans – soit
48,3% des personnes ayant un do-
micile secondaire – et, d’autre part,
16500 personnes de 80 ans ou plus
(12,2%).

La Suisse à 8millions
d’habitants se profile
>Démographie Le recensement de la
population 2010 indique une hausse continue

ATS

A fin 2010, la population de la
Suisse s’élevait à 7870100 habi-
tants, 84300 de plus qu’en 2009.
Un quart des personnes résidant
en Suisse sont des immigrants, et
un habitant sur huit vit à Zurich,
Genève, Bâle, Lausanne ou Berne.

La hausse de 1,1% en 2010 est
comparable à celles des années
2007 et 2009, mais inférieure à la
croissance record de 2008 (+1,4%),
précise l’Office fédéral de la statis-
tique (OFS). Ce dernier a publié
jeudi les premiers résultats défini-
tifs du nouveau recensement de la
population. Ce chiffre de 7,87 mil-
lions comprend les Suisses et les
étrangers titulaires d’autorisa-
tions de séjour d’au moins douze
mois.

Pour la première fois, les requé-
rants d’asile se trouvant en Suisse
depuis au moins une année y sont
intégrés. Les autres, soit 70800
personnes, n’y figurent pas.

1,77million d’étrangers
A fin 2010, le nombre d’étran-

gers séjournant de manière perma-
nente en Suisse s’élevait à 1766300
personnes (52300 de plus qu’à fin
2009), soit 22,4% de la population
résidente permanente totale, con-
tre 22% en 2009. La majorité d’entre
eux sont originaires des pays mem-
bres de l’UE/AELE (62,4%).

Parmi les nationalités les plus re-
présentées figurent les Italiens
(16,3%) et les Allemands (14,9%),
suivisdesPortugais(12%)etdesSer-
bes (6,9%).

La statistique de la population et
des ménages (STATPOP) fournit,
pour la première fois depuis le re-
censement de l’an 2000, des infor-
mations sur le lieu de naissance.
Ainsi, à fin 2010, 73,6% de la popu-
lation est née en Suisse. Parmi ces
habitants, 93,6% sont de nationalité
suisse; 369700 personnes, soit 6,4%,
possèdent un passeport étranger et
appartiennent ainsi à la deuxième
ou à la troisième génération
d’étrangers.

Des excuses deBerne aux enfants placés?
> Famille Les associations de victimes saluent un geste fort du Conseil fédéral

Les enfants placés de force par
les autorités jusqu’au milieu du
siècle dernier pourraient bientôt
recevoir des excuses officielles de
Berne. Le Conseil fédéral est prêt à
organiser une manifestation en ce
sens comme il l’a déjà fait pour les
personnes incarcérées sur simple
décision administrative.

Comme les personnes empri-
sonnées sans jugement, beaucoup
d’enfants placés («Verdingkin-
der») ont souffert de leur place-
ment dans des familles sans sur-
veillance étatique, justifie le
gouvernement dans sa réponse
publiée jeudi à une interpellation
de Jacqueline Fehr (PS/ZH). Il en-

tend contribuer de cette manière
à l’examen de conscience histori-
que.

C’est «un geste fort des autori-
tés», a réagi Walter Zwahlen, pré-
sident d’une association d’enfants
placés (netzwerk-verdingt). Un
grand tort a été infligé aux mi-
neurs concernés: ils ont été ex-

ploités, torturés, voire abusés
sexuellement, a-t-il rappelé.

L’annonce d’excuses à venir ne
surprend toutefois pas Walter
Zwahlen. Les associations de victi-
mes sont en discussion avec le Dé-
partement de justice et police à ce
sujet depuis un an et demi, a-t-il
expliqué. ATS
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Steiner SA
Hagenholzstrasse 56
CH-8050 Zurich
T +41 58 445 20 00
www.steiner.chZurich | Bâle | Berne | Genève | Lausanne | Lucerne | Saint-Gall

En qualité de Total Services Contractor, nous accom-
pagnons votre projet immobilier durant son cycle
de vie complet, du développement à l’exploitation, en
passant par la réalisation. Par la synergie de nos
compétences – développement de projet, consulting,
ingénierie, construction, rénovation et transformation
ainsi que commercialisation de biens immobiliers –
nous vous assurons une valeur ajoutée. Que vous
fassiez appel à ces compétences séparément ou à
une prestation totale, notre modèle TSC vous garantit
une réalisation adéquate, efficace et spécifiquement
adaptée à vos besoins.

Montjoie –
un quartier «éco respectable»

Steiner SA, entreprise totale, a réalisé au Mont-sur-
Lausanne l’un des plus grands ensemble Minergie
romands. Au total, 7 immeubles d’habitation comptent
238 appartements et 1 immeuble administratif et
commercial avec 3500 m2 de surfaces utile.

Belle réponse au manque de logements dans l’agglo-
mération lausannoise, le quartier de Montjoie privilégie
piétons, espaces verts et mobilité douce.

En collaboration avec les acteurs impliqués, dont en
particulier l’investisseur Caisse de Pension Migros et
la Commune du Mont-sur-Lausanne, Montjoie accueille-
ra dès le septembre 2011, après 2½ ans de travaux,
environ 700 habitants.

Quartier «éco respectable», Montjoie s’inscrit dans
l’urbanisme durable, en adéquation avec les défis des
changements climatiques et de l’épuisement des
énergies fossiles.

Architectes: CCHE Architecture SA
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La sagaMurdoch (5/5)

Et l’empire semit à vaciller…

>Médias Le scandale
des écoutes
téléphoniques
en Grande-Bretagne
pourrait avoir
des répercussions
jusqu’aux Etats-Unis

> Il touche déjà
le cœur dumodèle
d’affaires
de Rupert Murdoch
et assombrit
l’avenir du groupe

Mehdi Atmani

Il y a comme quelque chose de
surfait dans l’émerveillement affi-
ché par Rupert et Wendi à la une
des journaux de News Corp. Nous
sommes le 19 novembre 2001.
Grace Helen Murdoch, cinquième
enfant du tycoon est née. Rupert
Murdoch a 70 ans. Il est en forme,
mais fait son âge. Autour du lan-
dau, le clan Murdoch, d’habitude
disséminé dans le monde, est au
complet. Il joue la comédie du
bonheur à la perfection. Mais, der-
rière les sourires de façade, la nais-
sance de Grace, puis celle de Chloé
en juillet 2003, n’arrange pas les
questions de succession.

Rupert Murdoch a déjà quatre
enfants de deux mariages précé-
dents. Lachlan Murdoch est le suc-
cesseur tout désigné de papa.
Mais James et Elisabeth, nés de
l’union entre Rupert et Anna, sont
dans les parages. L’aînée, Prue
MacLeod, s’occupe déjà des affai-
res familiales au sein du conseil
d’administration du quotidien lo-
cal The Advertiser à Adélaïde, en
Australie. Pour eux, pas question
de laisser leur part du copieux gâ-
teau News Corp. Un empire de
31 milliards de francs.

Jamais l’arrivée d’un nouveau
prétendant au trône n’avait pro-
voqué un tel désarroi dans une
dynastie. A l’époque, les princi-
paux intéressés se font connaître
publiquement. L’ex-femme de Ru-
pert Anna s’épanche dans la
presse australienne sur ses mal-
heurs de femme divorcée de
l’homme «le plus dur, impitoya-
ble et déterminé de la Terre». Mat-
thew Freud, fiancé d’Elisabeth
Murdoch, évoque dans Vanity Fair
le «sexisme et le désintérêt» de son
futur beau-père pour ses propres
enfants. Les turbulences qui
ébranlent le clan Murdoch sont
bien plus que de simples histoires
de tabloïds. La manière dont la
famille va résoudre ses différends
a de grandes implications à tra-
vers le monde.

En fait, l’avenir de l’empire Mur-
doch est déterminé par quelques
papiers officiels que le magnat a
signés avec Anna au moment de
leur divorce, le 8 juin 1999. L’ac-
cord stipule que les quatre pre-
miers enfants Murdoch hériteront
du contrôle de A. E. Harris Trust et
de Cruden Investments Limited.
Rupert Murdoch a créé ces deux
compagnies il y a plusieurs décen-
nies pour contrôler News Corp.,
dont 16% du capital est détenu par
le clan Murdoch, soit 4 milliards
de livres (5,2 milliards de francs).

En mars 1999, dix semaines
avant le divorce, Rupert Murdoch
rachète les parts de sa sœur dans
Cruden. Il s’agit essentiellement
de holdings et d’actions qui repré-
sentent ensemble 90% des actions
de la compagnie. Les quatre en-
fants Murdoch en seront les béné-
ficiaires et les administrateurs à
parts égales. L’affaire est scellée le
26 juin. Dans la foulée, Rupert
convole avec Wendi le 29.

Désormais, les enfants détien-
nent quatre des huit sièges au
conseil d’administration du

groupe. Les cadres de News Corp.
et les avocats occupent le reste. Les
10% restants d’une valeur de 400
millions de livres (521 millions de
francs) sont en mains de Dame
Elisabeth, la mère de Rupert, qui
léguera sa part à tout nouvel héri-
tier. Plus tard, Grace Helen Mur-
doch est donc assurée de toucher
plusieurs millions. Mais les ac-
tionnaires de News Corp. se fi-
chent bien de l’arrivée d’une héri-
tière de plus. Ils s’enquièrent de la
santé du business Murdoch. Voilà
leur seule préoccupation.

Longtemps, le groupe News
Corp. a affiché une rentabilité
ahurissante, presque insolente,
avant d’être à la traîne de ses con-
currents (Time Warner, Disney ou
Viacom) ces cinq dernières an-
nées. En Australie, l’empire Mur-
doch comprend 150 journaux na-
tionaux et locaux. Il s’étend à
l’Inde, à l’Italie, l’Allemagne, l’Afri-
que et l’Amérique latine. Mais c’est
aux Etats-Unis que se concentrent
70% de ses affaires. News Corp.
possède le Wall Street Journal, édité
par Les Hinton, patron de Dow
Jones. Et le tabloïd New York Post,
dont l’éditeur n’est autre que
Lachlan Murdoch, directeur géné-
ral de News Corp. jusqu’à sa dé-
mission fracassante et inexpli-
quée en 2005. Mais la presse ne
représente qu’un infime pourcen-
tage du business.

Les milliards viennent du diver-
tissement. A la télévision, avec Fox
Network et TV National Geogra-
phic. Et du cinéma en particulier.
Rupert Murdoch détient une di-
zaine de sociétés de production,
comme la 20th Century Fox. Dé-
but juillet 2011, quelques jours
avant que le scandale des écoutes
téléphoniques en Grande-Breta-
gne n’éclate, Rupert Murdoch,
dont la fortune dépasse 6 mil-
liards de dollars (près de 5 mil-
liards de francs), se targuait d’être
encore la treizième personnalité
la plus influente de la planète, se-
lon le classement du magazine
Forbes.

Aujourd’hui cependant, l’em-

Rupert Murdoch fait profil bas.A 80 ans, il a perdu de sa superbe et semble bien impuissant pour mettre un terme aux scandales déclenchés par l’affaire «News of theWorld».
En témoigne sa récente mais piètre prestation devant la Commission des médias de la Chambre des communes. BBC/LONDRES, PARLEMENT, PORTCULLIS HOUSE, 19 JUILLET 2011

D
A
V
ID

M
O
IR
/R

EU
T
ER

S

mes du 11 septembre 2001. Si
l’hypothèse se confirme, «ce serait
mortel pour le groupe», prédit un
journaliste du Wall Street Journal.
Le FBI a lancé une enquête au mois
de juillet 2011 sur les écoutes aux-
quelles le groupe Murdoch aurait
pu procéder.

Au siège de News Corp. à Man-
hattan, Rupert Murdoch contem-
ple les ravages du scandale. La fer-
meture de NoW, qui enregistrait
des profits annuels équivalant à
15,6 millions de francs, ne permet
pas d’enrayer l’affaire. La rumeur
d’une vente totale de ses titres en
Grande-Bretagne enfle, mais ne se
confirme pas. La démission, le
15 juillet 2011, de Rebekah
Brooks, directrice de News Inter-

national, porte un coup sévère au
moral du patron de News Corp. Le
réseau, le talent et la hargne, cette
flamboyante rousse de 43 ans,
souvent décrite comme le sep-
tième enfant du magnat, avait
tout pour lui plaire. A 80 ans, Ru-
pert Murdoch a perdu de sa su-
perbe et semble bien impuissant
pour mettre un terme au scan-
dale. En témoigne sa piètre pres-
tation, le 19 juillet à Londres, de-
vant la Commission des médias
de la Chambre des communes.

Dans la salle Wilson de Portcul-
lis House, une annexe du parle-
ment britannique, le magnat de la
presse tape nerveusement sur la
table avec ses mains alors qu’il est
interrogé. Son fils James, 38 ans et
numéro 3 de News Corp., est à son
côté. Ebranlé par le scandale des
écoutes, Rupert Murdoch semble
emprunté et hésitant. «Je ne me
suis jamais senti aussi humble de
toute ma vie», dira-t-il. Le magnat
présente ses excuses aux victimes

pire vacille. Le tabloïd News of the
World (NoW), la poule aux œufs
d’or de News International, la
branche britannique du groupe
Murdoch, est empêtré dans un
scandale de d’écoutes téléphoni-
ques et de corruption qui a déjà
débouché sur 11 arrestations. Ré-
signé, le magnat se décide, le
10 juillet 2011, à fermer le journal
dominical, âgé de 168 ans, non
sans avoir augmenté son tirage de
3 à 5 millions d’exemplaires. Les
affaires sont les affaires.

Le scandale NoW est embléma-
tique de la culture News Corp., en
vertu de laquelle pour faire des
affaires, on flirte avec la légalité.
Dans l’empire Murdoch, tout est
permis. On ne s’embarrasse pas

d’éthique journalistique. Les ré-
dactions entretiennent un rap-
port de connivence avec l’élite po-
litique et font pression. L’armada
d’avocats achète le silence des vic-
times de faux pas. Les directeurs
de rédaction méprisent les repré-
sailles. Ils disposent d’une réserve
de scandales qui tiennent l’en-
nemi à distance.

NoW et The Sun piratent les télé-
phones portables de politiciens,
de la famille royale ou de célébri-
tés. Les deux titres peuvent comp-
ter sur les services d’agents cor-
rompus de Scotland Yard et de
détectives privés rompus à l’exer-
cice. En une décennie, NoW aurait
mis la main sur plus de 80 000
numéros de téléphones, 4000 fe-
ront l’objet d’écoutes illicites.

Les soupçons de piratage se
propagent jusqu’aux Etats-Unis.
Un sénateur américain se de-
mande si les titres de News Corp.,
dont le New York Post, n’auraient
pas piraté les téléphones des victi-

Lemagnat de la presse tape nerveusement sur
la table avec sesmains alors qu’il est interrogé.
Ebranlé par le scandale, il dit: «Je neme suis
jamais senti aussi humble de toutema vie»

des écoutes, tout en précisant
qu’il n’était pas au courant de tel-
les pratiques à NoW. L’assistance
l’écoute attentivement, mais Ru-
pert Murdoch ne convainc pas. La
forteresse News Corp. se délite.

Pour l’heure, le groupe de Ru-
pert Murdoch souligne, dans son
rapport annuel publié le 17 août
2011, qu’il «n’est pas en mesure de
prévoir les impacts financiers du
scandale sur son résultat». Et
d’ajouter que la compagnie «coo-
père pleinement aux enquêtes en
cours». News Corp. fait actuelle-
ment l’objet de cinq procédures
judiciaires lancées par des action-
naires du groupe. Les investis-
seurs perdent confiance en Ru-
pert Murdoch, qui ne fait pas
grand-chose au profit des action-
naires. Ces derniers l’accusent de
confusion d’intérêts entre la so-
ciété et la famille. En février 2011,
il avait fait l’acquisition de Shine
Group, la société de production
britannique de sa fille Elisabeth,
sans même justifier de l’intérêt de
l’opération auprès des actionnai-
res. D’autres s’inquiètent de la ges-
tion calamiteuse de l’affaire NoW.

Et si ce n’était que la pointe de
l’iceberg de toute une série de
scandales? Deux nouvelles histoi-
res d’espionnage s’ajoutent aux
malheurs de Rupert Murdoch. La
première concerne Robert Em-
mel, ex-directeur de News Ame-
rica Marketing, florissante entre-
prise de publicité de l’empire
Murdoch. Robert Emmel est ac-
cusé d’avoir cassé la sécurité des
mots de passe informatiques de
Floorgraphics, concurrente de
News America Marketing. La so-
ciété a déjà versé plus de 658 mil-
lions de dollars (523 millions de
francs) en réparation. L’affaire suit
son cours.

L’autre touche à Tom Mock-
ridge, fidèle de Murdoch et nou-
veau directeur de News Interna-
tional suite à la démission de
Rebekah Brooks. Tom Mockridge,
journaliste et conseiller du pre-
mier ministre australien Paul Kea-
ting dans les années 1990, a servi

comme directeur général de la
chaîne payante Sky TV Italia au
sein du groupe Murdoch entre
2003 et 2011. Ce «Monsieur Pro-
pre» pourrait lui-même être au
cœur d’un scandale de piratage
qui ébranle la Péninsule.

L’enquête italienne indique en
effet qu’un pirate informatique,
recruté par un agent de Scotland
Yard travaillant lui-même pour
News Corp. et payé par News In-
ternational, avait causé des pertes
pour plusieurs millions de dollars
à Nagra France, qui fournit les pu-
ces pour décrypter les program-
mes de Sky Italia. La société israé-
lienne NDS, concurrente de Nagra
France, aurait piraté près de
40 000 puces de Nagra pour les
reprogrammer et les vendre en-
suite à Sky Italia. Face à l’impossi-
bilité de garantir la sécurité de ses
puces, Sky Italia en a profité pour
casser son contrat de plusieurs
années avec Nagra et signer avec
NDS.

Ebranlé, Rupert Murdoch doit
désormais se battre sur plusieurs
fronts pour éviter la casse. Le mois
dernier, il avait dû abandonner son
offre de rachat total du bouquet
satellitaire BSkyB, dont il possède
déjà 39%. Sky, dont le président
n’est autre que James Murdoch,
prévoyait pourtant des bénéfices
équivalant à plus de 1,3 milliard de
francs en 2011-2012.

La semaine dernière, la Com-
mission de la concurrence britan-
nique assène un nouveau coup de
massue au magnat de la presse.
Elle dénonce l’emprise de BSkyB
sur la diffusion de films à la télévi-
sion. Le bouquet satellitaire dé-
tient depuis de nombreuses an-
nées les droits de première
diffusion sur une chaîne payante,
des films des six grands studios
hollywoodiens. BSkyB a dépassé
en 2010 la barre de 10 millions
d’abonnés.

Après la presse, le scandale ga-
gne le cœur du modèle d’affaires
de l’empire Murdoch. Le vieux
magnat s’en relèvera-t-il, cette
fois?

>> Sur Internet
Retrouvez toutes les séries d’été sur:
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L’avis de l’expert

Insécurité urbaine: pour la sociabilité de proximité
Genève est-elle devenue «le Bronx»? Aux yeux de l’historien, l’actuelle polémiquemasque deux éléments: d’une part, la ville d’aujourd’hui
est bien plus sûre que par le passé. D’autre part, la prédation immobilière et le délitement du lien social sont de puissants facteurs d’insécurité

Michel
Porret

Avec la régularité coutumière des faits divers
violents qui alarment l’opinion publique, à nou-
veau le débat politique sur l’«insécurité urbaine»
échauffe les esprits et occupe la une des médias.
«Genève c’est le Bronx», prétendent alors des
policiers genevois à la une du journal Le Matin
(18 août)! Ayant attiré 1,8 million de personnes
au bout du Léman, les Fêtes de Genève ont été le
cadre d’une haineuse agression contre le fils
d’un diplomate américain, qui a échappé à la
noyade après avoir été jeté au Rhône par une
bande de cogneurs. Ce déplorable fait divers
écorne l’image d’une ville bien policée et accable
la cheffe de la police genevoise, qui défend ses
troupes. Montant au créneau sécuritaire, l’ONU
conseille à ses employés d’éviter les sorties noc-
turnes à Genève. La conseillère fédérale Miche-
line Calmy-Rey y voit une «aggravation de l’insé-
curité à Genève ces derniers mois». Guidé par la
démagogie sécuritaire comme fonds de com-
merce électoral, le Mouvement Citoyens gene-
vois diagnostique un «échec gravissime du gou-
vernement». Ce dernier surenchérit en
promettant plus de policiers dans les rues (LT du
25.08).

Ce consensus facile sur l’insécurité urbaine
serait crédible s’il faisait l’effort de pointer le
rapport entre le nombre de personnes venues
aux Fêtes de Genève (près de 2 millions) et les
actes violents que la police verbalise (statistique
de la violence réprimée). Le résultat de ce calcul
afficherait une dangerosité sociale quasi nulle
durant les Fêtes de Genève. Si le risque zéro de la
violence interpersonnelle n’existe pas, surtout
quand des masses humaines se concentrent
dans une ville de 16 km2, le débat sur l’«insécu-
rité urbaine» mérite un autre éclairage que l’ha-
bituel plaidoyer sécuritaire qui mêle carence
policière, laxisme judiciaire et échec gouverne-
mental. Sur le plan de la statistique globale, n’en
déplaise aux polémistes qui exploitent hâtive-
ment tout fait divers criminel, la société contem-
poraine est beaucoup moins frappée par la vio-

La société contemporaine
est beaucoupmoins frappée
par la violence interpersonnelle
que celles de l’Ancien Régime
et du longXIXe siècle

lence interpersonnelle que celles de l’Ancien
Régime et du long XIXe siècle. Nous vivons dans
une plus grande sécurité urbaine aujourd’hui
qu’hier.

La violence interpersonnelle en milieu urbain
est aussi ancienne que l’histoire sociale de la
ville moderne, point d’arrivée des migrations
rurales puis étrangères. En raison des antagonis-
mes sociaux qu’elle concentre en les amplifiant
autour de la richesse et de l’occupation inégali-
taire de l’espace public et privé, jamais la ville n’a
été un havre de paix. Bien au contraire. A la fin
du Moyen Age, les communautés urbaines crai-
gnent la ruse et la violence des errants, des pau-
vres et des vagabonds. Ces marginaux ajoute-
raient la mendicité brutale, le vol à l’étalage et
l’agression aux bris des logis. Dès la fin du
XVe siècle, les Parisiens les moins pauvres redou-
tent la violence et les illégalismes des «gueux»,
des déserteurs, des miséreux venus des campa-
gnes et des «argotiers».

Ces figures nocturnes du désordre urbain
peuplent la Cour des miracles. Sublimé en 1831
par Victor Hugo en son roman-fleuve Notre-
Dame de Paris, ce «royaume» mythique du crime
organisé menacerait la cité tout entière malgré
les archers du roi. Au siècle des Lumières, dans la
minuscule république protestante de Genève
comme dans toutes les villes européennes, l’ac-
cumulation des richesses matérielles augmente
le sentiment d’insécurité contre les rôdeurs, les
mendiants, les désœuvrés, les voleurs d’occasion
et les brigands professionnels. Fêtes, cabarets,
déambulation nocturne, émeutes de théâtre: les
«excès» quotidiens de la violence diurne et noc-
turne mobilisent la justice pénale. Sous la Ré-
gence (1715-1723), la ville de Paris tremble de-
vant la bande de voleurs et de tueurs du brigand
Cartouche, qui est roué publiquement en 1721.
Née vers la fin du XVIIe siècle pour l’approvision-
nement, l’hygiène et la sécurité de la cité, la
police de la ville devient alors depuis 1750 une
prérogative essentielle de l’Etat moderne qui
veut pacifier le tissu urbain en le purgeant des
violences interpersonnelles et en contrôlant au
mieux les mouvements migratoires.

Au XIXe siècle, les «classes laborieuses» de-
viennent «dangereuses». Après 1848, les nantis
redoutent la révolution sociale des plus pauvres.
Nuit et jour, de Londres à Berlin, la ville serait un
«théâtre du crime» qui remonte des entrailles
urbaines. Pour les moralistes, la ville est le récep-
tacle moral et social des «bas-fonds». Ni la prison
ni la peine de mort ne peuvent la pacifier dura-

blement. A Paris, le notable déambulant dans les
beaux quartiers craint l’attaque nocturne des
égorgeurs et des «Apaches» venus des zones in-
salubres et mal famées (Belleville, la Bastille, La
Villette et Montmartre).

Au XXe siècle, de Milan à Marseille, via Paris,
Nice ou Lyon, le «milieu» du banditisme struc-
ture une nouvelle violence urbaine liée à la
«haute pègre». A la fin du XXe siècle, rongées par
le chômage endémique et l’économie souter-
raine du trafic de stupéfiants qui obéit aux lois
du marché, les banlieues focalisent le discours

politique et les pratiques policières sur l’insécu-
rité urbaine. De la cité chrétienne et fortifiée du
Moyen Age à la mégapole ouverte et multicultu-
relle d’aujourd’hui en passant par la ville policée
des Lumières, l’insécurité est une composante
de toute gouvernance urbaine. L’éthos politique
doit en restituer la véritable dimension sociale,
sans céder à la provocation sécuritaire. La polé-
mique électoraliste et clientéliste attise le senti-
ment collectif de l’insécurité lorsqu’elle déplore
la crue de la violence que ne saurait endiguer la
police. Or, imaginer que la sécurité urbaine n’est
qu’une affaire de police est un leurre. La police
n’est pas le «dernier rempart de la société». Selon
les moyens dont elle dispose, elle n’est que la
«main-forte» de l’Etat démocratique. Sans plus!

Modeste ou forte, réelle ou imaginaire, l’insé-
curité urbaine résulte d’autres facteurs sociaux
et économiques qui échappent à la police. Ils
sont complexes. La spéculation immobilière sté-
rilise le cœur des villes d’aujourd’hui. A Genève
et ailleurs, elle chasse les classes populaires et
moyennes. Dans la longue durée, cette discrimi-
nation sociale par le «marché» n’est pas sans
effet sur l’insécurité urbaine. Désaffection des
locaux artisanaux et des commerces de proxi-
mité, mort des librairies et des salles de cinéma,
des cafés et des restaurants populaires qu’étouf-
fent les loyers prohibitifs, transformation du
cœur urbain en une luxueuse cité financière et
administrative impropre à la vie sociale hors des

heures de bureau, appropriation des locaux
commerciaux par des sociétés internationales
(fast-food, etc.) détachées de la sociabilité de
proximité: la prédation immobilière fait main
basse sur la ville. Avec des loyers d’habitation et
professionnels démesurés car devenus inadap-
tés aux revenus de la majorité de la population,
elle détruit progressivement le voisinage et la
sociabilité de proximité, notamment dans une
ville étroite comme Genève.

Lorsqu’une politique de rénovation immobi-
lière transforme l’habitat en «musée du patri-
moine», en locaux professionnels prestigieux et
en résidences sécurisées pour nantis, le désert
social qui en découle favorise l’insécurité. Lors-
que, mal synchronisés, des chantiers de grande
envergure transforment en no man’s land la moi-
tié d’une ville en rendant fous ses usagers, l’insé-
curité affleure. Lorsque, pour des raisons de ren-
tabilité immobilière, les concierges des
immeubles, acteurs permanents d’une sociabi-
lité préventive de proximité, sont remplacés par
des compagnies anonymes de nettoyage, la
courbe des cambriolages explose. La «barrière
sécuritaire» des codes digitaux aux portes d’im-
meuble n’y fait rien. Lorsque l’îlotage policier
autour des crèches, des écoles et des habitations
(«police de proximité») est mis aux oubliettes de
l’Etat providence pour favoriser la police-specta-
cle dans les «zones sensibles», l’insécurité s’af-
firme. Lorsque la vidéosurveillance aspire à rem-
placer la régulation sociale qu’exercent de visu
les professionnels dont les activités renforcent la
proximité du voisinage et de l’interconnais-
sance, l’insécurité urbaine a de beaux jours de-
vant elle, comme l’ont montré les récentes
émeutes à Londres. Quel que soit son périmètre
social, l’insécurité est liée au processus de «déso-
cialisation» urbaine née de la prédation immo-
bilière. Evaluer sereinement l’insécurité à Ge-
nève reviendrait à repenser la sociabilité de
proximité pour y renforcer le lien social hors de
l’impératif sécuritaire qu’induit l’avidité immo-
bilière. Demain, nous aurons la ville que nous
laissons faire aujourd’hui.

Imaginer que la sécurité urbaine
n’est qu’une affaire de police
est un leurre. La police n’est
pas le «dernier rempart
de la société»

Professeur
d’histoire
moderne
à l’Université
de Genève

L’auteur vient de publier avec ses collaborateurs:
«La Chaîne du pénal. Crimes et châtiments dans la
République de Genève sous l’Ancien Régime»,
Genève, Georg, 2010.

La chronique

Crise de l’endettement

Marie-HélèneMiauton

La Suisse s’était tirée presque sans mal de la
crise initiée en 2008 par l’éclatement de la bulle
immobilière américaine. L’UE et les Etats-Unis,
plus touchés, annonçaient cependant depuis
2010 le retour de la croissance. Mais les voici
désormais rattrapés par leurs dettes et une nou-
velle épreuve se dessine, plus lourde et plus du-
rable que la précédente.

Comment en est-on arrivé là? Quel niveau de
laxisme a-t-il fallu au monde politique pour fer-
mer les yeux si longtemps sur les déficits récur-
rents des comptes publics? Quelle utopie lui a
laissé accroire qu’un Etat ne faisait pas faillite?
Cet aveuglement progressif des trente dernières
années est sans doute à mettre au passif de la
démocratie tout comme les errements récents
de la finance révèlent les imperfections du libé-
ralisme. Le rapprochement peut sembler osé,
mais est-il faux pour autant?

En démocratie, les élus ont pour but de se
faire élire puis réélire, et ils sont donc peu enclins
à imposer aux électeurs une rigueur impopu-
laire. Ils s’adonnent à des dépenses qui souvent
relèvent du clientélisme. Pour preuve, malgré les
inquiétudes de ce juillet morose, Martine Aubry
en visite au Festival d’Avignon promettait des
millions de subventions supplémentaires pour
la culture! Pour augmenter leur importance et
leurs pouvoirs, les législatifs émettent un fatras

de lois dont beaucoup sont inutiles ou tatillonnes.
Toutes, cumulées, entraînent des dépenses énor-
mes et alourdissent les besoins en personnel de
l’Etat qui, à ce train-là, enfle comme la grenouille
de la fable au point que, lors d’un certain été 2011, il
éclate!

Le monde de la finance, lui, est aveuglé par l’ar-
gent comme le politicien l’est par les urnes. Son
goût du profit l’a mené à spéculer sur l’économie au
lieu de la servir, créant de toutes pièces des «bulles»
qui, elles aussi, éclatent! C’est ainsi que tous, pour
avoir perdu le sens commun, ont mené le monde
occidental à sa perte, même s’il convient de relever
que les uns poursuivent le bien commun alors que
les autres visent leur intérêt particulier, ce qui ne les
place moralement pas dans le même panier.

Pourquoi la Suisse, démocratique s’il en est, a-t-
elle évité ces écueils, sinon en raison de la structure
particulière de son système politique. Sa décentra-
lisation liée au fédéralisme permet une meilleure
connaissance des affaires publiques par le citoyen
qui exerce dès lors avec délectation son devoir de
surveillance civique. Son système de concordance
empêche les excès de la gauche comme de la droite
qui, gouvernant ensemble, sont coresponsables de
la marche du pays et se contrôlent donc étroite-
ment l’une l’autre. Enfin, sa démocratie directe plu-
tôt que parlementaire permet au peuple, chez qui
le bon sens prédomine, de limiter les ardeurs dé-
pensières des élus en refusant, entre autres, de vo-
ter des augmentations d’impôt.

L’UE qui élabore dans l’urgence des plans de
sauvetage devrait songer à ces aspects structurels
auxquels ses peuples, aujourd’hui désenchantés,
adhéreraient avec enthousiasme.

mh.miauton@bluewin.ch

Lectures

souvent escamoté. Comment,
pour reprendre le vocabulaire de
l’auteur, peut-on produire de tel-
les «données globales»? La ré-
ponse apportée par Edwards, his-
torien mais aussi sociologue des
sciences et des techniques, a ceci
de déconcertant qu’elle va moins
s’arrêter à l’histoire de la climato-
logie ou de la météorologie qu’à
l’interaction de ces deux domai-
nes avec le développement des
sciences informatiques.

Tout l’intérêt de l’ouvrage,
dont le champ d’investigation re-
monte au XIXe siècle, consiste en
l’attention minutieuse portée à la
matérialité de la connaissance

scientifique, en insistant sur la
production des données climati-
ques et météorologiques au tra-
vers de réseaux et d’institutions
et d’appareillages sociotechni-
ques qui ont été rendus globaux.

Le message essentiel formulé
par Edwards peut se résumer à
l’idée que la production de don-
nées dans le domaine du change-
ment climatique est inséparable
de la production de modèles. A
l’inverse, notamment desdits

«climato-sceptiques» qui fon-
dent leur politique sur l’opposi-
tion entre données «pures» et
modèles «interprétatifs», Ed-
wards souligne que les données
ne sont jamais «brutes» mais tou-
jours liées à des modèles infor-
matiques. Plus précisément, no-
tre connaissance du changement
climatique vient de trois grands
types de modèles informatiques:
des modèles de données permet-
tant de combiner, et d’ajuster des
mesures provenant d’une foulti-
tude de sources; des modèles de
simulation du climat; et des mo-
dèles dits de «ré-analyse», qui
tentent de recréer l’histoire du
climat.

Les débats politiques sur le
changement climatique seront
grandement enrichis par cet
ouvrage. Malgré sa longueur, et
une certaine spécialisation tech-
nique, il reste parfaitement lisi-
ble, passionnant même, du fait
d’un souci pédagogique évident,
et grâce à la possibilité d’entrer
dans l’ouvrage par différents cha-
pitres: science politique, sciences
de l’information, climatologie,
météorologie, etc. Ses lecteurs y
gagneront une bonne dose de
réalisme scientifique, c’est-à-dire
de connaissances sur la manière
dont la science se pratique réelle-
ment. Il s’agit là d’un savoir qui, à
notre époque dogmatique, n’est
probablement pas inutile.
Romain Felli

La grandemachine à interpréter le climat
Paul Edwards
AVast Machine:
Computer Models, Climate Data,
and the Politics of GlobalWarming
MIT Press, 528 pages

Pourquoi devrait-elle nous in-
téresser, cette «énorme machine»
formant le cœur de l’ouvrage de
Paul Edwards, professeur d’his-
toire des sciences à l’Université
du Michigan? Car sur elle se
fondent, la plupart du temps de
manière inconsciente, sur une
quantité énorme de débats, con-
troverses et autres batailles scien-
tifico-politiques contemporai-
nes. Elle nous permet de
connaître un phénomène fonda-
mental, qui est en train de chan-
ger nos existences de manière
drastique: le réchauffement cli-
matique.

Savoir comment nous pou-
vons, matériellement, connaître
quelque chose d’aussi gigantes-
que, et d’aussi abstrait, que l’évo-
lution du climat, et en particulier
de la température moyenne à la
surface de la planète, constitue
un problème essentiel, mais trop

Les débats politiques
sur le changement
climatique seront
grandement enrichis
par cet ouvrage
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Solange Vorrat. Jetzt abonnieren: www.denner.ch/newsletter

Baisse de l’ uro, baisse
des prix. Denner agit!

Jusqu’à épuisement des stocks. Abonnez-vous maintenant: www.denner.ch/newsletter

Prix
actuel

Prix
jusqu’ici Rabais

Tortelloni aux épinards et à la ricotta
sous réfrigération, 600 g 3.– jusqu’ici 3.35 10%
Olives vertes farcies au fromage frais,
sous réfrigération, 150 g 2.40 jusqu’ici 2.95 18%
Piments rouges farcis au fromage frais,
sous réfrigération, 150 g 2.40 jusqu’ici 2.95 18%
Tomates marinées séchées au soleil,
sous réfrigération, 150 g 2.40 jusqu’ici 2.95 18%

Pangasius en beignets en pâte à la bière, surgelés, 250 g 3.25 jusqu’ici 3.45 5%

Nippon 200 g 1.95 jusqu’ici 2.25 13%

Nesquik boîte, 1 kg 6.75 jusqu’ici 7.50 10%

Bouillon de bœuf Maggi 80 g 2.60 jusqu’ici 2.95 11%

Bouillon de légumes Maggi 80 g 2.60 jusqu’ici 2.95 11%

Arôme liquide Maggi 250 g 2.80 jusqu’ici 3.15 11%

Kinder Bueno Ferrero 3 x 43 g 2.50 jusqu’ici 2.80 10%

Barres Kinder Ferrero 10 x 21 g 2.95 jusqu’ici 3.25 9%

Kinder Country Ferrero 9 x 23,5 g 3.10 jusqu’ici 3.45 10%

Œufs surprise Kinder Ferrero 3 x 20 g 3.20 jusqu’ici 3.55 9%

Nutella 400 g 3.10 jusqu’ici 3.50 11%

Stimorol Fruit assortis, 6 x 14 g 4.30 jusqu’ici 4.80 10%

Stimorol Spearmint 6 x 14 g 4.30 jusqu’ici 4.80 10%

Stimorol Mint assortis, 6 x 14 g 4.30 jusqu’ici 4.80 10%

Prix
actuel

Prix
jusqu’ici Rabais

San Pellegrino gazeuse, PET, 1,5 litre 1.– jusqu’ici 1.10 9%

Bière Löwenbräu Munich canette, 50 cl 1.– jusqu’ici 1.10 9%

Bière Kronenbourg bouteille, 33 cl –.90 jusqu’ici –.95 5%

Bière 1664 bouteille, 25 cl 1.– jusqu’ici 1.10 9%

Freixenet Cordon Negro Seco, Cava, Espagne, 75 cl 11.95 jusqu’ici 12.95 7%

Tarapacá Chardonnay 2010, Central Valley, Chili, 75 cl 8.95 jusqu’ici 9.95 10%

Brosse à dents Meridol 1 pièce 4.45 jusqu’ici 4.95 10%

Dentifrice Colgate fresh gel, 75 ml 1.90 jusqu’ici 2.10 9%

Dentifrice Colgate total, 75 ml 2.25 jusqu’ici 2.60 13%

Après-shampooing Elsève anti-casse, 250 ml 4.50 jusqu’ici 4.95 9%

Après-shampooing Elsève color-vive, 250 ml 4.50 jusqu’ici 4.95 9%

Après-shampooing Elsève nutri-gloss, 250 ml 4.50 jusqu’ici 4.95 9%

Laque Kaloderma ultra-forte, à la provitamine B5, 300 ml 2.60 jusqu’ici 2.95 11%

Déo Axe aérosol bodyspray, dark temptation, 150 ml 5.25 jusqu’ici 5.95 11%

Body Milk Nivea 400 ml 5.25 jusqu’ici 5.95 11%

Lingettes humidifiées Denner veloutées, 70 pièces 1.45 jusqu’ici 1.75 17%

Calgon ultra, poudre à 2 phases, 1,5 kg 17.95 jusqu’ici 19.95 10%
Emincés en gelée Felix trois de chaque assortis:
• bœuf, saumon, poulet, thon, 12 x 100 g
• thon, sardine, carrelet, saumon, 12 x 100 g 8.95 jusqu’ici 9.95 10%

Coca-Cola
Coca-Cola zero
canette, 33 cl
Coca-Cola zero

anette, 33 cl

jusqu’ici –.65

–.60
7% de rabais

Feta grecque
fromage de brebis, sous réfrigération,
200 g
fromage de brebis, sous réfrigération,
200 g

jusqu’ici 2.80

2.40
14% de rabais

Shampooing Elsève
• anti-casse
• color-vive
• nutri-gloss
300 ml

s

jusqu’ici 4.80

4.30
10% de rabais

Chocolat Kinder Ferrero
100 g

jusqu’ici 1.45

1.30
10% de rabais
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Une initiative cynique
François
Brélaz, député
UDC, Cheseaux-
sur-Lausanne
(VD)

Le Temps du 20 août pose quatre questions à Valérie
Kasteler-Budde, membre du Parti évangélique gene-
vois et coprésidente du comité d’initiative contre le
remboursement de l’avortement par la loi sur l’assu-
rance maladie (LAMal). L’initiative est simplement
cynique.
Je rappelle qu’une motion sur le même sujet déposée
en juin 2009 par le conseiller national UDC
schwyzois Föhn a été refusée le 12 avril 2011.
Dans sa réponse le Conseil fédéral écrivait notam-
ment: «Une des conséquences indirectes serait de
voir se rétablir la pratique illégale de l’interruption
de grossesse (sans obligation de fournir des conseils
et, surtout, avec le risque de mettre en danger les
femmes concernées). Or les coûts d’une telle prati-
que devraient de nouveau être couverts par l’assu-
rance obligatoire des soins.»
Un certain nombre de femmes UDC réactionnaires
soutiennent cette sortie de l’avortement de la LAMal.
Je souhaite simplement que celles qui sont candida-
tes aux prochaines élections fédérales aient le cou-
rage d’aborder ce thème lors de leur campagne,
quitte à perdre des voix…

L’école de grand-papa
Grégoire
Trottet,
Bussigny (VD)

Sauver l’école? Quelle école, celle d’hier? L’école de
grand-papa a pu être efficace avant, mais elle a
vieilli. Il faut une école pour aujourd’hui, préparant
à demain.
L’initiative populaire «Ecole 2010: sauver l’école»
pose de bonnes questions mais elle n’offre aucune
solution miracle et pertinente.
Les problèmes majeurs de l’école d’aujourd’hui ne
seront pas résolus avec une initiative nostalgique.
Des notes dès la 1re année? En quoi cela améliore-
t-il l’acquisition des connaissances et des compéten-
ces? Et comment améliorer la situation des élèves de
VSO? En changeant le nom de cette voie, comme le
propose simplement l’initiative? Non! La contre-
proposition du Grand Conseil a au moins le courage
de proposer du neuf, des nouvelles voies.
Votons pour l’école, sauvons-la en votant la nouvelle
loi sur l’enseignement obligatoire (LEO).

Génération rien du tout
Olivier Caillet,
Chamblon (VD)

Je rebondis sur l’article […] de Nicolas Chauvet et
Joëlle Rebetez de la société Polygone Consultants SA
(«Les jeunes ont besoin de soutien», LT du 19.08) à
propos d’une génération Y hédoniste qui aurait
besoin de «coaching concret» et de «valeurs fortes»
pour s’intégrer dans les entreprises et le monde du
travail.
Hyper-cocoonée par des mères célibataires ou lais-
sée à elle-même par des parents démissionnaires
(voire les deux), laminée par des décennies de péda-
gogisme post-soixante-huitard qui, à force de ne pas
vouloir créer de la «chaire à patrons», a fini par pro-
duire de la chaire à rien du tout, la génération Y a été
rendue délibérément inutilisable.
Egocentrée, globalement inculte, psychiquement
fragile et bardée de diplômes inutiles, cette généra-
tion est lâchée sans défenses dans un monde globa-
lisé marqué par des rapports sociaux et économi-
ques chaotiques et brutaux. Son désir de garder «un
style de vie conforme à [ses] habitudes et à [sa] cul-
ture» et «d’acquérir des compétences en matière […]
de créativité et d’innovation» se heurte à une réalité
bien moins séduisante: marche ou crève.
Rendue inapte à survivre dans un tel environnement,
cette génération est au cœur des troubles et manifes-
tations que l’on voit se développer un peu partout en
Europe. Ils ne sont que les premiers symptômes
d’une monumentale désillusion.

Le franc fort doit rester
une fierté et nonunehonte

JanKrepelka
Dans les années 1870, le célèbre

faux-monnayeur Farinet fut arrêté
et condamné à 4 ans de réclusion.
Son crime? La fabrication de faus-
ses pièces de… 20 centimes.

La fabrication de fausse mon-
naieestinterditeparl’article240du
Code pénal suisse, afin d’éviter que
certains ne créent de la monnaie
pour leur seul profit, au détriment
de tous les détenteurs de monnaie
actuels. Autrement dit, pour éviter
une perte de valeur de la monnaie,
c’est-à-dire une inflation; la fabrica-
tion de fausse monnaie est donc
interdite précisément dans le but
de préserver un franc fort.

Pourtant, de nombreux com-
mentateurs suisses ont décrié, dès
2010, la hausse du franc comme
une «flambée», «fièvre», «incendie»,
le franc étant qualifié de «lourd»,
«obèse»… Et aussi bien la Banque
nationale suisse que le Conseil fé-
déral voient dans l’appréciation du
franc une catastrophe qu’il faudrait
empêcher coûte que coûte.

Or il serait plus opportun de cri-
tiquer les politiques monétaires et
budgétaires lamentables des pays
dont la monnaie s’effondre. En réa-
lité, un franc fort et un dollar et un
euro faibles sont les résultats inévi-
tables de politiques catastrophi-
ques des Etats-Unis et des pays de
l’Union européenne, en comparai-
son avec une politique suisse relati-

vement moins mauvaise. Les Etats-
Unis sont en plein débat surréaliste
pour savoir non pas comment ré-
duire la dette colossale de l’Etat fé-
déral, mais comment limiter sa
progression. Dette et création mo-
nétaire rendues inévitables par de
prétendus plans de relance, qui
s’avèrent naturellement contre-
productifs, tout comme nous l’avi-
ons prédit et expliqué dans ces co-
lonnes (LT du 16.01.2009).
Comparons les taux d’inflation sur
une année: zone euro, 2,7%; Etats-
Unis, 3,6%; Suisse, 0,5%. A eux seuls,
ces chiffres permettent déjà de
comprendre pourquoi le dollar et
l’euro étaient surévalués par rap-
port au franc.

Cependant, la force du franc
suisse est en réalité toute relative.
En 1907, la dénomination de
20 francs en circulation était une
pièce de monnaie constituée de
5,801 grammes d’or pur, appelée
«Vreneli». Au cours de l’or actuel,
cela équivaut à environ 260 francs,
soit une perte de valeur du franc de
plus de 90% en un siècle.

Serait-ce donc de la faute de Fa-
rinet et de ses semblables si les 20
centimes d’aujourd’hui valent 10
fois moins que les 20 centimes de
son époque? En réalité, les faux-
monnayeurs sont des petits
joueurs en comparaison des ban-

ques nationales. Dans un commu-
niqué du 10 août, la Banque natio-
nale suisse a annoncé qu’elle «vise
une rapide hausse des avoirs que
les banques détiennent en comp-
tes de virement à la BNS, qui pas-
seront ainsi d’environ 80 milliards
de francs actuellement à 120 mil-
liards». Comme si cela ne suffisait
pas, une semaine plus tard, la BNS
annonça vouloir passer à 200 mil-
liards, soit une augmentation to-
tale de 120 milliards… 15 000
francs par habitant!

L’effet pourrait être encore relati-
vement bénin si la BNS se bornait à
distribuer un chèque de 15000
francs à chaque habitant, s’attirant
les sympathies de la population, tel
Farinet. Mais en créant cette mon-
naie sous forme de crédit accordé
aux banques, l’effet sera d’autant
plus dommageable qu’il créera des
distorsions sous la forme de crédit
trop bon marché, cause des fameu-
ses «bulles». Des taux d’intérêt fai-
bles qui ne correspondent pas à la
réalité de l’épargne induisent les in-
vestisseurs et les entrepreneurs en
erreur. Des investissements de long
terme apparaissent comme renta-
bles par l’effet des taux d’intérêt fai-
bles, alors qu’il n’y a pas eu de
hausse correspondante de l’épar-
gne et donc des ressources réelles
qui les permettraient. Une correc-
tion de ces erreurs devient alors
inéluctable, et prend la forme d’une
récession.

Prévenir une récession est pour-
tant un argument utilisé pour sou-
haiter l’affaiblissement du franc, en
raison des risques qu’un franc fort
ferait porter à l’exportation suisse,
notamment vers les pays de l’UE.
Or, si en 2010 la Suisse a exporté
pour 119 milliards de francs suisses

vers l’UE, elle en a également im-
porté… pour 142 milliards de
francs suisses. Pour cette même an-
née d’ailleurs, loin des prévisions
alarmistes, les exportations globa-
les ont augmenté de 7%.

En réalité, il n’y a donc pas à s’in-
quiéter d’un franc relativement fort
par rapport à des monnaies fidu-
ciaires encore plus faibles, mais
bien plutôt de son affaiblissement
de long terme par rapport aux
biens réels. Si d’autres pays conti-
nuent sur la voie de politiques mo-
nétaires et budgétaires suicidaires,
leurs monnaies vont inévitable-
ment baisser par rapport au franc
suisse. Vouloir les suivre dans la
voie des monnaies faibles impli-
querait de les suivre également
dans la voie de politiques de sta-
gnation économique, de récessions
et de crises.

Une économie saine devrait être
au contraire caractérisée par une
«déflation»: une baisse des prix due
au progrès technologique et aux
gains d’efficacité des entreprises en
concurrence. Pour mieux profiter
des importations avantageuses, le
Conseil fédéral pourrait entrepren-
dre une mesure très simple: mettre
fin à une politique protectionniste
ruineuse en supprimant enfin les
barrières douanières. La BNS, en re-
vanche, devrait cesser de saboter le
franc; elle ferait bien mieux de s’en
tenir au laissez-faire.

Economiste et directeur de l’Institut
Laissez-faire, www.laissez-faire.ch

Les faux-monnayeurs
sont des petits joueurs
en comparaison
des banques
nationales

Des élus qui raillent les Roms sur
Facebook: une intolérable dérive!

CyrilMizrahi

«Pic nic rom a Plainpalais!» C’est
sous ce titre évocateur que mon col-
lègue constituant Michel Chevrolet
(PDC) publie il y a quelques jours
sur Facebook, comme il en a l’habi-
tude, une photo prise avec son
smartphone. Sa collègue de parti
Ornella Grillet, élue municipale, en-
chaîne sur le ton de l’ironie dans
l’espace virtuel destiné à accueillir
les commentaires: «Ce sont des
gens sympathiques qui nous lavent
nos vitres de voitures, qui pick-nick
dans les parcs en laissant les dé-
chets et qui en plus nous volent...
franchement je ne sais pas de quoi
on se plain…»

Rapidement, la discussion dé-
rape. A un participant leur rappe-
lant que le slogan du PDC était «Au
centre, l’humain», un autre répond:
«Au centre le rom… avec une gre-
nade dégoupillée au milieu. Ou
comment envoyer, gratuitement,
les 1er roms dans l’espace. Mais seu-
lement billet aller.» Un autre: «Ça
tombe bien il me reste un petit
stock de napalm…» Ces commen-
taires sont ponctués de «smileys».
Manifestement, leurs auteurs doi-
vent se considérer comme des ému-
les de l’«humoriste» Dieudonné, ou
plus récemment d’un militant UDC
exclu par son parti pour avoir pro-
posé, soi-disant pour rire, de «ba-
lancer des pieds de porc dans les
mosquées», toujours sur Facebook.

Mais, dans la même discussion,
d’autres sont très sérieux: «S’ils dai-

gnaient vivre comme on vit en
Suisse et donc s’adapter, peut être
ne seraient-ils pas traité comme des
animaux. […] Et en plus pour en
avoir cotoyé de près… j’ai l’impres-
sion que l’hygiène était mieux éla-
borées en des temps reculés.» Avant
que le premier, plus loin dans la
discussion, ne conclue par un révé-
lateur: «Si tout le monde les traite
comme ça, y’à bien une raison…
non?»

Pourquoi rapporter ici de ma-
nière détaillée ces échanges? Parce
qu’ils sont révélateurs d’une pro-
fonde dérive dans le débat politi-
que suisse. Inciter publiquement à
la haine ou à la discrimination en-
vers une personne ou un groupe de
personnes en raison de leur appar-
tenance raciale, ethnique ou reli-
gieuse, cela porte un nom. Il s’agit
de discrimination raciale, un délit
dans l’ordre juridique suisse, pour-
suivi d’office.

Appeler au meurtre de membres
d’un groupe ethnique, les dénigrer
et justifier les discriminations dont
ils sont les victimes tombent très
vraisemblablement sous le coup de
la loi. A bon entendeur. Car les pro-
pos tenus sur les réseaux sociaux ne
le sont pas forcément dans un cadre
privé, en particulier lorsque les
5000 «amis» de M. Chevrolet y ont
accès. Malheureusement, leurs
auteurs ne semblent pas avoir cons-
cience du caractère répréhensible
de leurs actes. Les membres de Face-
book agissent en principe sous leur
vrai nom.

Est-il utile de rappeler que les
Roms ont également été l’objet du
génocide perpétré par le régime
nazi durant la Seconde Guerre
mondiale? En tant que petit-fils
d’un résistant juif, mais aussi parce
que je me bats depuis des années
contre les discriminations dont
sont victimes les personnes qui,

comme moi, sont atteintes d’un
handicap, je ne peux plus rester si-
lencieux face à de telles dérives. Si
l’on tenait de tels propos au sujet de
Juifs ou de personnes handicapées,
cela ferait scandale. A juste titre. Dès
lors, je ne peux pas me taire. C’est
mon devoir de m’indigner contre
un tel lynchage verbal.

Certes, la comparaison avec les
années 1930 a été abondamment
utilisée, pas toujours à bon escient.
Il n’en demeure pas moins que, à
force de surenchère dans la xéno-
phobie et la recherche de boucs
émissaires, il faut reconnaître que
l’on retrouve aujourd’hui les mê-
mes mécanismes à l’œuvre que du-
rant cette sombre période. En subs-
tance, tous les mendiants sont des
Roms, tous les Roms sont des men-
diants, et les Roms sont responsa-
bles de tous les maux de la Républi-
que. Certes, Monsieur Chevrolet et
Madame Grillet, élus, n’ont eux-mê-
mes rien commis d’illégal. Là n’est
pas le propos. Mais, certainement
sans en avoir conscience, ils contri-
buent à un climat politique encou-
rageant des dérives intolérables. Et
ce climat n’est plus l’apanage de
l’UDC.

Certes, Monsieur Chevrolet
parle, pour lutter contre la mendi-
cité,d’abrisd’urgenceetdedistribu-
tion alimentaire, d’aide dans le pays
d’origine des Roms. C’est coura-

geux, car j’ai peu souvent vu la
droite se montrer si généreuse. On
préfère en général reprocher à la
gauche des propositions de ce type,
qualifiées d’angélistes. Toujours
est-il que, face à la mendicité, le tout
répressif s’est révélé à la fois ineffi-
cace et coûteux. On peut discuter de
la réponse à apporter à la mendi-
cité, qui n’existerait pas, selon la dé-
finition qu’en ont donnée les tribu-
naux, si les inégalités étaient moins
criantes et que chacun avait de quoi
assurer sa subsistance.

Mais faire croire, comme semble
le laisser entendre Monsieur Che-
vrolet et quelques élus de droite,
que les Roms sont responsables de
ce problème – car c’en est un – ainsi
que de la criminalité, c’est un men-
songe éhonté. Non, les socialistes et
la gauche ne vivent pas dans un
monde de «bisounours»; j’ai moi
aussi été victime d’une agression
gratuite récemment, par chance
sans gravité; je suis chaque jour
confronté à la mendicité. Mais je
n’ai jamais eu de problème avec la
communauté rom. Quand bien
même c’eût été le cas, jamais, en
tant qu’élu, il ne me serait venu à
l’esprit d’en rendre responsable une
communauté entière.

Où est passée la droite républi-
caine? Celle qui, en Norvège, a con-
tinué de défendre une société
ouverte et multiculturelle, l’anti-
dote à la violence politique? Il est
trop facile, et peut-être dangereux,
de penser que Brevik est seulement
un «forcené» isolé…

Avocat, constituant (PS/GE)

De telles paroles sur les
Juifs ou les personnes
handicapées feraient
scandale.A juste titre.
Je suis indignépar
ce lynchage verbal

Vous écrivez

Vous et nous

Murdoch, «dirty digger»
Daniel
Kandaouroff,
Lausanne

Je voudrais juste ajouter une remarque au sujet du
sobriquet «dirty digger» donné à Rupert Murdoch en
référence à ses origines australiennes, et traduit en
français d’une manière incomplète comme «fouille-
merde» par le journaliste dans l’article du 23 août
(l’épisode numéro deux de la série «La saga Mur-
doch»). En effet, le surnom «digger» fut donné pen-
dant la Pemière Guerre mondiale aux soldats de
l’ANZAC (Australian New-Zealand Army Corp).
L’origine remonte à la ruée vers l’or dans les années
1850 en Australie lorsque des milliers de mineurs
creusaient des trous à la recherche de ce précieux
métal.
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3 moins
Samedi, le front pluvio-orageux 
s'évacuera vers l'est. Il laissera
la place à un temps variable avec 
des éclaircies, mais également
un risque d'averses.
Les températures seront assez 
fraîches et ne dépasseront plus 
20 degrés à basse altitude.
Les conditions s'amélioreront 
ensuite à partir de dimanche
avec le retour d'un temps sec, 
ensoleillé et plus doux sur 
l'ensemble du pays. 

La journée débutera sous un temps calme et ensoleillé. Le ciel deviendra 
ensuite plus menaçant, à l'avant de pluies à caractère orageux attendues 
par l'ouest du pays avant la fin de l'après-midi. Ces perturbations seront 
parfois violentes avec de fortes rafales de vent possibles.

De fréquentes pluies parfois orageuses arroseront les régions situées entre la 
Suède et le sud de la France, en passant par le Benelux, le Danemark, l'ouest de 
l'Allemagne et une partie de la Suisse. Un temps instable avec des averses 
intéressera également les îles Britanniques et l'ouest de la France.

Situation générale aujourd’hui, à 14h

Météorologue en direct au
0900 575 775  (Frs. 2.80/min
depuis le réseau fixe suisse )
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Astronomie
La Voie lactée recréée
Des chercheurs de l’Université de
Zurich ont participé au montage
de la première simulation réaliste
de la formation de notre galaxie.
Pour effectuer les calculs, les
chercheurs suisses ont utilisé le
super-ordinateur «Monte Rosa»
de l’Ecole polytechnique fédérale
de Zurich à Manno (TI) ainsi
qu’un autre engin de ce type,
détenu par la NASA. Un PC classi-
que aurait mis 570 ans à réaliser
ce genre de calculs. Notre galaxie
s’est constituée moins d’un mil-
lion d’années après le «big bang»
survenu il y a 13,7 milliards d’an-
nées. La simulation réalisée par
les chercheurs se termine par la
formation d’un disque étroit et
recourbé qui correspond aux
observations astronomiques.
(ATS)

Médecine
Unmagnolia bon pour les os
Une substance provenant du
magnolia à grandes fleurs (Ma-
gnolia grandiflora), un arbre origi-
naire du sud-est des Etats-Unis et
du nord du Mexique, stoppe la
perte osseuse dans le corps hu-
main, assurent des chercheurs de
l’Université de Berne dans la
revue Chemistry & Biology. Les
auteurs espèrent développer sur
cette base des médicaments
contre l’ostéoporose ou l’arthrose.
(ATS)

Faune
Sensibles aux séismes
La plupart des animaux du Zoo
national de Washington se sont
comportés de façon bizarre à
l’approche du tremblement de
terre qui a secoué mardi la côte
Est des Etats-Unis, selon des
responsables du lieu. Les lému-
riens couronnés ont «lancé un cri
d’alarme» environ quinze minu-
tes avant l’événement, les fla-
mants roses se sont regroupés
dans la panique juste avant les
secousses et la plupart des singes
«ont abandonné (préventive-
ment) leur nourriture et grimpé
au sommet des structures en
forme d’arbres de leurs cages». Un
gorille femelle a hurlé et récupéré
son petit et un orang-outan «a
commencé à émettre des sons de
contrariété normalement réser-
vés à un état d’extrême colère».
Seuls les pandas sont restés sans
réaction apparente. (ATS/AFP)

Bébés boas
Dix-huit boas arc-en-ciel sont nés
le 16 août au Zoo de Bâle, ce qui
constitue un record. Alors que la
plupart des femelles serpents
déposent leurs œufs dans la
nature avant que leurs petits
naissent, les arcs-en-ciel, ovovivi-
pares, gardent les œufs jusqu’à
terme à l’intérieur de leur corps
et mettent au monde des jeunes
entièrement constitués, qui
mesurent alors quelque 40 centi-
mètres de long. (ATS)

Dans le secret des
poussières d’un astéroïde
> Espace Les 1500
grains récoltés sur
le sol extraterrestre
d’Itokawa viennent
d’être analysés

> Cette réussite est
le prélude à d’autres
missions vers des
cailloux célestes

Caroline Depecker

Juin 2010, la sonde spatiale
Hayabusa, maintes fois rescapée
d’une mission périlleuse, laissait
derrière elle une traînée d’étincel-
les en pénétrant l’atmosphère ter-
restre. Avant de se volatiliser,
l’oiseau céleste (Hayabusa signifie
«faucon pèlerin» en japonais) li-
vrait sa précieuse cargaison: de la
poussière d’astéroïde, pour la pre-
mière fois acheminée sur notre pla-
nète. Examinés au laboratoire, les
quelque 1500 grains rocheux récol-
tés viennent de livrer leurs secrets
aux chercheurs dont les regards se
tournent, plus que jamais, vers
d’autres astéroïdes lointains. Ces ré-
sultats font l’objet de sept articles
publiés aujourd’hui dans la revue
Science.

Lancé le 9 mai 2003 depuis le
sud du Japon, Hayabusa vécut une
véritable odyssée, immortalisée
d’ailleurs dans un film d’animation
par l’agence spatiale nippone JAXA
(voir LT du 18.06.2010). «Personne
ne croyait à la réussite de cette mis-
sion tant le nombre de problèmes
que connut Hayabusa fut élevé, se
souvient Patrick Michel, astrophy-
sicien à l’Observatoire de la Côte
d’Azur qui a collaboré au projet.
L’engin a commencé par se prendre
la plus grande éruption solaire ja-
mais connue, un an juste après son
départ.»

Les ennuis se sont ensuite en-
chaînés: perte d’un axe d’orienta-
tion, largage manqué du robot qui
devait se poser à la surface de l’asté-
roïde Itokawa et qui finit dans le
vide intersidéral, coupure des com-

munications lors de la procédure
de prélèvement qui semblait ne pas
avoir fonctionné, arrêt de trois des
quatre moteurs ioniques équipant
la sonde lors de son retour retardé.

Mais les Japonais n’ont pas
baissé les bras: «Ils ont à chaque fois
rivalisé d’ingéniosité pour sauver la
mission, commente le chercheur
français. Et ils ont réussi, le miracle
est là: de la poussière d’astéroïde!»
Des poussières dont l’authenticité
(elles risquaient la contamination
par des matériaux terrestres) a été
assurée en novembre dernier.

Les astéroïdes sont des cailloux
célestes qui ne se sont pas agrégés
en planète au moment de la forma-
tion du système solaire et contien-
nent en leur sein des informations
importantes sur cette génèse. A la
faveur de collisions, certains de
leurs fragments, déstabilisés, quit-
tent leurs orbites et arrivent sur
Terre sous la forme de météorites.
«Mais les informations que nous li-
vrent ces dernières sont générale-
ment biaisées, explique Willy Benz,
de l’Institut de physique de l’Uni-
versité de Berne. Les météorites su-
bissent en effet de profondes modi-

fications – divers changements de
composition chimique notam-
ment – lors de leur voyage jusqu’à
nous. De plus, les spécimens que
l’on trouve sont les plus robustes,
ceux qui résistent au choc thermi-
que subi lors de leur entrée dans
notre atmosphère. Elles ne sont pas
représentatives de tout ce qu’il y a
dans l’espace.» D’où l’idée d’aller
échantillonner sur place et de par-
courir plusieurs milliards de kilo-
mètres (cinq dans le cas de la dis-
tance séparant la Terre d’Itokawa)
pour récolter des informations
«fraîches».

L’échantillon, d’une masse infé-
rieure à la vingtaine de microgram-
mes (millionièmes de gramme), a
été dispatché pour analyses auprès

de différents laboratoires de miné-
ralogie, pétrographie et chimie.

La première conclusion dressée
par les chercheurs porte sur la na-
ture même d’Itokawa. Celui-ci est
un astéroïde rocheux, riche en si-
lice et orbitant à proximité de la
Terre, donc du Soleil: il a beaucoup
évolué depuis sa naissance. L’étude
des poussières confirme que ces as-
téroïdes silicatés sont à l’origine de
près de 80% des météorites présen-
tes dans nos collections. «Et que
leur signature spectrale (c’est-à-
dire les informations tirées à dis-
tance, ndlr) correspond bien – c’est
du moins le cas d’Itokawa – à celle
des météorites. Nous pouvons alors
apparier ces deux types d’objets, ce
qui est crucial.»

Les scientifiques japonais ont
par ailleurs évalué l’action érosive
du vent solaire sur Itokawa, soit une
dizaine de centimètres de maté-
riaux rocheux perdus par million
d’années. Face à ce taux d’usure, Ito-
kawa, long pour l’instant de 500
mètres, pourrait avoir disparu dans
un milliard d’années. «Ce qui est
une durée de vie relativement
courte par rapport à certains corps
du système solaire, commente An-
dré Brahic, astrophysicien au CEA
de Saclay, près de Paris. Et ce qui
prouve bien que ce type d’asté-
roïde, petit, est le résultat de la colli-
sion de certains de ses congénères.»

D’autres informations précieu-
ses (contenu en minerais et en mé-
taux, ratio des différents isotopes
de l’oxygène) ont encore été extrai-
tes et «vont permettre de contrain-
dre les modèles scientifiques décri-
vant l’évolution du système
solaire», selon André Brahic.

Mais rien n’est dit sur la présence
d’eau ou de matériaux organiques,
observation logique compte tenu
de la nature silicique et non carbo-
née d’Itokawa. A vrai dire, la quête
de ces éléments n’était pas l’objet
d’Hayabusa. «L’engin a été conçu
avant tout pour une mission de dé-
monstration permettant d’envisa-
ger par la suite une deuxième mis-
sion à visée scientifique, explique
Patrick Michel. Et Hayabusa a rem-
pli son rôle: elle a montré qu’en-
voyer une sonde se poser sur un
astéroïde dépourvu de champ gra-

vitationnel, récolter de la matière et
en revenir avec une cargaison in-
demne était faisable.»

Un succès donc, qui en appelle
d’autres.

Les Japonais se sont bien sûr po-
sitionnés de nouveau, les Améri-
cains aussi avec, respectivement, les
missions Hayabusa-2 (lancement
envisagé pour 2014) et OSIRIS-Rex
(en 2016). L’Agence spatiale euro-
péenne n’est pas en reste, espérant

lancer Marco Polo-R vers 2022. Tou-
tes ces missions visent des astéroï-
des lointains, situés au-delà de la
limite de condensation de l’eau. Ces
corps primitifs sont potentielle-
ment riches en volatiles, en élé-
ments hydratés et matériaux car-
bonés, tous détruits à plus proche
distance du soleil. Avec eux revient
l’espoir de comprendre comment
l’eau, et au final la vie, a été appor-
tée sur Terre.

Sous l’action des vents
solaires, le satellite
aura disparu dans
unmilliard d’années

L’astéroïde Itokawa. Il mesure au plus 500mètres de long. ARCHIVES
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Prélèvement de poussières. Le dispositif n’a pas fonctionné. ARCHIVES

Recueil de la capsule en Australie.A l’intérieur, l’échantillon. ARCHIVES

Massacre de
rhinocéros en
AfriqueduSud

> Faune Réserves
privées dépassées

ATS/AFP

Près de 280 rhinocéros ont déjà
été tués par des braconniers pour
leur corne dans la seule Afrique
du Sud cette année, essentielle-
ment dans les parcs nationaux
jusqu’à présent. Mais les attaques
contre les parcs privés, moins bien
défendus, se multiplient depuis
quelques semaines.

L’une des dernières victimes du
massacre est un énorme rhino,
que des hommes ont tenté en vain
de soigner: des braconniers
avaient laissé une plaie béante sur
son nez en sciant sa corne à vif. Il
est mort jeudi après six jours de
souffrances. La corne arrachée se
revendra quasiment au prix de l’or
sur le marché de la médecine tra-
ditionnelle asiatique.

Uneguerre hors de prix
«Je suis en guerre», déclarait

Searl Derman, le propriétaire de la
réserve d’Aquila, proche du Cap,
où le rhino a été mutilé, alors qu’il
tentait de venir en aide à l’animal
avec un vétérinaire.

Une guerre qui coûte cher:
Searl a dépensé des fortunes pour
surveiller les bêtes par hélicoptère
et déployer des mesures de sécu-
rité au sol, mais il n’a pas les
moyens de lutter contre des bra-
conniers qui revendent la corne
autour de 50 000 francs le kilo.

«Nous avons dépensé plus que
nous ne pouvions, et maintenant
il nous faut dépenser le double»,
ajoute cet homme épuisé, qui of-
fre 11 000 francs pour tout rensei-
gnement sur cette dernière atta-
que, dans laquelle un autre mâle a
été tué. «Mais j’aimerais pouvoir
offrir plus, soupire-t-il. Je voudrais
donner autant que le prix d’une
corne de rhino.»

Le gouvernement, dans ses
parcs, déploie d’énormes moyens
et est allé jusqu’à déployer l’armée
pour protéger les rhinos dans le
célèbre parc Kruger, dans le nord-
est du pays. «Le secteur privé ne
peut pas se permettre ça et les bra-
conniers le savent», déplore Pel-
ham Jones, de l’association des
propriétaires privés de rhinos.
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Face aux exigences des Etats-Unis, la Suisse
veut éviter le recours audroit d’urgence
> Evasion fiscale
Contrairement
à l’Allemagne et
à la Grande-Bretagne,
le fisc américain exige
les noms demilliers
de fraudeurs

> Les négociateurs
helvétiques cherchent
le moyen de s’y plier

FrançoisPilet

Les banques suisses qui ont cru
échapper aux conséquences de l’as-
saut américain sur UBS, il y a trois
ans, s’en mordent aujourd’hui les
doigts. En tirant le fil des confes-
sions d’un ancien employé de Credit
Suisse arrêté en mars dernier à
Miami, le Département de la justice
a pu établir que Credit Suisse et plu-
sieurs établissements helvétiques
ont non seulement servi et abrité
des fraudeurs américains pendant
des années, mais en ont aussi re-
cueilli quand ceux-ci fuyaient UBS,
en2008et2009.Decetteaffairecen-
trée il y a quelques mois encore sur
Credit Suisse, l’enquête américaine
s’étend désormais à Wegelin, Julius
Baer et la Banque cantonale de Bâle.
D’autres sont dans le viseur.

Face à ces agissements qu’un
haut cadre de l’administration fédé-
rale décrit comme «un copier-coller

de l’affaire UBS», les autorités améri-
caines sont décidées à exiger de la
Suisse, une seconde fois en deux
ans, la livraison de milliers de noms
de clients de plusieurs banques. Les
Etats-Unis ont déjà fait savoir
qu’une «solution globale» comme
celle conclue avec l’Allemagne et la
Grande-Bretagne ne les intéressait
pas. «Ils veulent les noms», résume
un fonctionnaire fédéral. Pour les
négociateurs helvétiques, il est déjà
clair que la question n’est plus de
savoir si le pays devra se plier à cette

exigence, mais comment. «Des con-
tacts ont lieu en ce moment et se
poursuivront encore avec les autori-
tés américaines», confirmait jeudi
au Temps le porte-parole du Secréta-
riat d’Etat aux questions financières
internationales (SFI), Mario Tuor. De
ces entretiens ne ressort pour
l’heure qu’une chose: «La Suisse
n’envisagera qu’une solution con-
forme au cadre juridique en vi-
gueur.» En clair: l’administration fé-
dérale tente actuellement d’éviter le
recours au droit d’urgence, comme

elle y avait été contrainte pour sau-
ver UBS. Or ce chemin est pavé d’em-
bûches.

D’abord, le «cadre juridique» ac-
tuel, même s’il a été considérable-
ment assoupli depuis 2009, paraît
encore par trop rigide pour tolérer
les exigences américaines. Le princi-
pal espoir repose sur la nouvelle
conventionfiscale,paraphéeenjuin
2009, mais qui n’est toujours pas en
vigueur. Celle-ci ouvre la porte à
l’échange d’informations pour les
cas d’évasion fiscale. Mieux: cas uni-

que parmi les conventions signées
par la Suisse, celle-ci autorise les
«demandes groupées», touchant
des dizaines, voire des centaines de
clients. Mais des milliers?

Cettesolutionneconvaincpasles
négociateurs américains du Dépar-
tement de la justice, de l’IRS et du
Trésor, dont plusieurs ont participé
aux mêmes discussions avec le di-
plomate Michael Ambühl lors de
l’affaire UBS. Bien que ratifié par la
Suisse depuis plus d’un an, le Sénat

américain n’a pas encore daigné se
pencher sur le nouveau texte. Une
raison: le droit de recours qui serait
assuré aux contribuables visés par
ces demandes. «Les Américains ne
veulent pas en entendre parler, con-
fie un parlementaire au courant des
discussions. Ils craignent que cela
ne dure des années, et qu’un juge de
province ne mette tout par terre.»

Une autre solution apparaît dans
une clause de l’accord UBS, qui auto-
riserait les Etats-Unis à réitérer leur
demande auprès d’autres banques
en cas «d’actes similaires». Or recon-
naître que Credit Suisse, Wegelin et
d’autres ont pu se livrer à des agisse-
ments aussi graves qu’UBS en son
temps ne serait pas envisageable,
pour l’heure, côté suisse.

«LesAméricains
ne veulent pas
entendre parler
de droit de recours»

Le diplomateMichael Ambühl, en charge des négociations, se retrouve aujourd’hui face auxmêmes représentants
du Département de la justice, de l’IRS et du Trésor avec qui il avait conclu l’accord UBS. BERNE, 25 AOÛT 2011
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Controverses
au Royaume-Uni

RichardMurphy,militant anti-
évasion fiscale, de l’association
TaxResearchUK, est révolté
contre l’accord fiscal annoncé
entre leRoyaume-Uni et la
Suisse cemercredi. Selon lui,
l’accordapporte auxBritanni-
quesqui ont des comptes en
Suissedeuxavantages cruciaux:
ils paieront un tauxd’imposition
légèrement inférieur à celui du
Royaume-Uni (respectivement
27%au lieude28%sur les
plus-values en capitaux, et 48%
au lieude50%sur les revenus
d’investissement) et ils conser-
vent leur anonymat.
«Désormais, c’est la Suissequi
vadécider du tauxd’imposition
des contribuables britanni-
ques», enrageRichardMurphy.
«C’est intéressant pour ceuxqui
seraient prêts àpayer uneprime
pourmaintenir leur anonymat»,
ajoute SimonAirey, du cabinet
d’avocatsDLAPiper.
LeTrésor britannique réplique
que l’accorda l’avantagedu
réalisme.A terme, il espère
récolter 6,5milliardsde francs
par an. Lesopposants rejettent
l’argument. Seloneux, cet
accord risqued’affaiblir les
négociations européennes sur la
directive sur la fiscalité de
l’épargne, qui pourrait rapporter
plus auRoyaume-Uni. Celle-ci
prévoit que chaquepays
s’échangerait automatiquement
les informations financièresqu’il
a sur les résidents des autres
pays, sansquedesenquêteurs
n’aient à le demander. L’Italie
avait bloqué l’accordenmai,
mais leRoyaume-Uni traîne
également les pieds. «Je crois
que l’accordSuisse-Royaume-
Uni est délibérémentdestiné à
saborder l’accordeuropéen,
parcequ’il s’appliquerait à
Jersey,Guernesey, l’île deMan,
lesCaïmanset les autrespara-
dis fiscauxbritanniques», es-
timeRichardMurphy. Selon lui,
ce serait doncpour seprotéger,
et aider laCity où senégocient
les affaires de ces îles, que
Londres aurait signé ce traité.
LaCommissioneuropéenneest
inquiète. Elle ademandéà ses
services fiscauxun rapport pour
mi-septembre sur les deux
accordsbilatérauxentre la
Suisse et leRoyaume-Uni d’une
part, et l’Allemagned’autrepart.
Londres et Berlin vontmainte-
nant devoir s’expliquer auprès
de leurs partenaires européens.
Eric Albert LONDRES.
Collaboration: RichardWerly,
Bruxelles

«Autant d’avantages qu’avec l’échange automatiqued’informations»
> Retour sur les détails
de l’accord fiscal paraphé
avec Londres mercredi

k Les taux appliqués
Pour régler la question des avoirs

du passé, les personnes domiciliées
en Grande-Bretagne devront s’ac-
quitter d’un impôt forfaitaire situé
entre 19 et 34%, tout comme avec
l’Allemagne. Dans le cadre de l’im-
pôt libératoire, les taux appliqués
sur les futurs rendements des capi-
taux différeront. Ils pourront at-
teindre jusqu’à 48% en Grande-Bre-
tagne, contre un peu plus de 26%
avec l’Allemagne. «La Suisse tient

compte de la différence des taux en
vigueur dans les deux pays. Les re-
venus des capitaux sont nettement
plus taxés en Grande-Bretagne
qu’en Allemagne. En revanche, les
Britanniques avaient un taux sur les
gains en capitaux beaucoup plus
modeste de 18%», cite Jürg Birri,
partenaire chez KPMG Suisse et spé-
cialiste du marché britannique.

k Le principe d’équivalence
Le système est reconnu comme

«équivalent à l’échange automati-
que de renseignements» pour les
rendements des capitaux. Jürg Birri
juge les déclarations de Londres
crédibles: «A partir du 31 mai 2013,
il ne devrait, théoriquement, plus y

avoir d’argent britannique non dé-
claré déposé en Suisse. Le Royaume-
Uni aura autant d’avantages que si
un accord d’échange automatique
d’informations existait avec la
Suisse. De plus, Londres n’a pas inté-
rêt à mettre davantage sous pres-
sion les avoirs déposés en Suisse.
Sinon, leurs détenteurs risquent de
transférer cet argent vers des pays
avec lesquels il n’existe ni échange
automatique d’informations, ni un
système d’impôt libératoire.»

k Lesmontants en jeu
Les sommes déposées par des

Britanniques en Suisse sont très in-
férieures à celles issues d’Allema-
gne. Toutefois, «il serait faux de

comparer les montants de garan-
ties apportés par les deux pays -soit
500 millions pour la Grande-Breta-
gne et 2 milliards pour l’Allemagne-
pour en déduire que les avoirs bri-
tanniques n’atteignent qu’un quart
de ceux issus d’outre-Rhin.» Il faut
en effet tenir compte du statut par-
ticulier des personnes résidentes
mais non domiciliées en Grande-
Bretagne. Cette catégorie de clients
représente une part importante de
la clientèle britannique chez de
nombreux établissements suisses.

k Modèle réutilisé ailleurs?
Jürg Birri se dit surpris que l’ac-

cord avec l’Allemagne ait à ce point
servi de modèle pour la Grande-

Bretagne. «Du fait de cette simila-
rité, d’autres accords basés sur des
modèles semblables pourront être
négociés ailleurs. Ils pourraient en-
traîner un effet boule de neige avec
d’autres pays européens.» Lesquels?
«Des discussions ont eu lieu cette
semaine avec la France, y compris
sur la question de l’impôt libéra-
toire. La Grèce est aussi intéressée.»
Alberto Lissi, partenaire chez Ernst
& Young Suisse et fiscaliste, abonde
dans le même sens. «L’accord avec la
Grande-Bretagne aura une valeur
de signal. Les pays qui ont une ap-
proche pragmatique, notamment
l’Italie et l’Espagne, seront proba-
blement intéressés par ce modèle.»
YvesHulmannZURICH

Le commercemondial afficheun recul de 8%
> Etude D’après Capgemini, les échanges ont atteint 2002milliards de dollars au 2e trimestre

Alors que les experts craignent
un ralentissement global de l’éco-
nomie mondiale cette année, le
commerce international a, lui,
déjà été impacté. Selon une étude
de Capgemini consacrée aux flux
d’échanges mondiaux, ils ont subi
un recul de 8% au deuxième tri-
mestre, atteignant 2002 milliards
de dollars (1589 milliards de
francs). Nonobstant cette baisse, il
s’agit du deuxième meilleur tri-
mestre depuis deux ans, juste de-
vancé par les trois premiers mois
de 2011 (2012 milliards).

Le reflux observé entre avril et
juin de cette année s’explique no-
tamment par les retombées du
tsunami qui a secoué le Japon à la

mi-mars. L’accident des centrales
nucléaires dans la foulée a para-
lysé l’économie nippone. Sa pro-
duction industrielle a reculé de 6%
et ses échanges mondiaux de 2%
au deuxième trimestre.

Les Etats-Unis en ont également
essuyé les conséquences. Son éco-
nomie a enregistré une forte
baisse de sa production de véhicu-
les, sous l’effet d’une pénurie de
pièces habituellement importées
du Japon, note le cabinet de con-
seil. Les importations de voitures
dans le pays ont diminué de 2 mil-
liards de dollars par mois au
deuxième trimestre 2011, rappel-
le-t-il. La Grande-Bretagne, l’Aus-
tralie, le Canada et la France n’ont

pas été épargnés et ont enregistré
des baisses de 2% à 3% de leurs
importations.

La Suisse surperforme
Pour comparaison, la Suisse fait

à nouveau figure d’exception. Sur
la base de l’ensemble du premier
semestre, les exportations ont
ainsi grimpé de 4,3% et les impor-
tations de 2,7%. La croissance s’est
néanmoins ralentie dans les deux
directions du trafic au deuxième
trimestre. Au final, la balance
commerciale n’en a pas moins dé-
gagé un excédent de 11,6 mil-
liards de francs.

D’après Capgemini, la bactérie
E. coli porte aussi sa part de res-

ponsabilité dans le recul du com-
merce mondial. La crise agricole
provoquée par cette bactérie a ra-
lenti de 4% les échanges européens
au deuxième trimestre. Les pers-
pectives semblent plus positives
pour le trimestre en cours, conclut
le cabinet de conseil. Bastien Buss

Nouvelles pressions
sur les obligataires grecs
> Crédit Le taux dépasse les 18% sur dix ans

Les taux grecs à 10 ans ont at-
teint un nouveau record jeudi. Les
investisseurs craignent que les ga-
ranties exigées par la Finlande en
contrepartie de son aide finan-
cière à Athènes ne fragilisent la
mise en œuvre du second plan
d’aide mis en place pour la Grèce.

A 15h35, les rendements grecs
à 10 ans s’inscrivaient à 18,548%,
contre 17,892% mercredi à la clô-
ture. Les taux à 2 ans montaient à
45,892%, après 44,025% la veille.
«L’idée d’un défaut de la Grèce fait
de plus en plus son chemin auprès
des investisseurs», souligne René

Defossez, stra-
tégiste obliga-
taire chez Na-
tixis.

Les garanties
exigées par la
Finlande «fragi-
lisent la mise en
œuvre de ce
plan», a-t-il en-

core expliqué.
La semaine dernière, Helsinki a

annoncé être parvenu à un accord
avec Athènes au sujet de ces ga-
ranties, soulevant de vives ten-
sions dans la zone euro. AFP
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YvesBonzon* croissance économique des pays développés de
manière significative.

Le problème de récession des bilans perdure
depuis 2007, lorsque le pic du surendettement
accumulé sur plusieurs décennies avait été
atteint. Comme le problème est encore loin
d’être résolu, les marchés financiers vont conti-
nuer sans relâche à se focaliser sur les réponses
apportées par les autorités. Or, sans réponse
claire et déterminée, à l’instar des réponses
politiques peu convaincantes à la crise de l’en-
dettement de la périphérie de la zone euro, les
intervenants des marchés vont conserver une
approche défensive.

Ils intègrent ainsi aujourd’hui une prime de
risque de liquidation désordonnée de l’excès
d’endettement presque aussi élevée qu’à fin
2008. Une résolution de la crise européenne,
qui permettrait de réduire cette prime de ris-
que, passerait par une combinaison de mesu-
res. Parmi celles-ci, on pourrait imaginer une
mise en place systématique de transferts de
liquidités des pays créanciers à ceux en diffi-
culté, une BCE déterminée à racheter des actifs
et encline à recourir à la planche à billets en cas
de nécessité, ou encore des proportions d’hair-
cuts (réduction de la dette) plus importantes
que celles annoncées dans le cas de la Grèce,
s’étendant par ailleurs également aux ménages
américains surendettés.

Tout porte à croire qu’une véritable volonté
politique manque encore pour élaborer une
solution crédible et durable. Force est donc de
constater que le capital tend encore et toujours
à quitter les bilans surendettés, tels que ceux de
l’Italie ou du Portugal, pour rejoindre le club
sélect des entités aux finances saines, comme la
Suisse ou le Brésil.

Ainsi, du point de vue de l’investisseur, les
forces liées à la récession des bilans l’emportent
sur tout autre système d’évaluation. Par exem-
ple, même si les valorisations PER (ratio cours/

bénéfices) des marchés actions semblent indi-
quer une opportunité d’achat, la prudence reste
de rigueur dans un environnement où le risque
de déflation peut se matérialiser. A ce titre,
l’exemple du Japon devrait rester présent dans
tous les esprits, les valorisations des actifs se
rapprochant de la valeur comptable (i.e. un
ratio price/book égal à un) en régime de défla-
tion, alors qu’en Europe, par exemple, ce ratio
se situe encore à 1,3x environ.

Dans un tel régime, les actifs qualifiables de
«solides», c’est-à-dire adossés à des bilans sains,
vont ainsi continuer de surperformer les actifs
plus cycliques et ceux adossés à des bilans de
moins bonne qualité, soit plus risqués. Ces
derniers réagiront cependant violemment à la
hausse, sur toute nouvelle annonce de mesures
visant à «reflater» l’économie. En Europe, ce
sont principalement les banques et les sociétés
d’utilité publique qui tombent sous cette se-
conde classification.

Dans un régime où le risque de déflation
perdure, le cash reste un excellent actif. L’or ne
l’est pas par définition. Mais le métal précieux
devrait poursuivre sa tendance haussière, pour
quatre grandes raisons: 1. Les marchés antici-
pent de nouvelles mesures de reflation par les
autorités monétaires, tendant à déprécier les
valeurs des devises – aujourd’hui le dollar amé-
ricain principalement –, provoquant mécani-
quement une hausse de l’or; 2. L’or n’est adossé à

aucun bilan; 3. Les taux d’intérêt réels sont
négatifs; 4. L’or peut être considéré comme une
devise, mais impossible à imprimer.

Certaines obligations souveraines de qualité
devraient également continuer de tirer leur
épingle du jeu. Notre modèle prédictif proprié-
taire indique que le rendement de l’obligation
du Trésor américain à 10 ans devrait rester dans
une tendance baissière jusqu’au troisième
trimestre de cette année, puis reprendre son
souffle avant la fin de l’année, avant de repartir
à la baisse jusqu’au début du deuxième trimes-
tre de 2012. Le Bund devrait en outre continuer
de jouer un rôle de safe haven. Certaines obliga-
tions d’entreprise de qualité offrent en outre
beaucoup d’attrait.

Mais les marchés actions présentent aussi de
belles opportunités pour les investisseurs avec
un horizon de temps long terme. Les grandes
capitalisations aux bilans sains, comme Nestlé
ou encore Procter & Gamble, présentent de
belles perspectives.

Ces prochaines semaines, les marchés ac-
tions seront cependant influencés par les pers-
pectives d’un troisième volet d’assouplissement
quantitatif (QE3) aux Etats-Unis. Or, si les ni-
veaux actuels tiennent, l’imminence d’un pro-
gramme comparable aux deux premiers paraît
peu probable. En effet, les attentes inflationnis-
tes à 5 ans n’ont pas encore atteint les points
bas de la fin de 2010, ce qui avait incité la Fed à
mettre en place QE2. Les investisseurs semblent
ainsi condamnés à continuer de favoriser les
actifs précités, pour le moment en tout cas.

Les invités

Déflation: le risquenepeut plus être écarté

Patrick deCasanove* politiciens ne peuvent pas endetter les
Martiens la course à l’abyme finira par
s’arrêter.

En attendant, le résultat est la catas-
trophe que l’on connaît. Massivement
endettés, en proie aux déficits budgé-
taires, certains Etats sont passés de l’état
de faillite avérée cachée à l’état de
faillite avérée évidente. Aujourd’hui le
roi est nu.

La crise a simplement été masquée
mais la nature reprend ses droits, le
monde réel existe, même si les politi-
ciens en sont déconnectés.

Ces derniers n’ont aucune solution à
proposer malgré leurs concertations et
sommets. Ils confirment qu’il ne faut
pas compter sur eux pour résoudre les
problèmes qu’ils créent. Leur analyse
est mauvaise, les conclusions qu’ils en
tirent sont erronées, leurs solutions n’en
sont pas. Leurs seules idées sont plus de
réglementation, mondiale de préfé-
rence, et plus de taxes et d’impôts. C’est
ce qu’ils appellent la rigueur. Ils veulent
l’imposer aux gens, les contraindre à
des sacrifices, et rester en place. En
vérité, ce sont les gens qui devraient
renvoyer les politiques pour les sanc-
tionner de les avoir menés à la ruine.

Il ne sert à rien de se tourner vers
l’Etat. L’Etat providence est mort. Les
individus doivent ouvrir les yeux, la
sécurité sociale par l’Etat est un leurre.
Les personnes doivent désormais accep-
ter d’assumer la responsabilité de leur
vie. Chacun doit retrousser ses man-
ches. «L’homme ne peut vivre et jouir
que par une assimilation, une appro-
priation perpétuelle, c’est-à-dire par
une perpétuelle application de ses
facultés sur les choses, ou par le travail.
De là la propriété.» (Frédéric Bastiat La
loi). Chacun doit redécouvrir la Souve-
raineté individuelle et la coopération
spontanée. La seule solution est de
cesser de s’endetter et de rembourser les
sommes dues.

Les crises économiques ne sont pas
inéluctables, la réglementation et l’in-
terventionnisme des Etats en sont la
cause. Frédéric Bastiat écrit dans Harmo-
nies économiques, A la jeunesse française:
«Tous les intérêts légitimes sont harmo-
niques. […] la solution pratique du
problème social: s’abstenir de les con-

trarier et de déplacer les intérêts. Il ne
faut pas étendre artificiellement la
solidarité de manière à détruire la
responsabilité; en d’autres termes, il
faut respecter la liberté.»

Pour ne plus s’endetter il faut dimi-
nuer les dépenses publiques donc
privatiser et strictement cantonner
l’Etat à ses fonctions régaliennes. Priva-
tiser ce n’est pas vendre le pays, à
d’odieux prédateurs. C’est mettre en
œuvre une formidable puissance éco-
nomique légitime. C’est le retour de la
responsabilité personnelle, de la pré-
voyance et de l’épargne. La propriété et
la responsabilité personnelle sont les
meilleures armes contre la fraude.

Pour rembourser il faut la prospérité
donc la liberté économique. Il faut
baisser les prélèvements obligatoires
pour que les individus aient les moyens
matériels de se prendre en main, de
faire des choix économiques et de
destin. Ils pourront agir en particulier
lors des privatisations. Si ce ne sont pas
des nationaux, ce n’est pas un pro-
blème. La mondialisation ouvre aux
pays en difficulté les ressources de la
planète entière, à condition de jouer la
carte du libre-échange. Habituellement
les étatistes déplorent l’existence d’une
économie souterraine, parfois très
importante, qui réduirait les recettes de
l’Etat. «C’est ce qu’on voit.» Mais elle
permet aujourd’hui au pays de survivre,
parce que l’argent reste dans l’économie
réelle. «C’est ce qu’on ne voit pas.» De-
main, c’est une réserve de puissance
pour une économie libérée. Autre ré-
serve de puissance, les exilés fiscaux, qui
fuient la spoliation légale et qui protè-
gent leur bien de la rapacité des Etats.
Au lieu de leur faire la traque il faut les
amnistier. Il faut une fiscalité simple,
faible, claire, proportionnelle à taux
unique: la flat tax. Il faut le retour à la
confiance, la sûreté juridique des droits
de propriétés à l’abri de l’Etat spolia-
teur.

Privatisation, baisse des prélève-
ments, flat tax, amnistie, liberté écono-
mique, droits de propriétés sûrs et
libre-échange sont les clés de la sortie
de crise et de la prospérité. Ce n’est que
de cette façon que les particuliers,
libres, répareront les dégâts des Etats.

Après l’effondrement d’août,
les solutionspour sortir de la crise

Périscope

Les Allemands en faveur
des euro-obligations?
U «S’il y avait un vote, une majo-
rité très solide de députés alle-
mands voterait en faveur des
euro-obligations», affirme Henrik
Enderlein dans un entretien au
Monde. Alors que les chrétiens-dé-
mocrates (CDU) et le Parti libéral
(FDP) se sont dits opposés à
l’émission d’«eurobonds», l’éco-
nomiste allemand affirme que la
situation est plus complexe et
soutient cette solution «efficace
pour résoudre nos problèmes».
Pour diminuer la dette des Etats
en difficulté sans trop mettre en
danger les banques, l’expert
propose d’«échanger deux obli-
gations grecques contre une
euro-obligation». L’économiste
recommande aussi un «saut
qualitatif» de l’intégration euro-
péenne, et notamment un minis-
tre européen des Finances. Il
serait logique de commencer par
l’intégration européenne et de
poursuivre avec le lancement des
euro-obligations, reconnaît-il.
Mais «la crise, explique-t-il au
journal français, nous oblige à
faire l’inverse».

Vers une hausse inquiétante
du prix du riz?
U Alors que les prix du riz aug-
mentent, une décision du gouver-
nement thaïlandais pourrait les
faire bondir à des niveaux inquié-
tants, prévient le Financial Times.
Principal exportateur de riz, la
Thaïlande a décidé de payer
15000 bahts thaïlandais par
tonne de riz non décortiqué, un
prix plus de 50% supérieur au prix
actuel du

marché,
aux producteurs. Consé-

quence: cela ferait passer à
830 dollars la tonne de riz pour
l’exportation, contre 615 dollars
pour l’indice 100% grade B Thai
Rice, déjà proche d’un plus haut
en deux ans. La mesure devrait
être mise en place en novembre,
lorsque les plus importantes
récoltes auront lieu. La hausse des
prix de cette denrée alimentaire
est également attribuable à
d’autres facteurs, ajoute le quoti-
dien londonien. Comme des
mauvaises récoltes aux Etats-Unis.

Nestlé cinquième plus
grande capitalisation
U Les turbulences boursières de
ces derniers mois ont eu un im-
pact sur le classement des plus
grandes capitalisations boursiè-
res, relève le quotidien Les Echos.
En tête en janvier, ExxonMobil
garde la première place au
22 août. Mais le groupe est désor-
mais talonné par Apple, qui a
grimpé d’un cran, dépassant
PetroChina. Les entreprises améri-
caines comptent désormais une
société de plus dans le Top 10,
avec Microsoft (passé du cin-
quième au sixième rang) et l’arri-
vée d’IBM. A l’inverse, les pays
émergents ne

sont plus représentés
que par trois entreprises, Petro-
China (3e), la banque ICBC (4e) et
China Mobile (7e). Côté suisse,
Nestlé s’est hissé de la dixième à la
cinquième place. Royal Dutch
Shell et BHP Billiton occupent les
huitième et neuvième rangs. «On
sort d’un cycle de plusieurs années
où les investisseurs marquaient
une nette préférence pour les
valeurs émergentes et cycliques»,
a expliqué Pierre Sabatier, straté-
giste chez PrimeView, cité par le
quotidien français.

Le secteur minier ne connaît
pas la crise
U La Chine dope les bénéfices des
entreprises minières, relève La
Tribune. BHP Billiton a annoncé le
plus grand profit de l’histoire du
secteur cette semaine. De ma-
nière générale, ces sociétés mi-
sent sur les pays émergents pour
soutenir la demande de matières
premières. Reste que, si les autres
grands du secteur ont aussi pu-
blié des bénéfices, leurs actions
ne prennent pas forcément la
même direction. Elles ont toutes
perdu entre 20% et 30% depuis
début juillet, souligne le quoti-
dien français. Pourtant une étude
de HSBC, citée par La Tribune,
confirme l’optimisme des grou-
pes miniers: pour une croissance
en Chine de 8% à 9%, la demande
mondiale en métaux devrait
croître entre 4% et 5,5%.
Mathilde Farine

*Directeur des
investissements,
Pictet & Cie

Le risque de déflation est réapparu. Tel est le
message que donnent les marchés financiers en
cette seconde moitié d’été 2011. Deux indica-
teurs suffisent pour s’en convaincre. Première-
ment, à un peu plus de 2%, le taux du Trésor
américain à 10 ans est proche du niveau de fin
2008, lorsque la Fed annonçait son premier
programme d’assouplissement quantitatif
(QE1) visant précisément à contrecarrer le
risque de déflation. Deuxièmement, l’indice
d’actions EURO STOXX Banks est proche du
plancher atteint début 2009, lorsque la faillite
de Lehman Brothers exacerbait la pression sur
les prix de nombreux actifs. Aujourd’hui, le
problème est bancaire également, mais il réside
dans l’exposition des banques européennes à la
dette des pays périphériques de la zone euro,
dont la qualité semble se détériorer de jour en
jour.

La source principale du risque renouvelé de
déflation est la même qu’en 2008: celle de la
récession des bilans privés, désormais publics.
Les politiques monétaires et fiscales ultra-ac-
commodantes auguraient d’une possible amé-
lioration à travers la croissance. Or, elle fait
aujourd’hui cruellement défaut, tant en Europe
qu’aux Etats-Unis. Les marchés indiquent ainsi
que l’économie ne tolère aucun début de res-
serrement monétaire ou fiscal, au moment
même où la BCE entend lutter contre l’inflation
à travers des hausses de taux, où la Fed entend
stabiliser son bilan, où plusieurs Etats dévelop-
pés se voient contraints de revenir à des finan-
ces équilibrées à travers des coupes budgétai-
res. Le signal des marchés est donc clair: porter
de manière prématurée les taux directeurs à des
niveaux proches des moyennes historiques de
3%, ainsi que les déficits budgétaires en dessous
de 3% trop rapidement risque de péjorer la

L’or reste haussier. Lesmarchés
anticipent de nouvellesmesures
de reflation par les autorités
monétaires, tendant à déprécier
les valeurs des devises

*Président du
Cercle Bastiat,
médecin

On nous a rebattu les oreilles sur la
responsabilité des financiers et des
banquiers dans la crise financière exo-
nérant l’Etat de toute responsabilité.
C’est «ce qu’on voit». Pourtant le princi-
pal coupable c’est bien lui. Par ses régle-
mentations il a perverti les lois du mar-
ché, et permis des choses naturellement
inconcevables sans sanction immédiate
dudit marché. C’est «ce qu’on ne voit
pas», pour reprendre Bastiat.

Les hommes politiques ont prétendu
qu’il fallait sauver les banques pour
éviter le drame et que seul l’Etat pouvait
agir. Pour ce faire les Etats ont dépensé
massivement de l’argent qu’ils n’avaient
pas. Ils ont ensuite affirmé relancer leur
économie par un interventionnisme
délirant. C’était à celui qui dépenserait
le plus un argent qu’il n’avait toujours
pas. Ils ont eu recours à la dette et à la
création monétaire. Personne ne les a
forcés, ils en étaient fiers. Cela corres-
pond à leur mode de fonctionnement
profond: dépenser pour asseoir son
pouvoir. Grâce à ces politiques volonta-
ristes, les politiciens ont prétendu avoir
sauvé le monde. «Sauveur du monde»,
ça vous donne une «posture d’homme
d’Etat», bien utile, surtout en période
électorale.

La réalité c’est que les politiciens ont
eu recours à «des politiques monétaires
non conventionnelles» (la planche à
billets), et à de la cavalerie: de la dette
pour payer de la dette. Endetter des
Etats déjà endettés pour sauver les
banques, puis endetter des Etats moins
endettés pour sauver les plus endettés.
Le projet de mutualiser la dette ne
résoudra rien. Ce n’est pas de la solida-
rité, c’est une fuite en avant. Comme les

Les politiciens ont prétendu
avoir sauvé lemonde.
«Sauveur dumonde», ça
vous donne une «posture
d’hommed’Etat»
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Called the 
“apostle of appreciation,” 

Chester Elton is 
co-author of several 

successful leadership 
books and is an 
in-demand speaker 
the world over.

Communication partner: www.dolagence.ch

How The World’s Best Teams Thrive 
On Recognition
Swiss Marketing, the national N°1 non-profi t association for 
Marketing & Sales executives, and IMD, the leading international 
business school, invite you to join Chester Elton.

November 22, 15:00 - 18:30, IMD Lausanne 
Followed by a Networking Apéro-Dînatoire

Elton’s books have been translated into over 20 languages and have 
sold more than a million copies worldwide. The Carrot Principle by 
Elton & Godstick has been a regular New York Times and Wall Street 
Journal bestseller, and 24-Carrot Manager has been called a “must 
read for modern-day managers” by Larry King of CNN. Drawing 
on case studies from leading companies, Chester will show how 
the transformative power of purpose-based recognition produces 
astonishing results – it requires very little investment to create a 
huge ROI.

But, it’s not the employee recognition some of us have been 
using for years. This is recognition done right, recognition com-
bined with four other core traits of effective leadership. Become 
a high-performance leader and take your team to a new level of 
achievement – in any industry, any company, and anywhere in 
the world.

Reserve your seat now at this unique leadership 
event. Early bird price, fi rst come, fi rst serve basis.

Go to www.inspireforexcellence.ch to register now.

Why Why Why 
You Should 
Lead With Carrots
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Série Les deux font la paire, quand deux entrepreneurs s’associent (4/6)

Capitaliser sur des différences

>Horlogerie
A l’origine, le succès
de Patek Philippe
semblait improbable

> De vives tensions
existent entre les
deux hommes forts de
la société genevoise

> Des différends qui
se mueront en force

Patek Philippe. Une référence
dans l’horlogerie, qui ne cesse de sé-
duire les passionnés de montres et
les collectionneurs dans le cadre no-
tamment de ventes aux enchères.
Un prénom ou un nom devenu si
familiersetgagedesavoir-fairedans
la branche que l’on en viendrait
presque à oublier qu’il s’agit en fait
d’un double patronyme. De deux
personnages, fort différents, sou-
vent en conflits ouverts mais qui ont
réussi à sublimer leurs différences,
Antoine Norbert de Patek et Jean-
Adrien Philippe.

Le destin de la société est d’autant
plus singulier que le premier, An-
toine Patek à sa naissance, n’a à l’ori-
ginequepeudecompétenceshorlo-
gères. Et les différends entre les deux
hommes étaient tels que l’entreprise
aurait très bien pu ne pas connaître
pareil parcours.

Cursif retour en arrière pour
comprendre ces dissensions. Polo-
nais, Antoine Norbert de Patek fuit
la russification de son pays des an-
nées 1830 et arrive à Versoix en
1835. Quatre ans plus tard, il fonde
une fabrique d’horlogerie avec
François Czapek, un horloger tchè-
que également exilé, et un autre as-
socié. Mais l’osmose ne se fait pas et
AntoineNorbertdePateksecherche
un nouveau partenaire.

C’est à l’Exposition nationale des
produits de l’industrie française de
Paris qu’il rencontre Jean-Adrien
Philippe. Ce sont ses remontoirs et
mise à l’heure au pendant qui con-
vainquent Patek de l’engager. Après
de rocambolesques péripéties entre
les anciens et le nouvel associé, avec
notamment une arrivée secrète à
Genève pour ne pas éveiller les
soupçons, Jean-Adrien Philippe
prend ses fonctions, mais déchante
assez vite.

«Les commencements furent dif-
ficiles. D’autres difficultés (ndlr: les
employés sont déstabilisés par ces
méthodes travail) et celles-là plus
nombreuses et plus sérieuses prove-
naient de mes deux associés, à peu
près impossibles à satisfaire», écrira-
t-il dans son autobiographie. On est
presque au bord de l’implosion en-
tre Patek et Philippe. «Il (Patek) avait
de belles et bonnes qualités, mais
quel homme énervant. Il avait le don
devousfairebouillirlesangaupoint
que pendant un certain temps, je ne
pouvais le voir s’approcher de moi
sans ressentir un certain frisson.» Le
point de vue de Patek, ou sa version
des faits, n’est pas connu mais il fait
apparemment preuve d’impatience,
voulait que la production de mon-
tres soit multipliée au plus vite.

Fi de l’esperluette
Les années passent dans un cli-

mat empreint de tensions. Jusqu’à ce
qu’en 1851 apparaisse enfin le nom
de Philippe dans la raison sociale de
l’entreprise. Ce sera Patek, Philippe &
Cie. Mais là aussi Patek rechigne à
s’exécuter, utilise toujours l’ancien
nom dans la correspondance de la
société, sur l’enseigne, etc. Il s’attri-
bue même tous les mérites de l’en-

treprise. «Il se mettait en avant
comme habile horloger, lui qui
n’avait jamais manié un outil, es-
sayant de faire accroire qu’il était
l’auteurdetouteslesinventionsetde
tous les ouvrages distingués qui sor-
taient de notre maison», regrette
Philippe.

Au fil du temps, les deux associés
se font néanmoins une raison, trou-
vent un modus vivendi pour le bien
de leur entreprise. Une concorde
cela dit davantage dictée par les im-
pératifs économiques que par les
élans du cœur. Au-delà de ces dis-
sensions, propres à beaucoup de
destins entrepreneuriaux, la manu-
facture fleurit. Les deux hommes
semblent avoir trouvé leur place.
L’un dans les ateliers, l’autre arpen-
tant l’Europe pour vendre les mon-
tres. Avec le succès que l’on sait. On
peut penser que les tensions entre
Patek et Philippe s’estompèrent gen-
timent. A tel point qu’Antoine Nor-
bert de Patek fut parrain de quatre
des cinq enfants de son associé. C’en
était fini à jamais des querelles de
virgule et d’esperluette.B.B.

D
R

Antoine Norbert de Patek a fui la
russification de la Pologne en 1830.

Jean-Adrien Philippe. L’horloger
qualifiait Patek d’«homme énervant».

D
R

Production contrôlée
Certains observateurs parlent de
Patek Philippe comme de la
référence ultime en horlogerie.
Pour rester exclusive, la société
limite volontairement le nombre
demontres produites chaque
année. Au cours des dix derniè-
res années, il n’a que légèrement
progressé, passant de 42000

(32000mécaniques, 10000
quartz) l’an passé à 45000
montres prévues pour cette
année.Manufacture au vrai sens
du terme, l’horloger genevois est
basé à Plan-les-Ouates (GE),
mais dispose de nombreuses
filiales. Elle compte quelque
1800 collaborateurs. B.B.

EnChine, la croissancedes ventes
demontres suisses s’est accélérée
> Exportations
Hengdeli a réalisé un
chiffre d’affaires en
progression de 46%

> Il va inaugurer 22
nouveauxmagasins
d’ici à la fin de l’année

Bastien Buss

Pour l’horlogerie suisse, le rôle
prééminent de la Chine comme re-
lais majeur de croissance se con-
firme chaque jour davantage. La Fé-
dération horlogère (FH) vient de
faire part cette semaine d’exporta-
tions vers l’Empire du Milieu en
hausse de 47,5% entre janvier et
juillet par rapport à la même pé-
riode de l’année précédente. Soit un
montant global de 848 millions de
francs. C’est 160% de mieux que sur
les sept premiers mois de 2009.

Et Hongkong, premier débouché
pour les montres suisses, ne pâtit

pas de la comparaison. Avec une
progression de respectivement
27,6% et 76,3%. Avec de tels taux, ces
montres trouvent-elles vraiment
preneur ou alimentent-elles en par-
tie les stocks? Hengdeli, plus impor-
tant détaillant de montres au
monde, en apporte une réponse for-
melle. La société, qui vend de nom-
breuses marques helvétiques, a ainsi
affiché un chiffre d’affaires en
hausse de 45,6% sur le premier se-
mestre 2011. Et cette donnée repré-
sente des ventes réelles (le fameux
sell out, si vital pour les horlogers),
alors que les chiffres de la FH repo-
sent sur des exportations. Le déca-

lage peut parfois être de taille. Pas en
l’espèce.

Hengdeli, dont Swatch Group dé-
tient des parts et siège au conseil
d’administration, poursuit sur son
élan. Malgré une hausse des prix de
5 à 10% en mai pour refléter l’évolu-
tion de la force du franc, son patron
a annoncé une croissance qui est
«montée en flèche» sur les mois de
juillet et août, dépassant même les
attentes de la société. Sur l’ensemble
de l’année, les résultats vont consti-
tuer une «surprise» positive, selon
les dirigeants. En d’autres termes, la
progression pourrait encore s’accé-
lérer dans les mois à venir.

Tandis que, selon de nombreux
experts, la Chine pourrait devenir le
troisième marché mondial pour le
luxe d’ici deux à trois ans, la soif
d’Hengdeli n’est pas encore étan-
chée. Au bénéfice de liquidités con-
fortables, legroupeentendouvrir22
points de vente supplémentaires
cette année. Sur les six premiers
mois,22nouveauxontdéjàétéinau-

gurés, pour un total de plus de 370
répartis en Chine, Hongkong, Ma-
cao ou encore Taïwan. En parallèle,
la société, cotée à la bourse de Hon-
gkong, entend procéder à des acqui-
sitions et vise d’autres détaillants.

Hengdeli ne manifeste par
ailleursaucunecrainte,dansuncon-
texte conjoncturel pourtant marqué
par de nombreuses incertitudes.
Zhang Yuping, président du groupe,
a ainsi déclaré que «lorsque l’écono-
mie ne se porte pas très bien, davan-
tage de consommateurs ont envie
d’acquérir un objet de luxe». Et
d’ajouter encore: «Nos clients savent
très bien que la valeur de ces pro-
duits va croître avec le temps», selon
des propos relayés par l’agence
Bloomberg.

«Nos clients savent
très bien que la valeur
de ces produits
[horlogers] va croître
avec le temps»

Les plus grands détaillants horlogers dans le monde

SOURCE: VONTOBEL

Ventes en millions  Pays Ventes Part de Magasins
de francs   2010 l’horlogerie

Hengdeli Chine 1268 100% 350

Signet Etats-Unis, Royaume-Uni 3436 15% 1856

Oriental Hongkong 508 100% 54

Emperor Hongkong 551 85% 61

Bucherer Suisse 550 85% 43

The Hour Glass Singapour 364 100% 25

dent du conseil d’administration,
restera dans les parages, et l’entre-
prise a déjà planifié la sortie de ses
prochains produits. Selon des in-
formations de presse, l’iPhone 5
doit sortir mi-octobre et la nou-
velle version de l’iPad, la troi-
sième, début 2012.

Steve Jobs est non seulement le
cofondateur du groupe informa-
tique, aux côtés de Steve Wozniak,
mais aussi l’artisan de sa renais-
sance. Il avait démissionné en
1985 au terme d’une lutte de pou-
voir interne et le groupe a périclité
jusqu’à son retour aux comman-
des en 1997.

Le lancement réussi de l’ordina-
teur iMac à cette époque a marqué
le début d’une suite de produits
au succès planétaire: les baladeurs
iPod, les téléphones iPhone et der-
nièrement les tablettes numéri-
ques iPad.

Tim Cook est arrivé en 1998
chez la marque à la pomme.

A
FP

Steve Jobs laisse la place
à TimCook à la tête d’Apple
>Démission Le cofondateur du groupe
était en congémaladie depuis janvier

Agences

Le mythique patron et cofon-
dateur du groupe américain d’in-
formatique Apple, en congé mala-
die depuis janvier, a démissionné
mercredi. Steve Jobs sera rem-
placé par son numéro deux Tim
Cook.

«J’ai toujours dit que si venait le
jour où je ne pourrais plus remplir
mes devoirs et les attentes en tant
que directeur d’Apple, je serais le
premier à le faire savoir», écrit-il
dans une lettre adressée au con-
seil d’administration et à la com-
munauté Apple. Steve Jobs,
56 ans, a subi une greffe du foie il y
a deux ans et a survécu à un cancer
du pancréas en 2004.

346milliards de dollars
Tim Cook, directeur opération-

nel du groupe qui était déjà
chargé des opérations au quoti-
dien, le remplacera, conformé-
ment au «plan de succession» mis
en place par Steve Jobs. Diplômé
de l’Université de Duke, il avait
notamment travaillé à Compaq et
à IBM avant de rejoindre Apple en
1998. La capitalisation boursière
d’Apple s’élève à 346 milliards de
dollars. La marque à la pomme est
même temporairement devenue
la compagnie la plus chère au
monde début août, passant de-
vant le géant pétrolier ExxonMo-
bil à la bourse de New York, avant
de revenir à la deuxième place.

Steve Jobs, qui devient prési-

Prochain article:
Schmolz + Bickenbach
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jeudi des résultats annuels en
nette hausse. Son activité et sa
rentabilité ont été dopées par les
pays émergents, compensant des
performances décevantes en
Amérique du Nord et en Europe.
Le groupe a accru de 16,6% le
bénéfice net de son exercice
2010-2011 achevé en juin, à
1,9 milliard de livres (2,48 mil-
liards de francs), pour un chiffre
d’affaires en augmentation de 2%
à 9,9 milliards, a-t-il détaillé dans
un communiqué. (ATS)

Les chiffres de Bureau
Veritas augmentent de 7,5%
Bureau Veritas, numéro deux
mondial de l’inspection et de la
certification derrière le genevois
SGS, a annoncé jeudi un bénéfice
net en hausse de 7,5% au premier
semestre 2011 à 151,4 millions
d’euros (173 millions de francs).
Le chiffre d’affaires du groupe
français s’est inscrit en progres-
sion de 20,3% sur un an à 1,6 mil-
liard d’euros. (ATS)

La Liechstensteinische
Landesbank recule de 43,4%
La Liechstensteinische Landes-
bank (LLB) a vu son bénéfice net
chuter de 43,4% sur un an à
34,3 millions de francs au pre-
mier semestre 2011. La cherté du
franc, des taux d’intérêt histori-
quement bas et la volatilité des
marchés financiers ont pesé sur le
résultat du groupe, qui réduit ses
prévisions annuelles. L’établisse-
ment de la Principauté, qui évo-
quait déjà ces facteurs négatifs
pour expliquer le recul enregistré
sur l’exercice 2010, affiche des
produits d’exploitation de
205,4 millions de francs,
en repli de 3,1% par rapport au
premier semestre de l’an passé.
(ATS)

Le laboratoire Siegfried
revient dans le noir
Le laboratoire pharmaceutique
argovien Siegfried, qui avait bou-
clé en 2010 son troisième exercice
dans le rouge, a dégagé un béné-
fice net de 2,4 millions de francs,
contre une perte de 2,3 millions
un an auparavant. (ATS)

Panorama

Résultats
Le bénéfice net de Glencore
a augmenté de 57%
Tirant profit d’une demande de-
meurant robuste et des hausses de
prix du pétrole brut, notamment,
le géant zougois des matières
premières Glencore a vu son béné-
fice net s’envoler de plus de moitié
(+57%) en l’espace d’un an à
2,45 milliards de dollars. Le chiffre
d’affaires a pour sa part bondi de
32% par rapport aux six premiers
mois de 2010 à 92,12 milliards de
dollars (73,25 milliards de francs),
a annoncé jeudi la multinationale
établie à Baar et cotée depuis mai
aux bourses de Londres et Hong-
kong. Depuis sa première cotation,
l’action Glencore n’a terminé qu’un
seul jour au-dessus de son prix
d’émission (5,30 livres). Sa valeur a
depuis plongé de 23%. (LT)

Valora annonce un profit net
en légère hausse de 1,4%
Valora a dégagé un bénéfice net
de 26,3 millions de francs au
premier semestre 2011, en légère
hausse de 1,4% par rapport à la
même période de 2010. En dépit
d’un contexte difficile, le groupe
commercial bâlois confirme jeudi
ses objectifs annuels. Après cor-
rection d’effets dus aux taux de
change défavorables et à l’absence
de recettes liées l’an dernier à la
vente des images Panini pour la
Coupe du monde de football
2010, la progression ressort néan-
moins à 9,3% pour le premier et à
4,8% pour le second. (ATS)

Le résultat de Diageo dopé
Le géant britannique des vins et
spiritueux Diageo a annoncé

ICBC accroît
son profit de 29%
Industrial and Commercial Bank
of China (ICBC), première banque
mondiale par sa valorisation
boursière, a annoncé jeudi une
hausse de 29% de son bénéfice
net au premier semestre, alors
que sa compatriote AgBank a
dévoilé elle un bond de 45,4%
de son résultat. ICBC a dégagé
un bénéfice de 109,48 milliards
de yuans (environ 14 milliards
de francs suisses) sur les
six premiers mois de 2011.
(AFP)

Agence de notation
S& P rehausse la perspective
de la note du canton deVaud
Standard & Poor’s a révisé jeudi
de «stable» à «positive» la pers-
pective associée à la note «AA +»
du canton de Vaud. La note
«AA +» indique l’aptitude très
forte du canton à honorer ses
engagements financiers. Comme
forces du canton, l’agence cite
le désendettement continu de-
puis 2005 et les très bonnes per-
formances budgétaires. Comme
faiblesse, elle relève les engage-
ments non couverts de la Caisse
de pension. (LT)

Les résultats du Crédit
Agricole grevés par la Grèce
La situation en Grèce a affecté
comme prévu le résultat de Crédit
Agricole SA au deuxième trimes-
tre 2011. Le groupe est néan-
moins parvenu à limiter la casse
grâce à des performances histori-
ques en matière d’exploitation. Le
résultat net trimestriel ressort à
339 millions d’euros (388,6 mil-
lions de francs) – un recul de
10,6% par rapport au même
trimestre 2010. Les dégâts appa-
raissent limités grâce à la «belle
dynamique commerciale» dans
tous les pôles. (ATS)

Premier semestre
en progression pour Allreal
Durant le premier semestre 2011,
Allreal, société immobilière
zougoise, a dégagé un bénéfice
de 66,5 millions de francs, réesti-
mation des immeubles incluse,
a-t-elle annoncé jeudi. Il marque
une progression de 6,7% par
rapport à celui de la période de
référence de 2010. Le résultat
opérationnel (EBIT) a progressé
de 3,1% sur un an à 102,7 millions
de francs (hors revalorisations
-9,3% à 84,6 millions), pour un
chiffre d’affaires augmenté de
24,2% à 380,9 millions. (ATS)

La Chine va jouer un «rôlemajeur» auG20
Nicolas Sarkozy. Le président
français a estimé que le prochain
sommet duG20 à Cannes devra
«prendre des décisions» pour
relancer l’économiemondiale, et
la Chine, «partenaire incontour-
nable», joue un «rôlemajeur»
dans ce processus. En visite éclair
à Pékin, Nicolas Sarkozy a été
accueilli par son homologueHu
Jintao au Palais du peuple, au
cœur de la capitale. Les entre-
tiens étaient axés sur la prépara-
tion du prochain sommet duG20
et la situation économique en
Europe. «Le président Hu Jintao
n’est pas inquiet de la situation
en zone euro», malgré l’emballe-
ment des déficits budgétaires, a

affirméNicolas Sarkozy. Ce
dernier a également constaté une
«grande identité de vues [entre
la France et la Chine] sur l’appré-
ciation de la situation internatio-
nale et sur la nécessité qu’il y
aura à coordonner les politiques
desmembres duG20 pour pren-
dre des initiatives».AFP

Conjoncture
Lemoral des consommateurs
allemands ne décolle pas
Le moral des consommateurs
allemands est en berne. Touché
par la crise de la dette en zone
euro et l’angoisse d’une récession,
il a atteint son plus bas niveau
depuis la fin 2010, a annoncé
jeudi l’institut spécialisé GfK. Le
GfK a annoncé que son indice de
confiance des ménages, qui pré-
voit leur comportement en sep-
tembre d’après des données
compilées en août, s’établit à
5,2 points et retrouve son niveau
de novembre 2010. (AFP)

Le chômage suédois
a reculé à 6,9% en juillet…
Le taux de chômage en Suède est
tombé à 6,9% de la population
active en juillet, après un pic à
8,8% en juin, a annoncé jeudi le
Bureau central de la statistique
(SCB). Le chômage en juillet a
touché 359 000 personnes âgées
entre 15 et 74 ans, soit un recul de
1,1 point de pourcentage sur un
an, selon un communiqué du
SCB. Ajusté des variations saison-
nières, le taux de chômage en
juillet est de 7,4%, soit 368 000
demandeurs d’emploi. (AFP)

…mais continue de
progresser aux Etats-Unis
Les nouvelles inscriptions au
chômage aux Etats-Unis ont
progressé pour la deuxième
semaine de suite. Elles retrouvent
ainsi leur niveau le plus élevé
depuis la mi-juillet. Le Départe-
ment du travail à Washington a
recensé 417 000 nouvelles de-
mandes d’allocations de chô-
mage – en données corrigées des
variations saisonnières – du 14 au
20 août, soit 1,2% de plus que la
semaine précédente. (AFP)

Rachat
Warren Buffett peut s’offrir
Lubrizol pour 9,7milliards
La Commission européenne a
donné jeudi son accord pour le
rachat de la société chimique
Lubrizol par la holding financière
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Cours de l’action Glencore, en livres sterling

Clôture: 4,04

SOURCE: BLOOMBERG

Déception boursière

de Warren Buffett, Berkshire
Hathaway. La transaction (annon-
cée début mars pour 9,7 milliards
de dollars) avait été entachée de
soupçon de délit d’initié de la part
d’un ex-collaborateur du milliar-
daire. Gardienne de la concur-
rence, la Commission européenne
a examiné les risques que pour-
rait poser ce rapprochement et a
conclu à «l’absence de risque de
verrouillage du marché des in-
trants ou de la clientèle». (AFP)

Alpiq rachète la société
zurichoise XamaxAG
Alpiq, leader suisse de l’énergie
basé à Neuchâtel, rachète pour un
prix non divulgué la société
zurichoise Xamax AG, fondée en
1930 et active dans l’optimisation
énergétique. Cette entreprise
compte plus de 1000 clients, dont
le Centre hospitalier universitaire
vaudois (CHUV) ou encore le
brasseur néerlandais Heineken.
Xamax AG ne gardera son nom
que jusqu’à fin 2011. (ATS)

Bloomberg débourse près
d’unmilliard pour BNA
Le prestataire de services pour
l’industrie financière Bloomberg,
détenu par le maire de New York
Michael Bloomberg, a annoncé
jeudi l’acquisition du spécialiste
américain de l’information juridi-
que et fiscale BNA, moyennant 990
millions de dollars en numéraire.
BNA, dont le siège est à Arlington,
dans la banlieue de Washington,
est une société non cotée dont le
capital est détenu par ses em-
ployés et anciens employés. (AFP)

Médias
Géants desmédias prêts à
racheter le groupe TVN
Le premier groupe européen de
télévision RTL Group, filiale de
l’allemand Bertelsmann, mais
aussi le français Vivendi ou l’amé-
ricain Time Warner sont prêts à
débourser plus d’un milliard
d’euros pour prendre le contrôle
de la société polonaise TVN, selon
deux journaux allemands jeudi,
le Handelsblatt et le Frankfurter
Allgemeine Zeitung. (AFP)

BRÉSIL

Un nouveau monde émergent

Le Brésil est un géant bouillonnant et exubérant qui occupe la moitié
du continent sud-américain. C’est un pays en pleine croissance et
un monde émergent dont on parle beaucoup. Ce voyage vous en
fera découvrir quelques aspects. Nature, histoire, géographie,
perspectives économiques et sociales jalonneront ainsi votre
périple. Vous commencerez à Rio de Janeiro, un site spectaculaire
avec ses montagnes alentour qui furent le berceau de la production
du café au XIXe siècle, vous visiterez ensuite la truculente Salvador,
capitale très «africaine» du Brésil, avant de vous lancer dans une
expédition «off road» le long des plages désertes du Nord-Est.
Belém vous ouvrira ensuite une fenêtre sur l’Amazonie, Brasilia,
capitale née du néant, vous donnera un aperçu de la modernité
brésilienne, puis vous découvrirez les trésors baroques du Minas
Gerais. L’ultime étape du voyage sera Nova Friburgo. Vous y ferez la
connaissance de quelques descendants  de ces Suisses romands
qui ont fondé la ville en 1819. Ainsi, en 21 jours, vous plongerez
dans un univers si riche et si coloré que vous n’aurez bientôt qu’une
envie: y retourner! 

Du 5 au 26 mai 2012

Votre guide conférencier
Jean-Jacques Fontaine est un ancien journaliste de la Télévision
suisse romande. Sa découverte du Brésil remonte à 1984, il y était
alors correspondant du «Journal de Genève». Depuis, il y est
retourné chaque année, a épousé une Brésilienne de Nova
Friburgo et s’y est installé définitivement. Il publie un blog mensuel,
destiné à faire connaître au public francophone ce pays plein
d’avenir. Au cours de ces 27 années, ses reportages et ses
activités multiples l’ont amené à parcourir tous les recoins de cet
immense continent. Nul ne peut mieux que lui expliquer et traduire
pour des visiteurs européens l’âme profonde du Brésil. Il sera pour
vous un guide privilégié.

Infos détaillées sur www.letemps.ch/voyages ou par téléphone au 021 671 60 00

Infos générales: Le Temps, par e-mail à carine.cuerel@letemps.ch – Infos spécifiques: Equinoxe Voyages SA, Christian Elmiger au 021 671 60 00.
Chambre individuelle sur demande. Pour les participants, une séance d’information avant chaque voyage est organisée au siège du Temps. 

ABONNé(E)S
prix estimé par personne en chambre double CHF 15 500.–
STANDARD
prix estimé par personne en chambre double CHF 16 000.–

VOYAGE
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Fonds de placement, opinions d’analystes, OPA dumois... Plus d’infos surwww.letemps.ch

La bourse
suisse

Repli
Le marché suisse a ouvert la séance de jeudi en pro-
gression de 0,9% à 5376 points dans le sillage des
préalables en provenance des Etats-Unis et d’Asie,
qui se sont avérés positifs la veille ainsi qu’en début
de journée. Durant l’après-midi, les inscriptions
hebdomadaires au chômage aux Etats-Unis ont été
plus mauvaises que prévu et cela a nettement tem-
péré l’ambiance. Ben Bernanke, directeur de la ban-
que d’émission américaine (Fed), fera un discours
aujourd’hui et pourrait profiter de l’occasion pour
préparer les marchés à un nouvel assouplissement
quantitatif («QE3»). Le SMI a clôturé en repli de 0,6%
à 5298 points et le SPI de 0,4% à 4824 points. U Après
l’Allemagne il y a deux semaines, la Suisse a paraphé
un accord fiscal avec la Grande-Bretagne mercredi
soir. Les bancaires ont bénéficié de cet accord:UBS a
gagné 0,3% à 11,14 francs, Julius Baer 0,9% à 30,24
francs etCredit Suisse Group 1,4% à 22,04 francs. En
revanche, les assurances étaient orientées à la baisse.
Zurich Financial Services a cédé 1% à 172,10 francs
et Swiss Re 1,4% à 40,16 francs. U Jefferies a réduit
ses prévisions pourActelion (-0,4% à 32,28 francs),
en raison des remous persistants sur les marchés et
des données attendues de MUSIC. L’objectif de cours
a été ramené de 48 francs à 32 francs. Sur ces nouvel-
les bases, la valorisation du titre est conforme à celle
du secteur pharmaceutique européen, selon les
analystes, qui restent à «garder» sur le titre.Novartis
etRoche ont respectivement lâché 1,3% à 44,99
francs et 0,3% à 135,10 francs. U Avant la publication
des chiffres semestriels de Partners Group (-0,08% à
129,90 francs), les analystes d’UBS ont réexaminé
leurs prévisions. En tablant sur des monnaies plus
faibles, ils ont abaissé leurs prévisions BPA de 6 à 8%
pour 2011 à 2013. La baisse de l’euro et du dollar
devrait avoir une influence négative, étant donné
que 90% des revenus sont versés dans ces deux mon-
naies. Compte tenu de la révision à la baisse des
prévisions, les experts ont ramené l’objectif de cours
sur le titre de 158 francs à 142 francs. Ils ont toute-
fois maintenu la recommandation «neutre».
BCGE, Salle desmarchés
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En francs

Synthes
Le titre vedette

+1,46%

NewYork Retour dans le rouge
La bourse de New York se repliait nettement jeudi à
la mi-séance, après trois séances de hausse, la pru-
dence reprenant le dessus à la veille d’une interven-
tion du patron de la banque centrale américaine
(Fed): le Dow Jones perdait 1,32% et le Nasdaq 1,46%.
L’indice élargi Standard & Poor’s 500 lâchait, quant à
lui, 1,32%. AFP

Europe Effets de rumeur
Après une matinée relativement calme, avec l’ensem-
ble des marchés en hausse dans de faibles volumes,
l’après-midi fut d’un tout autre acabit, les marchés
réagissant à plusieurs bruits de couloir. A la suite
d’une rumeur sur la dégradation de la note de la
dette allemande, le Dax abandonnait en 15 minutes
près de 5% entraînant avec lui l’ensemble des places
européennes. Quelques démentis plus tard, la situa-
tion se stabilisait et la journée se terminait sur une
baisse plus raisonnable. U Suite à des résultats plu-
tôt satisfaisants,Crédit Agricole (+4,81%) atteignait
même +10% durant la journée. U Gemalto (+6,33%),
le numéro un mondial de la carte à puce, affichait
des résultats et surtout de belles perspectives pour
l’année qui séduisaient les investisseurs. U
L’Eurostoxx50 terminait en baisse de 0,98% à
2216,70%.
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NOUS SOMMES COMPETITIFS !
PROFITEZ DE NOTRE BONUS€
SUR TOUTES NOS NOUVELLES

COLLECTIONS

-20% remise de change

Place St-François 5,
1003 Lausanne

Rue Centrale,
1884 Villars-sur-Ollon

Mieux capitalisée, Givaudan
éjecte Lonzahors du SMI
> Cotation L’intérêt
divergent des
investisseurs
modifiera la liste du
Swiss Market Index
en septembre

> Performante
jusqu’en automne
2009, l’action Lonza
est au plancher

Willy Boder BERNE

Le 19 septembre, Lonza ne sera
plus dans la «première division»
de la bourse suisse (SIX). La so-
ciété bâloise, dont une grande
partie de la production sort, en
francs suisses, des usines de Viège
(VS), quittera le Swiss Market In-
dex (SMI) et tombera en
«deuxième division», celle des so-
ciétés de moyenne importance
(SMIM). Une autre entreprise chi-
mique, la société genevoise Givau-
dan, spécialisée dans les arômes et
les parfums, la remplacera au sein
du SMI.

La décision de SIX, qui se base
sur la capitalisation boursière et le
volume des transactions relevées
à chaque trimestre, est a priori pu-
rement technique. Elle reflète ce-
pendant les variations du niveau
de confiance des investisseurs
dans le modèle d’affaires des en-
treprises et n’est pas anodine pour

les sociétés concernées. La sortie
du SMI peut en effet modifier des
décisions de placement, notam-
ment de certaines caisses de pen-
sion dont le règlement restreint
les transactions en actions suisses
aux sociétés intégrées au SMI.

Généralement, la figuration au
SMI entraîne indirectement une
augmentation du volume
d’échange du titre qui se retrouve
dans des produits dérivés et des
placements basés sur l’indice SMI.

En septembre 2007, le SMI avait
été resserré à 20 titres, contre 25,
ce qui avait, à l’époque, relégué
Givaudan et Lonza dans le SMIM
qui comprend 30 titres. Lonza
avait retrouvé le SMI en 2009, à la
faveur d’un gros intérêt des inves-
tisseurs pour la société qui avait
réussi sa spécialisation dans la

sous-traitance pour les entrepri-
ses pharmaceutiques, et tout par-
ticulièrement la préparation de
médicaments issus de la biotech-
nologie. Aujourd’hui, le marché
s’est détourné du secteur de la bio-
technologie, ce qui explique en
grande partie la baisse de capitali-
sation de Lonza, qui se situe en ce
moment à 2,7 milliards de francs,
contre plus de 7 milliards pour
Givaudan.

L’autre raison, plus récente,
tient à l’impact différent de la
force du franc sur Lonza et Givau-
dan. Le groupe bâlois, qui s’est ré-
signé à augmenter l’horaire de
travail sur le site de Viège, sans
compensation salariale, pour con-
trer la baisse de la compétitivité
de la place industrielle suisse à
l’exportation, subit de plein fouet
les effets de change qui ont en-
tamé sa marge bénéficiaire. Cet
impact a été de 30 millions de
francs en 2010 et de 44 millions
durant le seul premier semestre
2011 durant lequel la marge bé-
néficiaire s’est réduite à 11,4%,
contre 13,3% un an auparavant.
Lonza, contrairement à Givaudan,

n’a pas été en mesure de compen-
ser, par une augmentation des
prix de vente de ses produits, cet
effet de change et celui de la
hausse des prix des matières pre-
mières.

Givaudan a aujourd’hui ter-
miné l’effort d’intégration de
Quest qui lui a coûté un tassement
de sa marge bénéficiaire durant
plusieurs années. La société gene-
voise, en position de force dans le
secteur des parfums et des arô-
mes, peut procéder à des adapta-
tions de prix compensant la
hausse des matières premières qui
ont un impact de 200 millions de
francs attendu en 2011. Cette
somme sera «récupérée» par deux
rondes d’augmentation des prix
durant le deuxième semestre de
cette année et le premier semestre
2012.

Le parcours divergent des deux
entreprises a débuté en été 2009.
L’action Lonza, qui s’échangeait à
plus de 110 francs à cette époque,
vaut aujourd’hui moins de 50
francs. Celle de Givaudan s’est par
contre valorisée de quelque 150
francs durant la même période.
Après avoir atteint un pic à plus de
1000 francs à la fin de l’année pas-
sée, elle vaut aujourd’hui près de
750 francs.

Les deux sociétés
chimiques avaient
dû quitter le SMI
en septembre 2007
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Givaudan surpasse Lonza en bourse

SMI Lonza

WarrenBuffett investit 5milliards
dans Bankof America
> Fonds La banque faisait l’objet de rumeurs depuis plusieurs jours

Bank of America a pu respirer
jeudi. Son action a bondi jusqu’à 20%
à l’ouverture de la bourse, alors que
Warren Buffett annonçait son inten-
tion d’investir 5 milliards de dollars
(près de 4 milliards de francs) pour
renforcer le capital de la banque
américaine, via le fonds d’investisse-
ments Berkshire Hathaway.

Dans un communiqué, le milliar-
daire américain assure que Bank of
America est une entreprise «solide,
bien gérée». Conformément à leur
accord, il acquiert 50 000 actions
préférentielles émises à
100 000 dollars chacune et offrant
un intérêt annuel de 6%. Warren Buf-
fett va recevoir des «warrants», des
instruments lui permettant à tout
moment, dans les dix prochaines an-
nées, de souscrire pour 700 millions
d’actions au prix de 7,14 dollars cha-
cune. En 2008, l’investisseur avait
surpris en injectant la même somme
dans le capital de Goldman Sachs.

Tension sur l’action
Le titre de «BofA» avait été mal-

mené en début de semaine, de nom-
breux analystes estimant que l’éta-
blissement aurait besoin d’une
augmentation de capital. Mardi, les
CDS, ces titres permettant de se pro-
téger contre le risque de défaut,

avaient même frôlé les niveaux re-
cord atteints pendant la crise finan-
cière. L’impossibilité de vendre l’en-
tier de la participation de BofA dans
China Construction Bank – ses diri-
geants ont assuré lundi que la ban-
que américaine conservera au moins
la moitié de sa participation –, a
nourri les doutes sur le manque de
liquidité.

La tension était montée d’un cran
lorsqu’un blogeur du site Business
Insider, Henry Blodget, a calculé que
l’exposition au marché immobilier
et aux banques européennes de
BofA, pourrait l’obliger à lever 100 à
200 milliards de dollars. Des «alléga-
tions», «exagérées et sans fonde-
ment», avait rétorqué Bank of Ame-
rica, qui s’est fendue d’une
déclaration rappelant que le blo-

gueur avait été banni du secteur fi-
nancier par le gendarme boursier en
2003.

Selon Bloomberg, la banque avait
également été contrainte d’écarter,
dans un mémo interne, les spécula-
tions d’autres blogeurs annonçant le
rachat imminent de BofA par JP Mor-
gan, orchestré par le Trésor améri-
cain. De quoi rappeler la crise de
2008. Hier, Brian Moynihan, le direc-
teur de BofA a assuré «rester confiant
dans le fait que nous ayons le capital
et les liquidités nécessaires pour nos
activités». Tout en reconnaissant
«qu’un large investissement de War-
ren Buffett représente un soutien so-
lide à notre vision et notre stratégie».

Perte record
Au deuxième trimestre, la plus

grande banque américaine par actifs
a affiché une perte record de
8,83 milliards de dollars, qui s’expli-
quait notamment par le besoin de
mettre de côté 20 milliards pour
faire face aux procédures judiciaires
concernant des prêts hypothécaires
de Countrywide, que la banque a ra-
cheté il y a trois ans. 3500 postes de-
vraient être supprimés ce trimestre.
Depuis janvier, la valeur boursière de
labanqueapratiquementétédivisée
par deux.Mathilde Farine

Givaudan peut
se permettre
d’augmenter
ses prix de vente

La start-up
Aleva lève
10millions

> Parkinson Les
essais cliniques
vont démarrer

La société lausannoise Aleva
Neurotherapeutics a développé
un implant miniature destiné à
être introduit dans le cerveau. Il
permet de bloquer par stimula-
tion électrique les signaux qui en-
gendrent les symptômes de la ma-
ladie de Parkinson.

Fondée en 2008, Aleva a levé
10 millions de francs auprès de
BioMedInvest, BB Biotech Ventu-
res ainsi qu’Initiative Capital Ro-
mandie et des investisseurs privés.
Ce financement permettra à Aleva
de passer en phase clinique. Les
premiers essais débuteront cet
automne au Centre hospitalier
universitaire vaudois (CHUV).

La start-up espère parvenir à
une thérapie plus ciblée en évitant
la stimulation de zones saines du
cerveau et en réduisant au maxi-
mum les effets secondaires. A plus
long terme, cet implant pourrait
traiter d’autres pathologies aussi
variées que l’épilepsie, l’obésité
due à un dysfonctionnement en-
docrinien, ou certaines maladies
psychiques résistantes aux traite-
ments habituels. Ghislaine Bloch
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Cours de l’action Bank of America, en dollars

hier 18h00: 7,86
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Fin de la panique?
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Aberdeen Global Services S.A.
www.aberdeen-asset.com
Tél. (352) 46 40 10820
Fax (352) 245 29 056

Aberdeen Global
American Equity A2 USD 2/1 e - -
As Loc Ccy Shrt Dur. Bd A2 USD 2/1 e 4.34 -0.7
Asia Pacific Equity A2 USD 2/1 e 62.47 -9.7
Asian Prop Share A-2 USD 2/1 e 14.59 -8.8
Australasian Equity A2 AUD 2/1 e - -
Chinese Equity A2 USD 2/1 e 21.88 -10.9
Dividend Europe A2 EUR 2/1 e 139.80 -2.2
East Euro Equity A2 EUR 2/1 e 93.77 -8.3
Emerg Market Corp Bond A2 USD -/- 10.00 -
Emerg Market Loc Ccy Bd A2 USD 2/1 e 11.22 4.9
Emerging Markets Bond A2 USD 2/1 e 33.93 6.0
Emerging Markets Equity A2 USD 2/1 e - -
Euro High Yield Bond A2 EUR 2/1 e 14.06 -6.5
European Equity A2 EUR 2/1 e 29.88 -12.7
High Yield Bond D1 GBP 2/1 e 1.01 -7.8
Infrastructure A2 USD -/- 7.52 -9.4
Japanese Equity A2 JPY 2/1 e - -
Japanese Sm Co’s A2 JPY 2/1 e 531.70 -2.7
Latam A2 USD 2/1 e 4519.19 -2.2
Responsible World Equity A2 USD -/- 8.43 -5.9
Russian A2 EUR 2/1 e 9.96 -12.2
Technology A2 USD 2/1 e - -
UK Equity A2 GBP 2/1 e - -
World Bond A2 GBP 2/1 e 1.60 -3.2
World Equity A2 USD 2/1 e - -
World Resources A2 USD 2/1 e 13.97 -1.1

Aberdeen Global II
Asia Fix Inc A2 USD -/- 151.17 4.8
Asian Smaller Compagnies A2 USD 2/1 e 36.40 0.0
Australian USD Bond A2 AUD -/- 3628.89 8.0
Canadian USD Bond A2 CAD -/- 3332.99 4.9
Convertible Europe A2 EUR -/- 12.48 -9.7
Em Mkts Sml Cos A2 USD 2/1 e 16.21 -3.8
Emerg Europe Fix Income A2 EUR -/- 207.85 -2.3
Euro Equity (ex UK) A2 EUR 2/1 e 8.48 -1.8
Euro Government Bond A2 EUR -/- 407.38 2.4
India Equity A2 USD 2/1 e 103.19 -5.1
Multi Asset Asia Pacific A2 USD -/- 165.38 0.0
Responsible World Equity USD 2/1 e 9.07 1.2
Short Term Euro Bond A2 EUR -/- 143.17 0.9
Short Term USD Bond A2 USD -/- 302.46 0.8
Sterling Aggregate Bond A2 GBP -/- 1956.77 4.6
Sterling Bond D1 GBP -/- 0.99 2.7
Sterling Financials Bond A2 GBP 2/1 e 1.94 1.7
USD Bond A2 USD -/- 3364.46 4.1

Aberdeen Money Markets
Money Market Fund-Can A2 CAD -/- 2183.87 0.5
Money Market-Eur A2 EUR -/- 443.13 0.4
Money Market-Sterling A2 GBP -/- 4738.30 0.3
Money Market-USD A2 USD -/- 3053.28 0.1

Aberdeen MultiFund
MF (Lux) Balanced Global A2 EUR -/- 13.66 -8.4
MF (Lux) Constellation Global A2 EUR -/- 14.59 -16.4
MF (Lux) Equity Europe A2 EUR -/- 15.19 -16.6
MF (Lux) Moderation A2 EUR -/- 10.94 -3.9

ABS Investment
Management LLC

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG
Tél. 044 205 51 51, www.pvbswiss.com

Investissements alternatifs
PvB Andante - Europe K (EUR) EUR 2/1 bf 9759.35 -2.6
PvB Andante - G7 K (CHF) CHF 2/1 bf 9856.95 0.1
PvB Andante - G7 K (EUR) EUR 2/1 bf 10593.60 0.6
PvB Andante - G7 K (USD) USD 2/1 bf 11211.20 0.4
PvB Andante - X-G7 K (CHF) CHF 2/1 bf 13008.50 3.5
PvB Andante - X-G7 K (EUR) EUR 2/1 bf 13828.60 4.1
PvB Andante - X-G7 K (USD) USD 2/1 bf 15038.30 3.9

Active Niche Funds S.A.
Tél. 021 320 11 01
www.ativenf.ch

Représentant pour la Suisse:
Carnegie Funds Services S.A.
Tél. 022 705 11 77 www.carnegie-fund-services.ch

Fonds en actions
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar CHF CHF 2/1 e 36.21 -33.8
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar EUR EUR 2/1 e 35.79 -34.7
Luxemb. Sel. Fd-Active Solar USD USD 2/1 e 39.05 -34.4

Adamant
Biomedical Investments AG
Tél. 061 275 92 00
www.adamantinvest.com

Fonds en actions
Adamant Global Generika A CHF 5/5 e 860.75 -17.4
Adamant Global Medtech A CHF 5/5 e 837.94 -18.8
Adamant Healthcare Trends A CHF 5/5 e 651.64 -23.4

Alegra Capital Ltd.
www.alegracapital.com

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG
Tél. 044 205 51 51, www.pvbswiss.com

Autres fonds
Asset-Backed Securities Fund A USD 2/3 bf 1720.48 46.0
Asset-Backed Securities Fund S USD 2/3 bf 189.32 38.9

Représentant en Suisse:
CACEIS Fastnet (Suisse) SA, Nyon
Tél. +41 22 360 94 00

Amundi Funds Classic Capi.
Absolut Forex Asia Pacific JPY 1/1 e 10226.00 -0.7
Absolute High Yield EUR 1/1 e 100.90 -2.4
Absolute Statistical Arbitrage EUR 1/1 e 90.78 -8.3
Absolute VaR 2 (EUR) EUR 1/1 e 115.25 -2.2
Absolute VaR 2 (EUR) GBP 1/1 e 98.19 -
Absolute VaR 2 (USD) USD 1/1 e 117.36 -2.8
Absolute Var 4 (EUR) EUR 1/1 e 108.98 -3.4
Absolute Var 4 (USD) USD 1/1 e 105.14 -4.6
Absolute Volatility Arbitrage EUR 1/1 e 115.94 -1.0
Absolute Volatility Euro Equity EUR 1/1 e 150.85 0.2
Absolute Volatility World Eq. USD 1/1 e 139.93 0.4
Bond Euro Aggregate EUR 1/1 e 101.08 -
Bond Euro Corporate EUR 1/1 e 15.31 1.3
Bond Euro High Yield EUR 1/1 e 14.26 -6.3
Bond Euro Inflation EUR 1/1 e 131.29 1.2
Bond Europe EUR 1/1 e 141.20 -1.8
Bond Global USD 1/1 e 24.02 0.7
Bond Global Aggregate USD 1/1 e 164.40 -1.4
Bond Global Corporate USD 1/1 e 122.60 1.1
Bond Global Emerging USD 1/1 e 28.18 5.6
Bond Global Inflation EUR 1/1 e 113.42 6.2
Convertible Global EUR 1/1 e 10.06 -6.8
Equity Aqua Global EUR 1/1 e 77.01 -15.9
Equity ASEAN USD 1/1 e 89.70 -2.9
Equity Asia Ex Japan USD 1/1 e 23.66 -12.5
Equity Brazil USD 1/1 e 104.25 -17.9
Equity Emerging Europe EUR 1/1 e 27.09 -20.6
Equity Emerging Internal Demand USD 1/1 e 88.53 -11.0

Equity Emerging World USD 1/1 e 92.00 -15.2
Equity Euro Select EUR 1/1 e 102.97 -21.5
Equity Euroland Small EUR 1/1 e 79.82 -
Equity Europe Restructuring EUR 1/1 e 55.88 -21.1
Equity Global Agriculture USD 1/1 e 84.33 -8.9
Equity Global Clean Planet EUR 1/1 e 54.06 -23.1
Equity Global Resources USD 1/1 e 86.22 -9.1
Equity Global Select USD 1/1 e 7.58 -7.9
Equity Greater China USD 1/1 e 467.11 -14.0
Equity India USD 1/1 e 144.52 -20.4
Equity India Infrastructure USD 1/1 e 56.05 -22.2
Equity Japan Value JPY 1/1 e 5431.00 -15.8
Equity Korea USD 1/1 e 20.39 -8.2
Equity Latin America USD 1/1 e 623.19 -18.0
Equity Thaïland USD 1/1 e 101.20 6.2
Equity US Opportunities USD 1/1 e 9.53 -13.4
Europe Select EUR 1/1 e 112.01 -19.8
Index Equity Euro EUR 1/1 e 79.76 -19.9
Index Equity Europe EUR 1/1 e 90.37 -17.0
Index Equity North America EUR 1/1 e 104.16 -13.3
Index Equity Pacific EUR 1/1 e 123.45 -18.5
Index Global Bond (EUR) Hedged EUR 1/1 e 116.77 5.0
Money Market Euro EUR 1/1 e 100.13 -
Money Market USD USD 1/1 e 100.02 -
Multimanagers Long / Short Equity EUR 1/1 e 95.71 -4.2

Amundi Interinvest
Amundi Interinvest - Gb. Dbts Port. EUR 1/1 1178.58 -6.5
Amundi Interinvest - Intern. Debts EUR 1/1 1375.86 -9.6
Amundi Interinvest - Short Term I EUR 1/1 4775.11 -
Amundi Interinvest - Short Term I USD 1/1 2801.79 0.2
Amundi Interinvest - Short Term P EUR 1/1 112.71 0.4
Amundi Interinvest - Short Term P USD 1/1 114.48 0.1
Amundi Interinvest - Short Term S EUR 1/1 114.19 0.4
Amundi Interinvest - Short Term S USD 1/1 115.69 0.1

AS Investment Management
Tél. +41 22 716 52 00
www.as-im-com

AS Eq. Fund - Flexibil.Switzerland CHF 2/2 a 74.70 -17.3
AS Eq. Fund - Opport. Switzerland CHF 2/2 a 96.30 -5.1

AXA-Winterthur
Tél. 043 299 12 04
www.axa-winterthur.ch

Fonds en obligations
Win Fund Bond-Index CH CHF 4/3 e 105.45 4.4

Fonds en actions
Win Fund Equity-Index CH CHF 4/3 e 85.21 -15.0

Baloise Fund Invest
Tél. +41 58 285 70 32
Fax +41 58 285 91 47
www.baloisefundinvest.com

Fonds en obligations
BFI EuroBond (EUR) R EUR 2/1 72.47 2.8
BFI Swissfranc Bond (CHF) R CHF 2/1 109.11 2.1

Fonds en actions
BFI Equity Fund (EUR) R EUR 2/1 102.22 -15.4
BFI EuroStock (EUR) R EUR 2/1 27.63 -15.7
BFI InterStock (CHF) R CHF 2/1 49.17 -21.7
BFI SwissStock (CHF) R CHF 2/1 65.79 -18.6

Fonds d’allocation d’actifs
BFI Activ (CHF) R CHF 2/1 97.70 -7.7
BFI Activ (EUR) R EUR 2/1 54.24 -5.8
BFI Capital Protect (CHF) R CHF 2/2 11.93 4.4
BFI Capital Protect (EUR) R EUR 2/1 11.86 1.9
BFI Capital Protect Plus (EUR) R EUR 2/1 10.55 0.9
BFI Dynamic (CHF) R CHF 2/1 72.83 -17.6
BFI Dynamic (EUR) R EUR 2/1 40.38 -14.1
BFI Opportunity Fund (CHF) R CHF 2/1 8.58 -0.9
BFI Opportunity Fund (EUR) R EUR 2/1 8.78 -0.2
BFI Progress (CHF) R CHF 2/1 91.28 -11.0
BFI Progress (EUR) R EUR 2/1 49.63 -10.3

Banco BilbaoVizcaya Argentaria S.A.

Représentant en Suisse:
Banque Privée Edmond de Rothschild SA,
Genève,Tél. +41 22 818 91 11

BBVA Durbana Grandfathering BdA EUR 2/2 49.55 -2.0
BBVA Durbana Latam Fixed IncA USD 2/2 83.22 6.1
BBVA Durbana Multstr 80/20 EUR EUR 2/2 95.19 -7.0
BBVA Durbana Multstr 80/20 USD USD 2/2 96.47 -6.3
BBVA Durbana Renta EURO EUR 1/1 a 101.78 -1.2
BBVA Durbana Renta USD USD 1/1 a 104.62 -0.5
BBVA Durbana Renta Var.Gbl EUR EUR 2/2 109.03 -16.7
BBVA Durbana Renta Var.Gbl USD USD 2/2 112.03 -10.4
Monetario EUR EUR 2/2 101.90 1.0
Monetario USD USD 2/2 100.74 0.4

Bank Sal. Oppenheim jr. & Cie. (Suisse) SA
Tél. +41 44 214 23 33, www.oppenheim.ch

Oppenheim Pharma/wHealth EUR 2/1 e 186.02 -14.5

Banque Bonhôte & Cie SA
Tél. +41 32 722 10 00
info@bonhote.ch
www.bonhote.ch

B. Alter. Multi-Arbitrage (CHF) CHF 2/1 b 10885.00 -1.6
B. Alter. Multi-Arbitrage (EUR) EUR 2/1 b 7539.00 -1.4
B. Alter. Multi-Arbitrage (USD) USD 2/1 b 8136.00 -1.8
B. Alter. Multi-Performance (CHF) CHF 2/1 b 13714.00 -1.2
B. Alter. Multi-Performance (EUR) EUR 2/1 b 9425.00 -0.6
B. Alter. Multi-Performance (USD) USD 2/1 b 10428.00 -0.8
B. Sel. - BRIC Multi-Fonds (CHF) CHF 2/1 a 105.28 -28.3
B. Sel. - Oblig HR Multi-Fds (CHF) CHF 2/1 a 103.60 -10.1
B. Strategies - Monde (CHF) CHF 2/2 a 118.58 -10.9
B. Strategies - Obligations (CHF) CHF 2/1 a 97.79 -6.1
Bonhôte-Immobilier (CHF) CHF 2/2 e 118.00 3.9

Banque Cantonale de Genève
Tél. 058 211 21 00
www.bcge.ch
info@bcge.ch

Asia Pacific Performance -A- EUR 2/1 e 27.60 -2.5
Asia Pacific Performance -B- USD 2/1 e 38.30 -2.5
Asia Pacific Performance -C- EUR 2/1 e 26.61 -2.8
Asia Pacific Performance -D- USD 2/1 e 37.08 -2.9
La Foncière CHF 2/2 e 790.00 6.9

Banque Cantonale de Genève
Tél. 058 211 21 00
www.bcge.ch
info@bcge.ch

Fonds en obligations
BCGE Synchrony Finest of LPP Bonds ACHF 1/1 a 1074.01 2.7
BCGE Synchrony Swiss Govt Bonds CHF 4/3 e 1115.76 5.3

Fonds en actions
BCGE Synch. Small & Mid Caps CH A CHF 1/1 e 880.15 -25.0
BCGE Synchrony Europe Equity EUR 4/3 f 894.58 -17.4
BCGE Synchrony Swiss Equity CHF 4/3 e 1609.80 -18.1
BCGE Synchrony US Equity USD 4/3 f 1018.97 -9.9

Fonds d’allocation d’actifs
BCGE Rainbow Balanced (CHF) CHF 2/1 f 107.83 -11.9
BCGE Rainbow Balanced (EUR) EUR 2/1 f 98.27 -7.3
BCGE Rainbow Defensive (CHF) CHF 2/1 f 95.84 -6.7
BCGE Rainbow Dynamic (CHF) CHF 1/1 f 76.28 -17.0
BCGE Rainbow Dynamic (EUR) EUR 1/1 f 96.88 -11.3
BCGE Rainbow World Equity (CHF) CHF 1/1 f 65.16 -24.6

BCGE Synchrony Finest of LPP 25 A CHF 1/1 a 902.94 -5.6
BCGE Synchrony Finest of LPP 40 A CHF 1/1 a 819.31 -9.5
BCGE Synchrony Finest of LPP 40 SRI ACHF 1/1 a 779.36 -9.5

Banque CIC (Suisse) SA
Tél. +41 61 264 14 51
www.cic.ch

Fonds en obligations
CIC CH Fund - Bond CHF B CHF 2/1 e 1158.50 0.3
CIC CH Fund - Bond CHF I CHF 2/1 e 1009.18 -
CIC CH Fund - Bond Europe B EUR 2/1 e 718.89 -0.7

Fonds en actions
CIC CH Fund - Action Swiss B CHF 2/1 e 1349.77 -21.7

Fonds d’allocation d’actifs
CIC CH Fund - Strategy Global (CHF) B CHF 2/1 e 771.93 -13.6
CIC CH Fund - Strategy Global (EUR) B EUR 2/1 e 519.23 -9.1

Autres fonds
CIC CH Fund - Bond Convert B EUR 2/1 e 1024.14 -6.4
CIC CH Fund - Bond Convert C CHF 2/1 e 93.59 -

Banque de Dépôts et de Gestion
Tél. +41(0)21 341 85 11
www.bdg.ch
info@bdg.ch

Fonds en obligations
BDG Bonds Opportunities (EUR) EUR 3/2 e 994.86 -2.7

Fonds en actions
BDG Swiss Stocks CHF 3/2 e 960.17 -15.7

Fonds d’allocation d’actifs
BDG Balanced (CHF) CHF 3/3 e 873.68 -12.7

Banque Baring Brothers Sturdza SA
Tél. +41 22 317 98 11
funds@bbbsa.ch
www.bbbsa.ch

Nippon Growth (UCITS) Fd A JPY 2/1 a 51581.00 -19.1
Nippon Growth (UCITS) Fd B acc JPY 2/1 a 43487.00 -19.3
Nippon Growth (UCITS) Fd C dist JPY 2/1 a 42108.00 -19.1
Nippon Growth Fund JPY 2/1 a 53596.00 -14.7
Strategic China Panda Fund EUR 2/1 e 1881.79 -9.5
Strategic China Panda Fund GBP 2/1 e 1813.28 -9.4
Strategic China Panda Fund USD 2/1 e 1906.57 -9.6
Strategic Emerging Europe Fund EUR 2/1 a 1012.78 -3.1
Strategic Emerging Europe Fund USD 2/1 a 1085.44 4.0
Strategic Euro Bond Fund acc EUR 2/1 e 1066.97 0.0
Strategic Euro Bond Fund dist EUR 2/1 e 1018.82 -0.5
Strategic Europe Value Fund EUR 2/1 a 94.84 -9.4

Banque Pasche CM-CIC Private Banking
Tél. + 41 22 818 82 22
funds@pasche.ch
www.banque-pasche-group.com

Représentant pour la Suisse:
Wegelin Fondsleitung AG
9001 St. Gallen

Fonds en actions
Elite Strat.Glob. EmMa FoF USD 2/3 f 90.38 -19.6
Elite Strategic Asia FoF EUR 2/3 f 91.33 -13.2
Elite Strategic Europe FoF EUR 2/3 f 89.41 -20.4
Elite Strategic Latin America FoF USD 2/3 f 89.89 -20.1
Elite Strategic North America FoF USD 2/3 f 100.44 -7.4
Elite Swiss Eq Fd Enterpreneurial CHF 1/1 e 81.08 -19.0

Fonds d’allocation d’actifs
Elite Strategic Balanced FoF EUR 2/3 f 89.62 -10.6
Elite Strategic Growth FoF EUR 2/3 f 80.23 -15.6
Elite Strategic Income FoF EUR 2/3 f 94.82 -9.2

Edmond de Rothschild Real Estate SICAV
Tél. +41 58 818 95 68, inforealestate@bper.ch
www.edmond-de-rothschild.ch

EDR Real Estate SICAV - Swiss - A CHF 2/2 e 108.40 -

Banque Privée
Edmond de Rothschild SA
Genève

Edmond de Rothschild Prifund
www.edr-prifund.ch,Tél. +41 58 818 95 68

Fonds en instruments du marché monétaire
PRIFUND - MM $ - A USD 1/1 1657.63 0.1
PRIFUND - MM CHF - A CHF 1/1 12462.09 0.0
PRIFUND - MM EUR - A EUR 1/1 660.99 0.6

Fonds en obligations
PRIFUND - BOND ($) - A USD 4/4 168.34 4.3
PRIFUND - BOND ($) - B USD 4/4 130.81 4.3
PRIFUND - BOND (CHF) - A CHF 4/4 124.26 1.4
PRIFUND - BOND (CHF) - B CHF 4/4 108.90 1.4
PRIFUND - BOND (EUR) - A EUR 4/4 142.33 2.2
PRIFUND - BOND (EUR) - B EUR 4/4 117.25 2.2
PRIFUND - BOND (GBP) - A GBP 4/4 123.03 1.5
PRIFUND - BOND (GBP) - B GBP 4/4 110.37 1.5
PRIFUND - RETURN PLUS ($) - A USD 4/2 a 107.00 0.4
PRIFUND - RETURN PLUS (CHF) - A CHF 4/2 a 101.83 -1.0
PRIFUND - RETURN PLUS (CHF) - B CHF 4/2 a 98.62 -1.2
PRIFUND - RETURN PLUS (EUR) - A EUR 4/2 a 107.73 -0.3
PRIFUND - RETURN PLUS (EUR) - B EUR 4/2 a 99.90 -0.6

Fonds en actions
PRIFUND - ASIAN EQUITIES - A USD 4/4 942.24 -10.1
PRIFUND - EUROPEAN EQUITIES - A EUR 4/4 104.83 -16.9
PRIFUND - EUROPEAN EQUITIES - B EUR 4/4 102.06 -16.9
PRIFUND - JAPAN EQUITIES - A JPY 4/4 9022.00 -13.3
PRIFUND - JAPAN EQUITIES - A USD 4/4 106.33 -11.4
PRIFUND - JAPAN EQUITIES - B JPY 4/4 8869.00 -13.3
PRIFUND - NATURAL RESOURCES - A USD 4/2 a 97.61 -4.0
PRIFUND - NATURAL RESOURCES - B USD 4/2 a 96.66 -4.1
PRIFUND - SWISS EQUITIES - A CHF 4/4 122.25 -19.9
PRIFUND - SWISS EQUITIES - B CHF 4/4 120.59 -19.9
PRIFUND - USA EQUITIES - A USD 4/4 99.14 -9.7
PRIFUND - USA EQUITIES - B USD 4/4 96.55 -9.7
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - A EUR 4/4 a 156.94 -4.6
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - A USD 4/4 a 173.34 -4.9
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - B EUR 4/4 a 155.13 -4.6
PRIFUND Alpha EMERG. MARK. - B USD 4/4 a 171.46 -4.9

Fonds d’allocation d’actifs
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A CHF 4/2 a 123.07 -3.8
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A EUR 4/2 a 146.62 -5.1
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - A USD 4/2 a 159.88 -2.8
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B CHF 4/2 a 120.99 -3.7
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B EUR 4/2 a 144.61 -5.1
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 10 - B USD 4/2 a 158.04 -2.8
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A CHF 4/2 a 113.26 -7.0
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A EUR 4/2 a 142.34 -8.0
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - A USD 4/2 a 154.27 -5.8
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - B EUR 4/2 a 141.24 -8.0
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 15 - B USD 4/2 a 95.50 -5.8
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A CHF 4/2 a 109.33 -1.6
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A EUR 4/2 a 125.85 -0.9
PRIFUND - QUAM MULTIMGR. 5 - A USD 4/2 a 127.00 -1.2
PRIFUND - STRATEGY ($) - A USD 4/4 127.64 -2.9
PRIFUND - STRATEGY ($) - B USD 4/4 124.64 -2.8
PRIFUND - STRATEGY (CHF) - A CHF 4/4 89.32 -6.9
PRIFUND - STRATEGY (CHF) - B CHF 4/4 86.80 -6.9
PRIFUND - STRATEGY (EUR) - A EUR 4/4 106.29 -5.8
PRIFUND - STRATEGY (EUR) - B EUR 4/4 103.32 -5.9

Fonds immobiliers
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A CHF 4/4 bf 91.65 -0.6
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A EUR 4/4 bf 100.72 0.1
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - A USD 4/4 bf 100.91 -0.1
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B CHF 4/4 bf 78.79 -0.6

PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B EUR 4/4 bf 86.37 0.1
PRIFUND Alpha PROP. SECURIT - B USD 4/4 bf 87.55 -0.1

Investissements alternatifs
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A CHF 4/4 bf 131.94 -0.3
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A EUR 4/4 bf 150.77 0.2
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - A USD 4/4 bf 157.29 0.2
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B CHF 4/4 bf 130.03 -0.2
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B EUR 4/4 bf 148.79 0.2
PRIFUND Alpha DIVERSIFIED - B USD 4/4 bf 155.23 0.2
PRIFUND Alpha EUROPA - A CHF 4/4 bf 100.21 -4.3
PRIFUND Alpha EUROPA - A EUR 4/4 bf 104.28 -3.7
PRIFUND Alpha EUROPA - A USD 4/4 bf 106.99 -4.0
PRIFUND Alpha EUROPA - B CHF 4/4 bf 98.94 -4.3
PRIFUND Alpha EUROPA - B EUR 4/4 bf 103.46 -3.7
PRIFUND Alpha TRADERS - A EUR 4/4 bf 164.39 -2.0
PRIFUND Alpha TRADERS - A USD 4/4 bf 173.74 -2.2
PRIFUND Alpha TRADERS - B EUR 4/4 bf 161.82 -2.0
PRIFUND Alpha TRADERS - B USD 4/4 bf 171.28 -2.2
PRIFUND Alpha UNCORR. ($) - A USD 4/4 bf 198.31 0.6
PRIFUND Alpha UNCORR. ($) - B USD 4/4 bf 194.79 0.6
PRIFUND Alpha UNCORR. (CHF) - G CHF 4/4 bf 105.07 0.3
PRIFUND Alpha UNCORR. (EUR) - A EUR 4/2 bf 186.67 0.7
PRIFUND Alpha UNCORR. (EUR) - B EUR 4/2 bf 183.29 0.7
PRIFUND Alpha UNCORR. (GBP) - G GBP 4/2 bf 107.42 0.3
PRIFUND Alpha VOLATILITY - A EUR 4/2 bf 136.09 -0.6
PRIFUND Alpha VOLATILITY - A USD 4/2 bf 142.12 -0.8
PRIFUND Alpha VOLATILITY - B EUR 4/2 bf 133.63 -0.6
PRIFUND Alpha VOLATILITY - B USD 4/2 bf 139.60 -0.8

BANQUE SYZ & CO SA
Fonds OYSTER
Tél: +41 58 799 19 05
www.oysterfunds.com

Fonds en obligations
OYSTER Credit Opportunities EUR2 EUR 2/1 a 158.75 -1.5
OYSTER Euro Liquidity EUR EUR 2/1 e 151.07 0.2
OYSTER Europ. Corporate Bds EUR EUR 2/1 e 197.70 -0.9
OYSTER Europ. Fixed Income EUR EUR 2/1 e 193.65 0.9
OYSTER Global Convertibles EUR EUR 4/1 e 185.86 -5.6
OYSTER US Dollar Bonds USD USD 2/1 e 322.40 4.4

Fonds en actions
OYSTER Asia Opportunities USD2 USD 3/2 e 141.01 -18.4
OYSTER Emerg. Mkts Dynamic USD2 USD 2/2 e 102.73 -21.6
OYSTER Europ. Opportunities EUR EUR 2/1 e 245.85 -18.9
OYSTER Europ. Small Cap EUR EUR 2/1 e 233.47 -20.4
OYSTER Italian Opportunities EUR EUR 2/1 e 22.30 -23.0
OYSTER Italian Value EUR EUR 2/1 e 169.50 -19.9
OYSTER Japan Opportunities JPY JPY 2/2 e 10285.00 -15.9
OYSTER LatAm Opportunities USD2 USD 3/3 e 144.87 -20.9
OYSTER Market Neutral EUR EUR 1/1 e 148.87 -5.4
OYSTER US Dynamic USD USD 1/1 e 96.98 -10.1
OYSTER US Small Cap USD USD 2/1 e 169.81 -9.4
OYSTER US Value USD USD 1/1 e 128.02 -10.6
OYSTER World Opportunities EUR EUR 2/2 e 120.87 -16.9

Fonds d’allocation d’actifs
OYSTER Absolute Return EUR2 EUR 4/4 e 147.05 -1.7
OYSTER Diversified CHF CHF 2/1 e 149.50 -7.6
OYSTER Diversified EUR EUR 2/1 e 219.30 -5.8
OYSTER Dynamic Allocation EUR EUR 2/1 e 131.16 -16.2
OYSTER ForExtra Yield (EUR) EUR EUR 4/4 a 154.09 -7.1

Autres fonds
OYSTER 3ADynamic UCITS Fd (CHF) A CHF 3/3 a 964.91 -3.2
OYSTER 3ADynamic UCITS Fd (EUR) A EUR 3/3 a 972.42 -3.2
OYSTER 3ADynamic UCITS Fd (USD) AUSD 3/3 a 970.72 -3.5

BANQUE SYZ & CO SA
Fonds alternatifs 3A
Tél: +41 58 799 18 00
www.3-a.ch

Investissements alternatifs
3A Asia Fund cls. B CHF 2/1 bf 830.45 -0.1
3A Asia Fund cls. B EUR 2/1 bf 914.98 0.3
3A Asia Fund cls. B USD 2/1 bf 928.30 0.3
3A Long Short cls. B CHF 2/1 bf 955.30 -1.7
3A Long Short cls. B EUR 2/1 bf 1027.34 -1.5
3A Long Short cls. B USD 2/1 bf 1296.83 -1.5
3A Multi Arbitrage cls. B CHF 2/1 bf 1211.52 1.0
3A Multi Arbitrage cls. B EUR 2/1 bf 1247.55 1.2
3A Multi Arbitrage cls. B USD 2/1 bf 1415.35 1.1
3A Multi Strategy cls. B CHF 2/1 bf 1163.23 -2.2
3A Multi Strategy cls. B EUR 2/1 bf 1321.56 -1.9
3A Multi Strategy cls. B USD 2/1 bf 2060.47 -2.0

BCV 0848 808 885
Gérifonds +41 21 321 32 00
www.gerifonds.com
info@gerifonds.com

Fonds en instruments du marché monétaire
BCV Forex Alpha (CHF) CHF 1/1 e 99.69 -0.2

Fonds en obligations
AMC Pro CHF Foreign Bonds -A- CHF 3/1 e 103.07 2.7
AMC Pro International Bonds -A- CHF 3/1 e 68.79 -7.9
AMC Pro Swiss Franc Bonds -A- CHF 3/1 e 98.89 3.2
BCV DYNAGEST Corp Bd Expo (CHF) -A-CHF 2/1 a 101.47 -1.4
BCV DYNAGEST Intl Bd Expo (CHF) -A- CHF 2/1 a 95.84 -1.0
BCV DYNAGEST World Expobond (EUR)EUR 2/1 a 151.50 1.1

Fonds en actions
AMC Chinac A USD 2/1 e 35.07 -15.1
AMC Euromac A USD 2/1 e 121.52 -11.5
AMC Indiac A USD 2/1 e 110.71 -24.3
AMC Latinac A USD 2/1 e 348.84 -16.3
AMC Pro Act. World ex US&WW -A- USD 1/1 e 70.76 -12.7
AMC Pro Active Europe -A- EUR 1/1 e 56.39 -17.3
AMC Pro Active Swiss -A- CHF 1/1 e 70.07 -18.1
AMC Pro Active US -A- USD 1/1 e 86.47 -8.0
AMC Pro Europe Equity -A- EUR 1/1 e 119.29 -18.5
AMC Pro Japac -A- JPY 2/1 14150.84 -14.9
AMC Pro Swiss Equity -A- CHF 1/1 e 136.06 -18.0
AMC Pro US Equity -A- USD 1/1 e 124.76 -7.1
AMC Pro VMS Europe -A- EUR 1/1 e 86.29 -17.9
AMC Pro VMS Swiss -A- CHF 1/1 e 76.81 -27.1
AMC Pro VMS US -A- USD 1/1 e 107.88 -6.7
AMC Seapac A USD 2/1 e 254.88 -12.8
BCV Cluster Equity Alpha (CHF) -A- CHF 1/1 a 99.48 -5.4
BCV Cluster Equity Alpha (EUR) -A- EUR 1/1 a 100.10 -5.1
BCV Cluster Equity Opp. (CHF) -A- CHF 1/1 a 91.89 -12.9
BCV DYNAGEST World Expoequity REPCHF 2/1 a 110.34 -5.8
BCV DYNAGEST World Expoequity REPEUR 2/1 a 130.85 -6.0

Fonds d’allocation d’actifs
BCV Actif Défensif (CHF) CHF 2/1 f 86.96 -8.0
BCV Actif Offensif (CHF) CHF 2/1 f 70.89 -17.5
BCV Actif Offensif (EUR) EUR 2/1 f 87.12 -12.5
BCV Actif Sécurité (CHF) CHF 2/1 f 97.48 -2.6
BCV Classical (CHF) CHF 1/1 a 101.47 -0.7
BCV Classical (EUR) EUR 1/1 a 114.50 1.6
BCV Mixed (CHF) CHF 1/1 a 87.21 -11.7
BCV Mixed (EUR) EUR 1/1 a 99.75 -8.0
BCV Select (CHF) CHF 1/1 a 94.59 -6.6
BCV Select (EUR) EUR 1/1 a 106.44 -3.5
BCV Stratégie Actions Monde CHF 2/1 f 61.64 -23.1
BCV Stratégie Dynamique CHF 2/1 f 65.25 -16.3
BCV Stratégie Equipondéré CHF 2/1 f 112.92 -11.6
BCV Stratégie Obligation CHF 2/1 f 97.41 -0.9
BCV Stratégie Revenu CHF 2/1 f 98.26 -6.7

Investissements alternatifs
BCV Defensive Fund (CHF) A CHF 1/1 bf 822.58 0.2
BCV Defensive Fund (EUR) A EUR 1/1 bf 780.37 0.8
BCV Defensive Fund (USD) A USD 1/1 bf 784.33 0.6
BCV Directional Fund (CHF) A CHF 1/1 bf 1060.93 2.2
BCV Directional Fund (EUR) A EUR 1/1 bf 911.36 3.0

BCV Directional Fund (USD) A USD 1/1 bf 898.84 2.8

Autres fonds
BCV DIAPASON Commodity (CHF) A CHF 1/1 a 78.40 1.3
BCV DIAPASON Commodity (EUR) A EUR 1/1 a 76.06 1.4
BCV DIAPASON Commodity (USD) A USD 1/1 a 88.30 1.7
BCV DIAPASON Syst Alpha (CHF) A CHF 1/1 a 111.87 -1.6
BCV DIAPASON Syst Alpha (EUR) A EUR 1/1 a 95.17 -
BCV DIAPASON Syst Alpha (USD) A USD 1/1 a 112.90 -1.1

BlackRock Asset Management Schweiz AG
Tél. 044 297 73 73
www.blackrock.com/ch

Fonds en obligations
BGF Euro ShortDur A EUR EUR 2/1 e 14.16 0.9

Fonds en actions
BGF European A EUR EUR 2/1 e 63.58 -15.3
BGF WdMining A USD USD 2/1 e 71.13 -18.0

Fonds d’allocation d’actifs
BGF GlobAll A HDG CHF CHF 2/1 e 9.65 -3.2

Bordier & Cie
Tél. 022 317 12 12
Fax 022 311 29 73
www.bordier.com

Autres fonds
BO Fund II - Europe EUR 1/1 e 66.79 -14.0
BO Fund II - Gbl Balanced CHF 1/1 e 80.16 -10.3
BO Fund II - Global Emerging USD 1/1 e 170.04 -15.6
BO Fund II - Helveticus CHF 1/1 e 62.58 -18.7
BO Fund II - Obligest CHF CHF 1/1 e 104.52 0.8
BO Fund II - Obligest EUR EUR 1/1 e 108.47 1.0
BO Fund II - Obligest USD USD 1/1 e 111.17 2.4

Braun, vonWyss & Müller AG
Tél. +41-44-206 40 80
Fax +41-44-206 40 85
www.bwm.ch

Fonds en actions
Classic Global Equity Fund CHF 3/3 a 227.40 -22.9
Classic Value Equity Fund CHF 3/3 a 71.10 -24.0

BSI SA
Tél. +41 91 809 31 69
Fax +41 91 809 41 82
www.bsibank.com

Fonds en instruments du marché monétaire
BSI-Multinvest - Cash CHF A CHF 2/1 e 99.80 -
BSI-Multinvest - Cash EUR A EUR 2/1 e 100.08 -
BSI-Multinvest - Cash USD A USD 2/1 e 99.81 -

Fonds en obligations
BSI-Multibond CHF CHF 2/1 e 109.26 1.9
BSI-Multibond EUR A EUR 2/1 e 55.54 2.1
BSI-Multibond Global Dynamic A CHF 2/1 e 84.41 -5.8
BSI-Multibond USD A USD 2/1 e 122.63 4.9
BSI-Multinvest-GlDynBds (CHF hedg) ACHF 2/1 e 99.82 -
BSI-Multinvest-GlDynBds A (USD hedg)USD 2/1 e 100.16 -
BSI-Multinvest-GlDynBds EUR A EUR 2/1 e 127.79 -
BSI-Multinvest-LT Bonds CHF A CHF 2/1 e 102.29 -
BSI-Multinvest-LT Bonds EUR A EUR 2/1 e 105.03 -
BSI-Multinvest-LT Bonds USD A USD 2/1 e 104.02 -
BSI-Multinvest-ST Bonds CHF -A- CHF 2/1 e 115.03 1.2
BSI-Multinvest-ST Bonds EUR -A- EUR 2/1 e 134.83 1.0
BSI-Multinvest-ST Bonds USD -A- USD 2/1 e 146.85 2.7

Fonds en actions
BSI-Multieuropa A EUR 2/1 e 67.38 -18.1
BSI-Multihelvetia A CHF 2/1 e 267.27 -18.2
BSI-Multinippon A JPY 2/1 2540.00 -8.3
BSI-Multinvest - Life Sciences A USD 2/1 e 105.65 -1.9
BSI-Multinvest-Asian Stocks A USD 2/1 199.20 -12.2
BSI-Multinvest-Asian Stocks A CHF CHF 2/1 93.10 -
BSI-Multinvest-Asian Stocks A EUR EUR 2/1 92.84 -
BSI-Multinvest-Swiss Stocks A CHF 2/1 e 136.97 -19.6
BSI-Multinvest-Swiss Stocks I CHF 2/1 e 79.10 -
BSI-Multinvest-US Stocks A USD 2/1 e 114.37 -8.8

Fonds d’allocation d’actifs
BSI LIFE INVEST A CHF 2/1 e 92.92 -6.8
BSI-Multinvest - Alternative UCITS A EUR 2/1 f 98.67 -3.3
BSI-Multinvest-Strat.Bal. (CHF) A CHF 2/1 e 87.43 -8.2
BSI-Multinvest-Strat.Bal. (EUR) A EUR 2/1 e 96.71 -3.6
BSI-Multinvest-Strat.Inc. (CHF) A CHF 2/1 e 98.73 -1.1
BSI-Multinvest-Strat.Inc. (EUR) A EUR 2/1 e 111.81 1.3
MultiOpp-Swan A EUR 2/1 e 104.24 -3.4

Investissements alternatifs
BSI - MM Directional Fd USD 2/1 bf 818.93 1.5
BSI - MM Directional Fd (CHF) A CHF 2/1 bf 97.67 1.0
BSI - MM Directional Fd (EUR) A EUR 2/1 bf 96.48 1.6
BSI MMF-Yd Enhanc. (CHF hedged) -A-CHF 2/1 bf 92.91 1.7
BSI MMF-Yd Enhanc. (EUR hedged) -A-EUR 2/1 bf 102.54 2.2
BSI MMF-Yd Enhanc. (USD) -A- USD 2/1 bf 108.28 2.0

Autres fonds
BSI-Multinvest-AbsDaily (USD hedg) AUSD 2/1 e 99.50 -
BSI-Multinvest-AbsDaily A (CHF hedg) CHF 2/1 e 99.44 -
BSI-Multinvest-AbsDaily EUR A EUR 2/1 e 98.90 -

CACEIS Fastnet (Suisse) SA
Tél. +41 22 360 94 00
www.caceis.ch

BAC Min.Reg.Mngd Vol-South Afric CHF 2/2 e 547.60 -
BAM Equity Trading Fund (CHF) CHF 1/1 e 2370.70 5.6
BBGI - Equities Sw. Behavior. CHF 1/1 e 73.60 -15.7
BBGI Commodities (USD) A USD 1/1 e 161.80 -4.0
BBGI Islamic Share Energy (USD) USD 1/1 e 182.60 -7.9
BBGI Share Clean Energy (USD) USD 1/1 e 58.80 -17.9
BBGI Share Gold (USD) USD 1/1 e 169.40 -4.6
BBGI Swiss Physical Gold Cl CHF CHF 1/1 e 106.20 -
BBGI Swiss Physical Gold Cl CHF hed CHF 1/1 e 106.30 -
BBGI Swiss Physical Gold Cl EUR EUR 1/1 e 116.00 -
BBGI Swiss Physical Gold Cl EUR hed EUR 1/1 e 118.20 -
BBGI Swiss Physical Gold Cl USD USD 1/1 e 122.70 -
BBGI Tactical Switzerland A CHF 2/1 e 97.00 -13.3
BBGI Tactical World A USD 2/1 e 111.20 -10.7
BPES-DYNAFLEX (EUR) ClasseA EUR 2/2 a 90.75 -15.9
BPES-DYNAFLEX (USD) ClasseA USD 2/2 a 92.63 -10.8
BPES-DYNAFLEX Emerging (EUR) Cl. A EUR 2/2 a 81.29 -19.2
BPES-DYNAFLEX Emerging (USD) Cl. AUSD 2/2 a 87.13 -12.8
DM Swiss Equity Asymmetric A CHF 2/2 a 89.88 -15.8
DM Swiss Equity Asymmetric Q CHF 2/2 a 9101.57 -15.6
Swissquote Quant FD EUR Eq CHF -A- CHF 1/1 e 55.11 -21.3
Swissquote Quant FD EUR Eq EUR -A- EUR 1/1 e 38.72 -21.0
Swissquote Quant Swiss Equities CHF 1/1 e 47.55 -18.6
Swissquote Quant US Eq CHF -A- CHF 1/1 e 50.72 -14.5
Swissquote Quant US Eq USD -A- USD 1/1 e 45.69 -14.7

Capital International
www.capitalinternationalfunds.com

Capital International is part of
The Capital Group Companies

Cap Int All Country Equity B CHF 2/2 e 12.23 -25.2
Cap Int Asia Pac ex-Japan Eq B CHF 2/2 e 12.29 -28.6
Cap Int Em Mkts Debt B CHF 2/2 e 10.53 -
Cap Int Em Mkts Local Cur Debt B CHF 2/2 e 8.70 -
Cap Int Em Mkts Total Opport. B CHF 2/2 e 8.98 -
Cap Int Em Mkts US$ Debt B CHF 2/2 e 8.04 -
Cap Int Emerging Asia Equity B CHF 2/2 e 6.87 -
Cap Int Emerging Markets Fund B CHF 2/2 e 69.67 -28.2
Cap Int Euro Bond B CHF 2/2 e 14.66 -6.4

Cap Int European Equity B CHF 2/2 e 9.86 -24.2
Cap Int European Growth Income B CHF 2/2 e 15.08 -21.7
Cap Int Global Bond B CHF 2/2 e 15.78 -8.5
Cap Int Global Equity B CHF 2/2 e 11.44 -24.3
Cap Int Global Growth Income B CHF 2/2 e 10.43 -22.4
Cap Int Global High Income Opp B CHF 2/2 e 23.41 -13.8
Cap Int Japan Equity B CHF 2/2 e 6.60 -26.2
Cap Int US Growth Income B CHF 2/2 e 11.32 -23.1

CapitalatWork Umbrella Fund

Représentant en Suisse:
RBC Dexia Investor Services Bank S.A.,
Esch-sur-Alzette, succursale de Zurich

Fonds en instruments du marché monétaire
Cash + at Work C Cap EUR 1/1 e 144.33 0.9

Fonds en obligations
Best Bonds C EUR 4/1 af 1034.77 -
Corp. Bd at Work C Cap EUR 2/1 e 199.61 2.2
Gov. Bd at Work C Cap EUR 1/1 e 145.02 4.2
Infl. at Work C Cap EUR 2/1 f 155.13 2.5

Fonds en actions
Am. Eq at Work C Cap USD 2/1 e 178.58 -5.6
As. Eq at Work C Cap EUR 2/1 131.26 -20.3
Best Equities C EUR 4/1 a 880.49 -
Cont. Eq at Work C Cap EUR 2/1 e 261.38 -13.6
Cont. Eur Eq at Work C Cap EUR 2/1 e 84.10 -14.8
Dividends at Work C EUR 4/1 e 104.51 -
Europ. Eq at Work C Cap EUR 2/1 e 315.42 -13.3

Fonds d’allocation d’actifs
Gbl Mkts Fd I C Cap EUR 2/1 e 13704.39 1.3

Fonds immobiliers
Patrimonium Bal. Fd. D EUR 4/1 a 93.86 -
Patrimonium Def. Fd. C EUR 4/1 a 122.01 -
Patrimonium Dyn. Fd. D EUR 4/1 a 77.23 -

CAT Fund AG
Tél. +41 43 311 26 11
Fax +41 43 311 26 99
www.cat-fund.ch

Fonds en obligations
Cat Asia Convert CHF 2/1 1266.94 -12.1
Cat Nippon Convert CHF 2/1 990.14 -4.8

Clientis Banken
Tél. 031 660 46 44
Fax 031 660 46 55
www.clientis.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 e 121.93 -0.8
Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 e 84.38 -13.0
Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 e 99.49 -7.3

Credit Suisse
www.credit-suisse.com/triamant

Fonds d’allocation d’actifs
CS Triamant Balanced (CHF) CHF 2/1 f 831.15 -12.5
CS Triamant Balanced (EUR) EUR 2/1 f 966.27 -8.2
CS Triamant Income Oriented (CHF) CHF 2/1 f 817.84 -6.5
CS Triamant Income Oriented (EUR) EUR 2/1 f 970.18 -3.5
CS Triamant Cap.Gains Orient.(CHF) CHF 2/1 f 852.87 -17.9
CS Triamant Cap.Gains Orient.(EUR) EUR 2/1 f 976.80 -12.5

CREDIT SUISSE ANLAGESTIFTUNG
www.credit-suisse.com

Autres fonds
CSA Mixta-BVG CHF 3/3 e 1178.48 -7.7
CSA Mixta-BVG Basic CHF 3/3 e 1251.72 2.2
CSA Mixta-BVG Defensiv CHF 3/3 e 1305.22 -4.7
CSA Mixta-BVG Index 25 CHF 2/1 e 978.58 -2.0
CSA Mixta-BVG Index 35 CHF 2/1 e 959.79 -4.3
CSA Mixta-BVG Index 45 CHF 3/3 e 992.82 -6.5
CSA Mixta-BVG Maxi CHF 3/3 e 1064.66 -9.6

Credit Suisse Asset Management Funds AG
www.credit-suisse.com

Fonds en instruments du marché monétaire
CSF (Lux) Money Market Sfr B CHF 2/1 e 714.88 0.1

Fonds en obligations
CS BF (CH) Dynamic Sfr CHF 2/1 e 113.48 1.7
CS BF (Lux) IL (Euro) B EUR 2/1 e 119.22 1.0
CS BF (Lux) IL (Sfr) B CHF 2/1 e 112.20 1.9
CS BF (Lux) IL (US$) B USD 2/1 e 132.11 4.8
CS BF (Lux) Sfr B CHF 2/1 e 505.85 1.4
CS BF (Lux) Sh-Term Sfr B CHF 2/1 e 132.07 0.8
CS BF (Lux) TOPS (Euro) B EUR 2/1 e 118.75 -0.5
CS BF (Lux) TOPS (Sfr) B CHF 2/1 e 108.36 -0.4
CS BF (Lux) TOPS (US$) B USD 2/1 e 126.50 -0.3
CS Premium (CH) Bond (Euro) EUR 2/1 e 100.26 1.9
CS Premium (CH) Bond (Sfr) CHF 2/1 e 91.70 1.4
CS Premium (CH) Bond (US$) USD 2/1 e 97.00 3.1
CS SICAV One (Lux) Gl Convert B USD 2/1 e 105.70 -4.3
CSF (Lux) Bond Short Maturity EUR B EUR 2/1 e 101.34 1.2
CSF (Lux) Fixed Inc Cycle Invest B EUR 2/1 e 96.75 -
CSF (Lux) Fixed Maturity 2013 EUR B EUR 2/1 e 101.20 0.9
CSF (Lux) RR Engineered (Euro) B EUR 2/1 e 120.45 2.3
CSF (Lux) RR Engineered (Sfr) B CHF 2/1 e 114.35 1.7
CSF (Lux) RR Engineered (US$) B USD 2/1 e 110.24 4.5
SICAV II (Lux) CS HY Bonds US$ R CHFCHF 1/1 e 121.61 1.4
SICAV II (Lux) CS IL Bonds (Euro) B EUR 2/1 e 114.27 0.7
SICAV II (Lux) CS TOPS (Euro) B EUR 2/1 e 114.79 -0.6

Fonds en actions
CS EF (CH) S&M C Switzerland CHF 2/1 e 533.74 -25.7
CS EF (CH) Swiss Blue Chips CHF 2/1 e 150.71 -17.9
CS EF (CH) Swissac B CHF 2/1 e 194.25 -18.8
CS EF (Lux) Brazil B USD 2/1 e 8.41 -22.5
CS EF (Lux) GL Security B USD 2/1 e 10.66 -7.9
CS EF (Lux) Gl Value B EUR 2/1 e 6.49 -16.0
CS EF (Lux) S & MC Europe B EUR 2/1 e 1184.04 -21.2
CS EF (Lux) Sm MC Germany B EUR 2/1 e 960.79 -14.8
CS EF (Lux) USA Value B USD 2/1 e 12.24 -11.9
CS ETF (CH) SLI CHF 3/3 e 80.99 -20.7
CS ETF (CH) SMI CHF 3/3 e 53.87 -15.7
CS ETF (CH) SMIM CHF 3/3 e 108.54 -24.5
CS ETF (Lux) MSCI EMMA USD 3/3 e 99.01 -15.2
CS ETF (Lux) MSCI EMU Large Cap EUR 3/3 e 72.70 -16.8
CS ETF (Lux) MSCI EMU Mid Cap EUR 3/3 e 47.59 -19.4
CS Select Fd (CH) Swiss Eq130/30 A CHF 2/1 e 10.92 -16.3
CS SICAV One (Lux) Eq Asian Dragon BUSD 2/1 e 10.43 -12.4
CS SICAV One (Lux) Eq Gl EM Prop B USD 2/1 e 7.40 -15.1
CS SICAV One (Lux) Eq Gl Emg Mrkts BUSD 2/1 e 9.64 -16.5
CS SICAV One (Lux) Eur Eq D Plus B EUR 2/1 e 9.92 -13.5
CS SICAV One (Lux) Gl Eq Dv Pl B USD 2/1 e 9.95 -6.6
CS Sol (L) Megatrends B USD 2/1 e 92.63 -13.1
CSF (Lux) Gl Responsible Eq B EUR 2/1 e 122.77 -15.1

Fonds d’allocation d’actifs
CS PF (CH) Privilege CHF 2/1 e 90.24 -8.1
CS PF (Lux) Balanced (Euro) B EUR 2/1 e 124.27 -8.4
CS PF (Lux) Balanced (Sfr) B CHF 2/1 e 144.68 -12.3
CS PF (Lux) Growth (Euro) B EUR 2/1 e 108.40 -13.2
CS PF (Lux) Growth (Sfr) B CHF 2/1 e 128.65 -16.9
CS PF (Lux) Income (Euro) B EUR 2/1 e 137.16 -4.0
CS PF (Lux) Income (Sfr) B CHF 2/1 e 144.71 -8.2

CAT FUND
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CS PF (Lux) Income (US$) B USD 2/1 e 229.33 0.0
CS SICAV One (Lux) Challenger (Euro) BEUR 2/1 e 88.48 -3.6
CS SICAV One (Lux) Challenger (Sfr) B CHF 2/1 e 83.39 -5.6
CS SICAV One (Lux) Defender (Euro) B EUR 2/1 e 98.75 -1.7
CS SICAV One (Lux) Defender (Sfr) B CHF 2/1 e 91.68 -3.3
CSF (Lux) TR Gl BRIC (Euro) B EUR 2/1 e 96.44 -4.3

Fonds immobiliers
CS 1a Immo PK CHF 5/5 e 1350.00 2.7
CS REF Green Property CHF 5/5 e 110.50 -2.2
CS REF Hospitality CHF 2/1 e 98.50 -4.4
CS REF International CHF 5/5 e 1020.00 1.6
CS REF Interswiss CHF 5/5 e 223.50 4.0
CS REF LivingPlus CHF 2/1 e 118.40 -0.1
CS REF PropertyPlus CHF 5/5 e 139.60 3.6
CS REF Siat CHF 5/5 e 166.60 8.8

Investissements alternatifs
CS SO (Lux) SM Cap Alpha L/S B EUR 2/1 101.17 -
CS Sol (L) Prim Mul-Strat B EUR EUR 2/1 af 100.29 -1.5
CS Solut. (L) DJ CS AllHedge Index B USD 2/1 a 87.16 -4.5
CSPST (Lux) Multi Strategy B USD 2/1 bf 1298.62 1.4
responsAb Gl Microfinance Fd B USD 4/1 bf 134.14 1.9

Autres fonds
CS BF (CH) Convert Intl A CHF CHF 2/1 e 141.42 -19.2
CS Commodity Fund Plus (CH) Euro B EUR 2/1 e 6.75 -3.0
CS Commodity Fund Plus (CH) Sfr B CHF 2/1 e 8.09 -2.8
CS ETF (CH) SBIDG 1-3 CHF 3/3 e 95.63 1.0
CS ETF (CH) SBIDG 3-7 CHF 3/3 e 98.76 4.1
CS ETF (CH) SBIDG 7-15 CHF 3/3 e 116.48 7.4
CS SO (L) IdxSelect Bal (CHF) B CHF 2/1 e 88.62 -12.5
CS SO (L) IdxSelect Bal (EUR) B EUR 2/1 e 99.58 -9.4
CS SO (L) IdxSelect CG (CHF) B CHF 2/1 e 84.85 -17.0
CS SO (L) IdxSelect CG (EUR) B EUR 2/1 e 97.49 -13.3
CS SO (L) IdxSelect Inc (CHF) B CHF 2/1 e 93.32 -7.4
CS SO (L) IdxSelect Inc (EUR) B EUR 2/1 e 101.11 -5.6

de Pury PictetTurrettini S.A.
Tél. 022 317 00 30
www.ppt.ch

Représentant pour la Suisse:
Pictet Funds S.A.
60, route des Acacias, 1211 Genève 73

Fonds en actions
Guilé Emerg Markets Engagement Fd AUSD 2/1 af 185.78 -16.6
Guilé Emerg Markets Engagement Fd BUSD 2/1 af 189.36 -16.2
Guilé European Engagement Fd A EUR 2/1 e 76.09 -14.5
Guilé European Engagement Fd B EUR 2/1 e 77.43 -14.0

DEGROOF BANQUE PRIVEE SA
Tél. + 41 22 817 35 00
Fax + 41 22 817 35 01
e-mail: contact@degroof.ch

Fonds en actions
IT Fd Techno.Global - Cl.Classique EUR 1/1 e 476.16 -24.6

Delman SA
Tél. +41 22 317 10 20
Fax. +41 22 317 10 31
www.delman.ch

Fonds en actions
African Energy Resources Fund CHF 1/1 b 92.39 -

Deutsche Bank (Schweiz) AG
Tél. +41 44 224 53 50
www.pwm.db.com

Direction des Fonds:
PvB Pernet von Ballmoos AG

Fonds immobiliers
Rüd Blass Immo CH Dachfonds A CHF CHF 1/1 a 1352.97 4.2
Rüd Blass Immo CH Dachfonds I CHF CHF 1/1 a 1355.05 4.6

Dominicé & Co Asset Management
www.dominice.com

Swiss Equity Discovery Fund CHF 1/1 f 72.14 -21.2

EFG Bank
Tél. +41 22 918 71 71
www.efgbank.com
Direction des Fonds: SIF Swiss Investment Funds

Fonds en actions
EFG Asia USD 2/1 e 169.67 -8.6
EFG Europe EUR 2/1 e 97.95 -19.1
EFG North America USD 2/1 e 92.86 -14.3
EFG Switzerland CHF 2/1 e 106.69 -22.0

Autres fonds
EFG GIS Dynamic Allocation EUR 2/2 e 89.90 -9.7
Intelbond EUR 2/2 f 48.96 -0.1

EFG Bank

Représentant en Suisse:
EFG Bank - Zurich
Tél. +41 44 226 17 17

EFG FUND - Healthcare A EUR EUR 1/1 e - -
EFG FUND - Healthcare A USD USD 1/1 e - -

EIC Partners AG
Tél. +41 43 844 10 00
Fax +41 43 844 10 01
www.eicpower.com

Fonds en actions
EIC Energy Utility Fund A (CHF) CHF 2/1 e 50.96 -15.0
EIC Energy Utility Fund A (EUR) EUR 2/1 e 44.54 -8.2
EIC Energy Utility Fund I (CHF) CHF 2/1 e 6775.92 -15.6
EIC Energy Utility Fund I (EUR) EUR 2/1 e 5859.57 -8.2
EIC Renewable Energy Fund A EUR 2/1 e 56.78 -20.1
EIC Renewable Energy Fund I EUR 2/1 e 5521.81 -19.7

Ethos
Tél. 022/ 716 15 55
Fax 022/ 716 15 56
www.ethosfund.ch

Fonds en obligations
Bonds CHF CHF 3/3 e 132.55 4.1
Bonds International CHF 3/3 e 91.09 -7.4

Fonds en actions
Equities CH Index. C.G. CHF 3/3 e 122.38 -16.6
Equities CH Mid & Small CHF 3/3 e 145.94 -26.0
Equities Eur ex CH Index C.G. CHF 3/3 e 45.53 -23.1
Equities Europe ex CH CHF 3/3 e 64.81 -21.0
Equities North America CHF 3/3 e 40.07 -17.8
Equities North America (RPF) CHF 3/3 e 40.78 -17.5
Equities Pacific CHF 3/3 e 52.16 -22.4
Equities World ex CH (RPF) CHF 3/3 e 59.46 -19.1
Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -E CHF 2/2 e 81.27 -17.6

Falcon Private Bank Ltd.
Tél. 044 227 55 55
www.falconpb.com

Fonds en obligations
Falcon Bond Fund CHF A CHF 2/1 e 1699.71 2.9
Falcon Bond Fund EUR A EUR 2/1 e 81.72 3.3

Fonds en actions
Falcon CH Sm&Mid Cap Eq I CHF 2/1 123.66 -25.6
Falcon CH Sm&Mid Cap Eq T CHF 2/1 120.87 -25.8
Falcon European Equity Fund A EUR 2/1 e 750.85 -16.5

Falcon Gold Equity Fund A USD 2/1 e 632.51 -6.8
Falcon Gold Equity Fund Asia A USD 2/1 e 138.31 -5.7
Falcon Gold Equity Fund H EUR 4/1 e 97.85 -
Falcon Gold Equity Fund I Asia USD 4/1 e 144.59 -
Falcon Swiss Equity Fund A CHF 2/1 e 264.85 -17.2

Fonds d’allocation d’actifs
Falcon Best Select - Mixed (CHF) CHF 2/1 e 76.77 -15.5
Falcon Global Portfolio Fund A CHF 2/1 e 1608.95 -14.4

Investissements alternatifs
Falcon Cat Bond Fund CHF A CHF 2/1 bf 107.92 -3.9
Falcon Cat Bond Fund CHF I CHF 2/1 bf 11003.61 -3.7
Falcon Cat Bond Fund EUR A EUR 2/1 bf 118.83 -3.8
Falcon Cat Bond Fund USD A USD 2/1 bf 122.88 -3.7

Fidelity Funds II SICAV
Tél. 0800 55 27 66
www.fidelity.ch

Représentant pour la Suisse:
BNP Paribas Securities Services, Paris,
succursale de Zurich,Tél. +41 58 212 63 77

Fonds en instruments du marché monétaire
Fidelity Fds II GBP Ccy Fd A GBP GBP 1/1 e 21.57 0.0
Fidelity Funds II AUD Ccy Fd A AUD AUD 1/1 e 34.80 2.4
Fidelity Funds II CHF Ccy Fd A CHF CHF 1/1 e 31.59 0.0
Fidelity Funds II Euro Ccy Fd A EUR EUR 1/1 e 17.85 0.0
Fidelity Funds II USD Ccy Fd A USD USD 1/1 e 33.38 0.0

Fidelity Funds SICAV
Tél. 0800 55 27 66
www.fidelity.ch

Représentant pour la Suisse:
BNP Paribas Securities Services, Paris,
succursale de Zurich,Tél. +41 58 212 63 77

Fonds en obligations
Fidelity Fds Int Bd Fd A Acc Euro EUR 1/1 e 11.69 2.8
Fidelity Fds Int Bd Fd A Acc USD USD 1/1 e 13.39 6.8
Fidelity Fds Int Bd Fd A USD USD 1/1 e 1.29 3.7
Fidelity Fds USD Bond Fd A Acc USD USD 1/1 e 12.98 6.6
Fidelity Fds USD Bond Fd A USD USD 1/1 e 6.53 4.2
Fidelity Funds Asian Bd Fd A-ACC-USDUSD 1/1 e 10.32 -
Fidelity Funds Asian Bd Fd Y-ACC-USDUSD 1/1 e 10.33 -
Fidelity Funds Asian Hh Yld Fd A Acc EUR 1/1 e 10.49 -10.3
Fidelity Funds Asian Hh Yld Fd A Acc USD 1/1 e 11.65 -3.5
Fidelity Funds Eur H Y Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 13.04 -1.8
Fidelity Funds Eur H Y Fd A EUR EUR 1/1 e 8.66 -6.9
Fidelity Funds Eur H Y Fd A-USD (h) USD 1/1 e 9.29 -
Fidelity Funds Euro Bd Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 11.66 2.1
Fidelity Funds Euro Bd Fd A EUR EUR 1/1 e 11.19 -0.5
Fidelity Funds Strlg Bd Fd A Acc GBP GBP 1/1 e 1.30 6.1
Fidelity Funds Strlg Bd Fd A GBP GBP 1/1 e 0.30 3.5
Fidelity Funds Targ 2035(Eur) Fd A EUR 1/1 e 16.12 -17.2
Fidelity Funds Targ 2035(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 16.39 -17.0
Fidelity Funds Targ 2040(Eur) Fd A EUR 1/1 e 16.12 -17.2
Fidelity Funds Targ 2040(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 16.38 -17.1
Fidelity Funds US Hh Yld Fd A Acc EUREUR 1/1 e 11.93 -8.8
Fidelity Funds US Hh Yld Fd A USD USD 1/1 e 10.96 -7.4

Fonds en actions
FF-China Consumer Fd A-Acc-Eur EUR 1/1 e 9.44 -
FF-China Consumer Fd A-ACC-USD USD 1/1 e 9.94 -
FF-China Consumer Fd A-EUR EUR 1/1 e 9.47 -
FF-China Consumer Fd A-USD USD 1/1 e 9.93 -
FF-China Consumer Fd Y-Acc-USD USD 1/1 e 9.97 -
Fidelity Fds Eur Dyn Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.32 -15.7
Fidelity Fds Eur Dyn Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 22.73 -15.7
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 14.63 -17.2
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A Acc USD USD 1/1 e 16.58 -10.9
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A EUR EUR 1/1 e 4.36 -17.2
Fidelity Fds Sth E Asia Fd A USD USD 1/1 e 6.29 -10.9
Fidelity Funds Am Div Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.09 -16.2
Fidelity Funds Am Div Fd A USD USD 1/1 e 11.23 -9.9
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc EUR 1/1 e 8.04 -11.4
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.15 -17.4
Fidelity Funds Am Gth Fd A Acc USD USD 1/1 e 8.04 -11.2
Fidelity Funds Am Gth Fd A USD USD 1/1 e 21.29 -11.2
Fidelity Funds America Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.68 -16.6
Fidelity Funds America Fd A Acc USD USD 1/1 e 9.79 -10.2
Fidelity Funds America Fd A USD USD 1/1 e 4.51 -10.3
Fidelity Funds America Fd Y Acc USD USD 1/1 e 8.47 -9.8
Fidelity Funds Asean Fd A Acc USD USD 1/1 e 19.29 -1.6
Fidelity Funds Asean Fd A USD USD 1/1 e 28.74 -1.9
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A EUR 1/1 e 8.81 -18.2
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A USD 1/1 e 8.57 -11.9
Fidelity Funds Asia Aggr Fd A Acc EUR 1/1 e 8.79 -17.7
Fidelity Funds Asia S.S. Fd A Acc USD USD 1/1 e 15.53 -10.6
Fidelity Funds Asia S.S. Fd A USD USD 1/1 e 29.69 -10.6
Fidelity Funds Australia Fd A Acc AUD AUD 1/1 e 10.13 -8.7
Fidelity Funds Australia Fd A AUD AUD 1/1 e 37.37 -10.2
Fidelity Funds China Fcs Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.89 -19.0
Fidelity Funds China Fcs Fd A USD USD 1/1 e 39.98 -12.9
Fidelity Funds Em EMEA A EUR 1/1 e 11.38 -22.6
Fidelity Funds Em EMEA A USD 1/1 e 12.24 -16.7
Fidelity Funds Em EMEA A Acc EUR 1/1 e 11.47 -22.6
Fidelity Funds Em EMEA A Acc USD 1/1 e 12.34 -16.8
Fidelity Funds Em Mkts Fd A Acc USD USD 1/1 e 12.56 -13.1
Fidelity Funds Em Mkts Fd A EUR EUR 1/1 e 7.64 -19.7
Fidelity Funds Em Mkts Fd A USD USD 1/1 e 19.00 -13.1
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A EUR 1/1 e 12.27 -18.4
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A USD 1/1 e 11.14 -12.2
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A Acc EUR 1/1 e 12.21 -18.3
Fidelity Funds Emerging Asia Fd A Acc USD 1/1 e 11.14 -12.2
Fidelity Funds Eur Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 6.49 -19.9
Fidelity Funds Eur Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 8.23 -19.9
Fidelity Funds Eur L. C. Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.81 -12.8
Fidelity Funds Eur L. C. Fd A EUR EUR 1/1 e 24.17 -13.8
Fidelity Funds Eur S 50 Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 6.72 -17.8
Fidelity Funds Eur S 50 Fd A EUR EUR 1/1 e 6.64 -20.0
Fidelity Funds Eur S. C. Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.41 -15.9
Fidelity Funds Eur S. C. Fd A EUR EUR 1/1 e 22.53 -15.9
Fidelity Funds Eur Spe Sits Fd A EUR 1/1 e 8.29 -18.0
Fidelity Funds Eur Spe Sits Fd A Acc EUR 1/1 e 8.34 -18.0
Fidelity Funds Euro Aggr Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 5.57 -18.3
Fidelity Funds Euro Aggr Fd A EUR EUR 1/1 e 10.12 -18.4
Fidelity Funds Euro Bl Ch Fd A Acc EUREUR 1/1 e 7.71 -18.4
Fidelity Funds Euro Bl Ch Fd A EUR EUR 1/1 e 12.03 -18.9
Fidelity Funds France Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.03 -15.9
Fidelity Funds France Fd A EUR EUR 1/1 e 29.87 -16.8
Fidelity Funds Germany Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.10 -18.5
Fidelity Funds Germany Fd A EUR EUR 1/1 e 22.55 -18.4
Fidelity Funds Glbl Cons Ind Fd A EUR EUR 1/1 e 21.31 -11.6
Fidelity Funds Glbl Fin Serv Fd A EUR EUR 1/1 e 14.19 -22.4
Fidelity Funds Glbl Hlth Cr Fd A Acc EUREUR1/1 e 9.56 -9.0
Fidelity Funds Glbl Hlth Cr Fd A EUR EUR 1/1 e 14.99 -9.0
Fidelity Funds Glbl Ind Fd A EUR EUR 1/1 e 30.19 -21.9
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A EUR 1/1 e 9.08 -14.8
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A USD 1/1 e 10.24 -8.4
Fidelity Funds Glbl Opp Fd A Acc EUR 1/1 e 9.08 -14.8
Fidelity Funds Global Focus Fd A USD USD 1/1 e 35.07 -10.6
Fidelity Funds Global Tech Fd A EUR EUR 1/1 e 5.50 -19.4
Fidelity Funds Global Tel Fd A Acc EUREUR 1/1 e 10.73 -5.8
Fidelity Funds Global Tel Fd A EUR EUR 1/1 e 6.80 -7.6
Fidelity Funds Greater China Fd A USDUSD 1/1 e 125.50 -13.3
Fidelity Funds Iberia Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.48 -10.8
Fidelity Funds Iberia Fd A EUR EUR 1/1 e 37.79 -11.3
Fidelity Funds India-Focus Fd A USD USD 1/1 e 28.41 -19.8
Fidelity Funds Indonesia Fd A USD USD 1/1 e 28.71 8.6
Fidelity Funds Int Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 8.07 -17.0
Fidelity Funds Int Fd A Acc USD USD 1/1 e 9.14 -10.7
Fidelity Funds Int Fd A EUR EUR 1/1 e 20.70 -17.0
Fidelity Funds Int Fd A USD USD 1/1 e 29.82 -10.7
Fidelity Funds Italy Fd A EUR EUR 1/1 e 19.26 -25.0
Fidelity Funds Jap Ad Fd A JPY JPY 1/1 e 15068.00 -16.9
Fidelity Funds Jap Sml Cp Fd A Acc JPYJPY 1/1 e 546.80 -10.0

Fidelity Funds Jap Sml Cp Fd A JPY JPY 1/1 e 850.50 -10.0
Fidelity Funds Japan Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 5.74 -22.2
Fidelity Funds Japan Fd A Acc JPY JPY 1/1 e 422.20 -20.8
Fidelity Funds Japan Fd A EUR EUR 1/1 e 0.87 -22.3
Fidelity Funds Japan Fd A JPY JPY 1/1 e 96.19 -21.0
Fidelity Funds Korea Fd A USD USD 1/1 e 19.07 -8.9
Fidelity Funds Latin America Fd A USDUSD 1/1 e 42.16 -15.2
Fidelity Funds Malaysia Fd A USD USD 1/1 e 44.28 -0.3
Fidelity Funds Nordic Fd A Acc SEK SEK 1/1 e 41.57 -21.4
Fidelity Funds Nordic Fd A SEK SEK 1/1 e 478.80 -21.6
Fidelity Funds Pacific Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.50 -16.8
Fidelity Funds Pacific Fd A USD USD 1/1 e 19.86 -10.5
Fidelity Funds Singapore Fd A USD USD 1/1 e 46.06 -9.4
Fidelity Funds Switzld Fd A Acc CHF CHF 1/1 e 6.81 -24.6
Fidelity Funds Switzld Fd A CHF CHF 1/1 e 29.76 -24.6
Fidelity Funds Taiwan Fd A USD USD 1/1 e 8.53 -12.6
Fidelity Funds Thailand Fd A USD USD 1/1 e 35.38 4.3
Fidelity Funds UK Fd A GBP GBP 1/1 e 1.64 -14.8
Fidelity Funds World Fd A EUR EUR 1/1 e 8.61 -17.2

Fonds d’allocation d’actifs
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc EUR 1/1 e 11.96 4.4
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc USD 1/1 e 11.36 8.2
Fidelity Fds G I Lkd Bd Fd A Acc HedgedCHF 1/1 e 10.11 -
Fidelity Funds Euro Bal Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 9.25 -9.5
Fidelity Funds Euro Bal Fd A EUR EUR 1/1 e 11.23 -10.8
Fidelity Funds FPS Gl Gth Fd A Acc USDUSD 1/1 e 9.00 -11.8
Fidelity Funds FPS Gl Gth Fd A USD USD 1/1 e 15.49 -11.7
Fidelity Funds FPS Gth Fd A Acc EUR EUR 1/1 e 7.64 -17.3
Fidelity Funds FPS Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 11.08 -17.2
Fidelity Funds FPS M. Gth Fd A Acc EUREUR 1/1 e 9.48 -6.8
Fidelity Funds FPS M. Gth Fd A EUR EUR 1/1 e 8.65 -7.8
Fidelity Funds Targ 2010(Eur) Fd A EUR 1/1 e 20.94 -0.6
Fidelity Funds Targ 2010(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 10.08 0.1
Fidelity Funds Targ 2015(Eur) Fd A EUR 1/1 e 24.47 -8.4
Fidelity Funds Targ 2015(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 9.64 -7.2
Fidelity Funds Targ 2020(Eur) Fd A EUR 1/1 e 25.80 -12.2
Fidelity Funds Targ 2020(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 8.59 -11.7
Fidelity Funds Targ 2025(Eur) Fd A EUR 1/1 e 20.17 -15.2
Fidelity Funds Targ 2025(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 8.07 -14.9
Fidelity Funds Targ 2030(Eur) Fd A EUR 1/1 e 19.85 -17.0
Fidelity Funds Targ 2030(Eur) Fd A Acc EUR 1/1 e 7.90 -16.8
Fidelity Funds Targ.TM 2020 Fd A USDUSD 1/1 e 13.72 -10.7

Fonds immobiliers
Fidelity Fds Global Property Fd A EUR 1/1 e 7.67 -14.2
Fidelity Fds Global Property Fd A USD 1/1 e 9.41 -7.6
Fidelity Fds Global Property Fd A Acc EUR 1/1 e 8.09 -13.7
Fidelity Fds Global Property Fd A Acc USD 1/1 e 9.88 -7.2
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A EUR 1/1 e 6.34 -20.8
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A USD 1/1 e 7.05 -14.8
Fidelity Funds Asia Pac Ppty Fd A Acc EUR 1/1 e 6.71 -20.3

FidFund Management SA
Tél. +41 22 704 06 10
www.fidfund.com

Procimmo Swiss Commercial Fund CHF 2/2 132.70 15.1

Fortuna Investment AG
Tél. 058 472 53 05
Fax 058 472 53 39

Fonds en obligations
FORTUNA Bond Fund CHF CHF 2/1 e 109.98 2.1
FORTUNA INVEST - Long Term BF CHF 1/1 e 103.09 5.4

Fonds en actions
FORTUNA Eq Fd Switzerland CHF 2/1 e 143.91 -17.1

Fonds d’allocation d’actifs
FORTUNA Anlagefonds CHF 2/1 e 114.80 0.4
FORTUNA Multi INDEX 10 CHF 2/1 e 98.20 1.5
FORTUNA Multi INDEX 20 CHF 2/1 e 94.41 -1.9
FORTUNA Multi INDEX 30 CHF 2/1 e 93.00 -4.0
FORTUNA Multi INDEX 40 CHF 2/1 e 89.51 -7.4

Fortuna Investment AG
Vaduz
Tél. +423 232 05 92
Fax +423 236 15 46

Fonds en obligations
FORTUNA Short Term BF CHF CHF 2/1 561.96 0.4

Fonds d’allocation d’actifs
Europe Balanced Fund CHF CHF 2/1 92.51 -1.4
Europe Balanced Fund Euro EUR 2/1 117.54 1.5

GAM
Tél. +41 58 426 30 30
suisse@gam.com
Liste complète: www.gam.com

Fonds en obligations
GAM Star Crdt Opps EUR A EUR 2/1 a 9.45 -
GAM Star Dyn Glb Bnd USD A USD 2/1 f 10.87 -
GAM Star Emer Mkt Total Rtn USD A USD 2/1 a 11.41 3.0
GAM Star Glb Conv Bnd USD A USD 2/1 f 9.87 -2.6

Fonds en actions
GAM Global Diversified Acc A GBP 1/1 e 23.49 -14.1
GAM North American Growth Acc A GBP 1/1 e 18.03 -8.6
GAM Star Asian Eq. USD A USD 1/1 e 12.56 -15.2
GAM Star Asia-Pacific Eq. EUR A EUR 2/1 e 90.79 -22.6
GAM Star China Eq. USD A USD 2/1 e 16.60 -18.0
GAM Star Cont. European Eq EUR A EUR 1/1 e 10.53 -16.4
GAM Star European Equity EUR A EUR 2/1 e 166.14 -16.6
GAM Star GEO USD A USD 2/1 e 8.00 -20.0
GAM Star Gl Eq Infl Foc II USD A USD 2/1 e 126.74 -
GAM Star Japan Eq. EUR A EUR 2/1 e 79.01 -20.1
GAM Star Technology USD A USD 2/1 e 8.66 -
GAM Star US All Cap Eq. USD A USD 2/1 e 8.26 -12.2
GAM Star Worldwide Eq. USD A USD 1/1 e 2354.75 -10.5
GAM UK Diversified A GBP 1/1 e 11.11 -10.2

Fonds d’allocation d’actifs
GAM Star Comp Abs Rtrn CHF A CHF 2/1 a 10.02 -5.0
GAM Star Comp Eqt & Tr CHF A CHF 2/1 a 8.95 -
GAM Star Comp Glo Eqt CHF A CHF 2/1 a 8.06 -

Investissements alternatifs
GAM Gl. Multi-Alpha CHF Cl CHF 2/1 b 109.43 -1.7
GAM Star Abs Emer Mkt USD I USD 2/1 e 8.98 -15.9
GAM Star Abs Eur EUR I EUR 2/1 e 9.90 -9.2
GAM Star Disc. FX USD A USD 2/1 a 8.57 -16.6
GAM Star Div Mkt Neut Cre USD A USD 2/1 af 10.22 1.2
GAM Star Emer Mkt Rates EUR A EUR 2/1 f 11.04 -1.1
GAM Star Glob Rts USD A USD 2/1 a 10.04 -7.6
GAM Star Global Selector USD A USD 2/1 e 10.50 -3.7
GAM Star Keynes Quant Strat USD A USD 4/1 a 10.52 -0.3
GAM Star Trading USD A USD 2/1 a 9.49 -

Gutzwiller Fonds
Management AG
+41 61 205 70 00

Fonds en actions
Gutzwiller ONE USD 2/1 e 182.00 -12.7

Investissements alternatifs
Gutzwiller TWO (CHF) CHF 3/1 ci 106.20 -1.1
Gutzwiller TWO (EUR) EUR 3/1 ci 112.40 -0.9
Gutzwiller TWO (USD) USD 3/1 ci 140.50 -0.8

BANQUE HERITAGE
Tél. +41 58 220 00 00
www.heritage.ch
funds@heritage.ch

Fonds en actions
Heritam East. Eur. Herit. Cap EUR 1/1 a 188.96 -29.5
Heritam Energy Cap USD 2/1 af 94.60 -7.9

Heritam Eur. Opp. A Cap EUR 1/1 a 107.27 -23.5
Heritam USA Growth Cap USD 1/1 af 103.78 -16.6

Fonds d’allocation d’actifs
Heritage Wealth Balanced EUR EUR 1/1 a 98.34 -7.1
Heritage Wealth Balanced USD USD 1/1 a 100.57 -2.0

Investissements alternatifs
Heritage L/S Equity (USD) A USD 1/1 bf 435.34 5.0
Heritage Total Return (CHF) A CHF 1/1 bf 1067.45 0.7
Heritage Total Return (EUR) A EUR 1/1 bf 1117.53 1.4
Heritage Total Return (USD) A USD 1/1 bf 1069.58 1.0

IAM Independent Asset Management SA
Tél. 022 8183640
Fax 022 3105557
www.iam.ch

Fonds en actions
IAM Emerging Market - A CHF 2/1 e 1924.36 -27.7
IAM European Equity - A CHF 2/1 e 873.31 -16.6
IAM Global Equity - A CHF 2/1 e 1041.65 -21.6
IAM Gold & Metals - A CHF 2/1 e 2954.01 -30.2
IAM Immo Securities - A CHF 2/1 e 935.98 -5.9
IAM Swiss Equity - A CHF 2/1 e 1356.71 -13.6

Fonds d’allocation d’actifs
IAM Asset Allocation - A CHF 2/1 e 1021.51 -12.2

IFP FUND MANAGEMENT SA
Tél. +41 58 896 66 61
www.ifpfund.ch
info@ifpfund.ch

Fonds en actions
QUANTEVIOUR Europe Equities (EUR) AEUR 1/1 e 67.54 -21.6

Autres fonds
IFP CBs Opportunities (EUR) A EUR 3/1 a 125.21 -4.2
IFP CBs Opportunities (USD) A USD 3/1 a 92.49 -
IFP Global Convertible Bonds (CHF) A CHF 3/1 e 114.97 -3.7
IFP Global Convertible Bonds (EUR) A EUR 3/1 e 116.01 -4.2
IFP Global Convertible Bonds (USD) A USD 3/1 e 94.14 -

ifund services AG
044 286 80 00
www.ifundservices.com
info@ifundservices.com

Fonds en actions
Top of Class of World Equity Funds R EUR 2/1 98.93 -13.5

IPConcept Fund Management S.A.
www.ipconcept.lu

BZ Bank Aktiengesellschaft,Wilen
Tél. +41 44 786 61 11

BZ Equity Fund - Agro AD CHF 1/1 90.65 -19.2
BZ Equity Fund - Infra AD CHF 1/1 95.79 -21.5
BZ Equity Fund - Senior AD CHF 1/1 87.95 -28.9

J.P. Morgan (Suisse) SA
Tél. +41 22 744 19 00

www.jpmam.ch

Fonds en obligations
JPM Income Opp. A acc-EUR Hgd EUR 2/2 e 123.85 -1.0

Fonds en actions
JF Asia P.ex-Jap Eq A acc-USD USD 2/2 e 17.38 -16.5
JF China A acc-USD USD 2/2 e 25.55 -17.1
JF India A acc-USD USD 2/2 e 23.20 -20.3
JPM Africa Eq. A acc-USD USD 2/2 e 9.77 -17.9
JPM Em Mkts Eq A acc-USD USD 2/2 e 20.33 -15.2
JPM Em Mkts Small Cap A acc-USD USD 2/2 e 9.76 -17.3
JPM Europe Sel Eq A acc-EUR EUR 2/2 e 677.73 -16.2
JPM Europe Str Val A acc-EUR EUR 2/2 e 8.03 -16.9
JPM Global Focus A acc-EUR EUR 2/2 e 12.88 -20.2
JPM Global Nat Res A acc-USD USD 2/2 e 17.91 -17.3
JPM High Eur STEEP A acc-EUR EUR 2/2 e 9.43 -17.6
JPM Russia A acc-USD USD 2/2 e 13.05 -20.8
JPM US Dyn.130/30 A acc-USD USD 1/1 e 8.44 -8.3
JPM US Dynamic A acc-USD USD 2/2 e 8.89 -7.9

Autres fonds
JPM Gl Conv (EUR) A acc-CHF Hdg CHF 1/1 e 20.08 -7.4
JPM Hbdg.Stat.Mk.Ntl A acc-EUR EUR 2/2 e 106.99 -0.2

KBL EUROPEAN PRIVATE BANKERS
Tél. +41 58 316 60 00
info@kbl-spb.com

Représentant en Suisse:
KBL SWISS PRIVATE BANKING LTD

Fonds en obligations
EPB Bd-Government Bds $ USD 2/4 e 535.80 3.6
EPB Bd-Government Bds EUR EUR 4/4 e 515.93 0.8
EPB Bd-Selec Inv Gr Corp EUR EUR 4/4 e 531.41 1.8
EPB Bd-Upper Inv Gr Corp EUR EUR 4/4 e 556.95 1.1

Fonds en actions
EPB Eq-Best Dividend Euro EUR 4/4 e 427.88 -16.2
EPB Eq-Selected Eq Europe EUR 4/4 e 435.34 -16.1
KBC Eq L-Europe EUR 4/4 e 463.13 -14.3
KBC Eq L-Japan JPY 4/4 e 13111.00 -19.2
KBC Eq L-North America EUR 4/4 e 584.96 -6.8
KBC Eq L-North America USD 4/4 e 858.24 -6.6
Key-Eastern Europe EUR 4/4 f 2063.49 -23.9
Key-Europ Small Companies EUR 4/4 f 934.44 -19.6
Key-Europe EUR 4/4 f 620.57 -17.4
Key-Far East USD 4/4 f 1504.04 -11.4
Key-Major Emerg Markets USD 4/4 f 641.45 -17.2
Key-Natural Resources Eq EUR 4/4 f 493.38 -21.0
Key-Natural Resources Eq USD 4/4 f 540.07 -15.3
Key-North America EUR 4/4 f 397.55 -10.0
Key-North America USD 4/4 f 426.63 -9.8

Fonds d’allocation d’actifs
EPB-Flexible 25/75 EUR 4/4 f 321.07 -4.4
EPB-Flexible 50/50 EUR 4/4 f 234.17 -9.8

LB(Swiss) Investment AG
Tél. 044 225 37 90
investment@lbswiss.ch

Autres fonds
MV Immoxtra Schweiz I CHF 1/2 e 108.88 0.3
MV Immoxtra Schweiz P CHF 1/2 e 108.71 0.0

LGT Bank in Liechtenstein
Tél. +423 235 1122
Fax +423 235 1522
www.lgt.com

Représentant pour la Suisse:
LGT Bank (Schweiz) AG
4002 Basel,Tél. 061 277 56 00

Fonds en instruments du marché monétaire
LGT MM Fund CHF CHF 2/1 e 1117.90 0.3
LGT MM Fund EUR -B- EUR 2/1 e 695.83 0.4
LGT MM Fund GBP GBP 2/1 e 1184.81 0.4
LGT MM Fund USD USD 2/1 e 1435.72 0.2
LGT MM Gov CHF -B- CHF 2/1 e 1019.80 0.2
LGT MM Gov EUR -B- EUR 2/1 e 1049.29 0.3
LGT MM Gov USD -B- USD 2/1 e 1030.03 0.0

Fonds en obligations
LGT Bd Emma Local Ccy (USD) -A- USD 2/1 e 1030.93 -3.1
LGT Bd Emma Local Ccy (USD) -B- USD 2/1 e 1123.03 1.7
LGT Bd Glbl Inflation Linked (CHF) -A- CHF 2/1 el 1061.05 5.3
LGT Bd Glbl Inflation Linked (CHF) -B- CHF 2/1 el 1130.95 5.6
LGT Bd Glbl Inflation Linked (EUR) -A- EUR 2/1 e 1060.51 6.4

LGT Bd Glbl Inflation Linked (EUR) -B- EUR 2/1 e 1160.53 7.0
LGT Bd Glbl Inflation Linked (USD) -A- USD 2/1 e 1046.10 5.7
LGT Bd Glbl Inflation Linked (USD) -B- USD 2/1 e 1049.12 6.1
LGT Bond CHF -B- CHF 2/1 e 1479.45 2.1
LGT Bond Corporates USD -A- USD 2/1 e 998.45 -2.5
LGT Bond Corporates USD -B- USD 2/1 e 1033.24 0.4
LGT Bond EUR -B- EUR 2/1 e 958.83 4.0
LGT Bond Global -B- EUR 2/1 e 1431.59 6.2
LGT Bond USD -B- USD 2/1 e 2359.67 7.6
LGT Fixed Income Dyn Shield (CHF) B CHF 2/1 e 1012.26 -
LGT Fixed Income Dyn Shield (EUR) B EUR 2/1 e 1461.72 0.8
LGT Fixed Income Dyn Shield (USD) B USD 2/1 e 1011.05 -
LGT M-M Bds Emerg Mkts (USD) -B- USD 2/1 e 3260.22 5.2
LGT M-M Bonds High Yield (USD) -B- USD 2/1 e 1661.53 -2.2
LGT M-M Convert. Bds (USD) -B- USD 2/1 e 1102.55 -7.6
LGT SIM Global Bond Fund (EUR) -A- EUR 2/1 e 1036.01 -3.2
LGT SIM Global Bond Fund (EUR) -B- EUR 2/1 e 1125.10 -0.1

Fonds en actions
LGT Eq Asia / Pacific ex Japan -B- USD 2/1 e 2390.20 -11.1
LGT Eq EE M EUR -B- EUR 2/1 e 1735.36 -20.0
LGT Eq Europe Se Trend EUR -B- EUR 4/1 e 1383.79 -14.8
LGT Eq Global Sector Trends -(CHF) B- CHF 2/1 e 793.39 -27.9
LGT Eq Global Sector Trends -(EUR) B- EUR 2/1 e 859.56 -20.8
LGT Eq Global Sector Trends -(USD) B- USD 2/1 e 1365.29 -15.0
LGT Eq Japan -B- JPY 2/1 358.00 -17.1
LGT Eq North America Sector Trds -B- USD 2/1 e 1861.83 -11.5
LGT Eq Switzerland -B- CHF 2/1 e 1670.10 -15.9
LGT Equity SIM EUR EUR 2/1 e 956.23 -18.5
LGT M-M EQ Asia ex Japan (USD) -B- USD 2/1 1977.90 -6.7
LGT M-M EQ Emerg Markets (USD) -B-USD 2/1 e 3260.60 -13.1
LGT M-M EQ Europe (EUR) -B- EUR 2/1 e 1024.13 -17.1
LGT M-M EQ Japan ( JPY) -B- JPY 2/1 667.00 -14.7
LGT M-M EQ North America (USD) -B- USD 2/1 e 1209.78 -4.4
LGT SIM Europe Equity (EUR) -B- EUR 2/1 e 618.31 -16.8

Fonds d’allocation d’actifs
LGT Equity Dyn Shield (CHF) B CHF 2/1 e 928.96 -
LGT Equity Dyn Shield (EUR) B EUR 2/1 e 934.27 -
LGT Equity Dyn Shield (USD) B USD 2/1 e 930.35 -
LGT GIM Balance -B- CHF 2/1 f 9974.41 -6.0
LGT GIM Balance -B- EUR 2/1 f 10805.02 -3.2
LGT GIM Balance -B- USD 2/1 f 10923.07 -0.8
LGT GIM Growth -B- CHF 2/1 f 9796.29 -10.2
LGT GIM Growth -B- EUR 2/1 f 10762.05 -7.0
LGT GIM Growth -B- USD 2/1 f 10905.21 -4.3
LGT Multi Asset Dyn Shield (CHF) B CHF 2/1 e 988.81 -
LGT Multi Asset Dyn Shield (EUR) B EUR 2/1 e 997.71 -
LGT Multi Asset Dyn Shield (USD) B USD 2/1 e 996.03 -
LGT SIM Multi-Asset (CHF) -B- CHF 2/1 f 912.30 -10.6
LGT SIM Multi-Asset (EUR) -B- EUR 2/1 f 1012.12 -7.2
LGT Strategy 2 Years -B- CHF 2/1 e 1161.25 -3.0
LGT Strategy 2 Years -B- EUR 2/1 e 1531.12 1.0
LGT Strategy 2 Years -B- USD 2/1 e 1021.95 -
LGT Strategy 3 Years -B- CHF 2/1 e 1131.40 -4.3
LGT Strategy 3 Years -B- EUR 2/1 e 1400.32 -2.3
LGT Strategy 3 Years -B- USD 2/1 e 1030.93 -0.2
LGT Strategy 4 Years -B- CHF 2/1 e 1036.65 -7.9
LGT Strategy 4 Years -B- EUR 2/1 e 1312.88 -6.0
LGT Strategy 4 Years -B- USD 2/1 e 998.28 -4.0
LGT Strategy 5 Years -B- CHF 2/1 e 1132.15 -10.3
LGT Strategy 5 Years -B- EUR 2/1 e 1301.07 -8.9
LGT Strategy 5 Years -B- USD 2/1 e 965.79 -7.1

LombardOdierAssetManagement (Switzerland) SA
Tél: 41 22 709 21 11
www.lombardodier.com
contact@lombardodier.com

Fonds en instruments du marché monétaire
LOF - Money Market (EUR) P A EUR 1/1 e 111.37 0.6
LOF - Money Market (GBP) P A GBP 1/1 e 10.15 0.3
LOF - Money Market (USD) P A USD 1/1 e 10.25 0.2
LOF II - Money Market (CHF) P A CHF 1/1 e 129.30 0.1
LOF II - Money Market (EUR) P A EUR 1/1 e 111.75 0.6
LOF II - Money Market (GBP) P A GBP 1/1 e 10.21 0.4
LOF II - Money Market (USD) P A USD 1/1 e 10.27 0.2

Fonds en obligations
LOF - 1798 Optimum Trend (EUR) P A EUR 2/1 e 11.98 2.5
LOF - 1798 Optimum Trend (USD) P A USD 2/1 e 11.52 1.9
LOF - BBB-BB (CHF) P A CHF 2/1 e 12.89 -
LOF - BBB-BB (EUR) P A EUR 2/1 e 9.97 -0.8
LOF - BBB-BB (GBP) PA GBP 2/1 e 8.71 -
LOF - BBB-BB (USD) PA USD 2/1 e 14.12 -
LOF - Convertible Bd Asia (CHF) P A CHF 1/1 e 13.04 -5.2
LOF - Convertible Bd Asia (EUR) P A EUR 1/1 e 13.59 -4.9
LOF - Convertible Bd Asia (USD) P A USD 1/1 e 13.53 -5.0
LOF - Convertible Bond P A EUR 2/1 e 13.55 -3.5
LOF - EM Loc.Curr.&Bds (CHF) P A CHF 1/1 e 9.18 -8.6
LOF - EM Loc.Curr.&Bds (EUR) P A EUR 1/1 e 11.56 -0.1
LOF - EM Loc.Curr.&Bds (USD) P A USD 1/1 e 11.56 7.3
LOF - EM Loc.Curr.&Bds Dyn Hdg P A CHF 1/1 e 9.59 -
LOF - Emerging Market Bond (USD) P AUSD 2/1 e 22.05 3.7
LOF - Euro Aggregate Bond P A EUR 1/1 e 9.58 3.2
LOF - Euro Credit Bd P A EUR 2/1 e 10.71 1.8
LOF - Euro Government Bd P A EUR 1/1 e 10.28 4.6
LOF - Euro Inflation-Linked Bd P A EUR 1/1 e 10.46 3.2
LOF - Euro Responsible Corp. Bd P A EUR 2/1 e 15.54 1.2
LOF - Government Bond (USD) P A USD 1/1 e 19.39 5.5
LOF - Inv. Grade A-BBB (CHF) P A CHF 2/1 e 12.07 2.1
LOF - Total Return Bd (EUR) P A EUR 2/1 e 11.82 2.2
LOF - Total Return Bd (USD) P A USD 2/1 e 17.33 1.4
LOF II - 1798 Optim.Trend (EUR) P A EUR 1/1 e 12.05 2.6
LOF II - 1798 Optim.Trend (USD) P A USD 1/1 e 11.52 2.2
LOF II - Convertible Bond (CHF) P A CHF 1/1 e 21.52 -3.6
LOF II - Convertible Bond (EUR) P A EUR 1/1 e 13.61 -3.3
LOF II - Convertible Bond (USD) P A USD 1/1 e 20.00 -3.8
LOF II - Emerging Mkt Bond P A USD 1/1 e 21.65 3.5
LOF II - Euro Aggregate Bond P A EUR 1/1 e 9.64 3.7
LOF II - Euro Government Bd P A EUR 1/1 e 53.98 4.6
LOF II - Euro Responsible Corp. Bd P A EUR 1/1 e 15.59 1.2
LOF II - Gbl Government Bd Hdg P A CHF 1/1 e 24.68 3.1
LOF II - Gbl Government Bd P A CHF 1/1 e 19.83 -7.4
LOF II - Government Bond (USD) P A USD 1/1 e 19.46 5.5
LOF II - Inv. Grade A-BBB (CHF) P A CHF 1/1 e 12.09 2.2
LOF II - Swiss Aggregate Bond P A CHF 1/1 e 21.88 3.8
LOF II - Total Return Bd (CHF) P A CHF 1/1 e 15.53 1.1
LOF II - Total Return Bd (EUR) P A EUR 1/1 e 11.89 2.2

Fonds en actions
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (CHF) P A CHF 1/1 af 9.82 -
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (EUR) P A EUR 1/1 af 9.81 -
LOF - 1798 Europe Eq. L/S (USD) P A USD 1/1 af 9.79 -
LOF - Alpha Japan (CHF) P A CHF 1/1 e 7.65 -17.4
LOF - Alpha Japan (EUR) P A EUR 1/1 e 5.97 -
LOF - Alpha Japan (USD) P A USD 1/1 e 8.47 -
LOF - Alpha Japan P A JPY 1/1 e 687.00 -17.5
LOF - Baron US Growth P A USD 1/1 e 8.49 -6.0
LOF - Clean Tech P A EUR 1/1 e 5.06 -28.0
LOF - EMEA P A EUR 1/1 e 13.79 -18.4
LOF - Europe High Conviction P A EUR 1/1 e 6.11 -3.4
LOF - Eurozone S&M Caps P A EUR 1/1 e 29.41 -21.7
LOF - Generation Global (CHF) P A CHF 1/1 e 6.54 -23.0
LOF - Generation Global (EUR) P A EUR 1/1 e 9.43 -15.7
LOF - Generation Global (USD) P A USD 1/1 e 9.25 -9.6
LOF - Global Emerg. Mkts (EUR) P A EUR 1/1 e 7.18 -16.9
LOF - Global Emerg. Mkts (USD) P A USD 1/1 e 7.22 -10.7
LOF - Global Energy P A USD 1/1 e 9.19 -10.4
LOF - Golden Age (CHF) P A CHF 2/1 e 13.01 -7.4
LOF - Golden Age (EUR) P A EUR 2/1 e 8.66 -7.5
LOF - Golden Age (USD) P A USD 2/1 e 12.42 -4.7
LOF - Greater China P A USD 1/1 e 94.14 -15.2
LOF - Japan. S&M Caps P A JPY 1/1 e 1603.00 -18.8
LOF - Pacific Rim P A USD 1/1 e 11.60 -12.4
LOF - Pzena Global Value P A USD 1/1 e 5.34 -14.9
LOF - Selective Global Equity P A EUR 1/1 e 144.08 -5.4

LOF - Technology (EUR) P A EUR 1/1 e 8.86 -7.7
LOF - Technology (USD) P A USD 1/1 e 13.69 -5.8
LOF - W.Blair Gbl Grwth (EUR) P A EUR 1/1 e 8.18 -13.2
LOF - W.Blair Gbl Grwth (USD) P A USD 1/1 e 8.79 -6.8
LOF - World Gold Expert. (CHF) P A CHF 2/1 e 34.77 -11.3
LOF - World Gold Expert. (EUR) P A EUR 2/1 e 27.48 -8.9
LOF - World Gold Expert. (USD) P A USD 2/1 e 36.09 -6.5
LOF (CH) - Commodity (CHF) P D CHF 1/1 e 105.12 -10.9
LOF (CH) - Commodity (USD) P D USD 1/1 e 148.81 -6.3
LOF (CH) - Global Equity P D EUR 2/1 e 76.17 -12.9
LOF (CH) - Nutrition P D CHF 2/1 e 97.65 -13.5
LOF (CH) - Swiss Cap (ex-SMI) P D CHF 1/1 e 290.08 -23.0
LOF (CH) - Swiss Leaders P D CHF 2/1 e 84.15 -15.7

Fonds d’allocation d’actifs
LO Selection - Gbl. Alloc. (GBP) P A GBP 1/1 e 8.15 -0.6
LODHO - Global Conservative P A CHF 2/1 e 15.70 -1.7
LOF - 1798 Tactical Alpha (CHF) P A CHF 1/1 e 9.92 -1.7
LOF - 1798 Tactical Alpha (EUR) P A EUR 1/1 e 10.03 -1.1
LOF - 1798 Tactical Alpha (USD) P A USD 1/1 e 14.35 -1.6
LOF (CH) - Balanced Alloc. (CHF) D CHF 1/1 e 85.20 -2.6

Investissements alternatifs
LO Multi. - Global Eq. L/S CHF A CHF 1/1 bf 5919.06 2.4
LO Multi. - Global Eq. L/S EUR A EUR 1/1 bf 4209.38 3.0
LO Multi. - Global Eq. L/S USD A USD 1/1 bf 5497.26 3.0
LOF - Alternative Beta (CHF) P A CHF 1/1 e 118.74 -4.3
LOF - Alternative Beta (EUR) P A EUR 1/1 e 78.64 -4.2
LOF - Alternative Beta (USD) P A USD 1/1 e 115.53 -4.4

Man Investments AG
Preis Anfragen: +353 (1) 647 0060
allg Anfragen: +41 (0) 55 417 6000
www.maninvestments.com

Investissements alternatifs
AHL Alpha Plc USD 1/1 a 857.33 2.9
Man AHL Diversified Markets EU EUR 1/5 a 35.49 1.8
Man AHL Diversified Plc USD 1/5 a 101.88 3.1

c/oTrillium SA
Tél.: 022 318 84 49
Fax: 022 318 84 48
www.manavest.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Manavest - Glob Opp CHF 1/1 a 87.74 -10.4

Service Line
0848 845 400
www.banquemigros.ch

Fonds en obligations
Mi-Fonds (CH) SwFrBd MT - A CHF 2/1 e 105.45 1.9
Mi-Fonds (CH) SwissFrancBond - A CHF 2/1 e 107.90 3.6
Mi-Fonds (Lux) InterBond - A CHF 2/1 e 72.76 -6.1
Mi-Fonds (Lux) InterBond - B CHF 2/1 e 125.27 -6.1

Fonds en actions
Mi-Fonds (CH) EuropeStock - A CHF 2/1 e 49.65 -23.2
Mi-Fonds (CH) InterStock - A CHF 2/1 e 54.84 -21.7
Mi-Fonds (CH) SwissImmo A CHF 2/1 e 108.79 4.2
Mi-Fonds (CH) SwissStock - A CHF 2/1 e 69.12 -17.0
Mi-Fonds (Lux) InterStock - A CHF 2/1 e 58.38 -22.5
Mi-Fonds (Lux) InterStock - B CHF 2/1 e 73.88 -22.5
Mi-Fonds (Lux) SwissStock - A CHF 2/1 e 69.11 -21.3
Mi-Fonds (Lux) SwissStock - B CHF 2/1 e 82.03 -21.3

Fonds d’allocation d’actifs
Mi-Fonds (CH) 10 - A CHF 2/1 e 99.30 -0.5
Mi-Fonds (CH) 10 - V CHF 2/1 e 100.89 -0.4
Mi-Fonds (CH) 30 - A CHF 2/1 e 90.90 -5.3
Mi-Fonds (CH) 30 - V CHF 2/1 e 91.58 -5.2
Mi-Fonds (CH) 40 - A CHF 2/1 e 88.10 -7.5
Mi-Fonds (CH) 40 - V CHF 2/1 e 88.35 -7.4
Mi-Fonds (CH) 45 Sustainable A CHF 2/1 e 93.37 -8.4
Mi-Fonds (CH) 45 Sustainable V CHF 2/1 e 93.59 -8.2
Mi-Fonds (CH) 50 - A CHF 2/1 e 81.85 -10.0
Mi-Fonds (Lux) 30 - A CHF 2/1 e 106.36 -5.8
Mi-Fonds (Lux) 30 - B CHF 2/1 e 166.41 -5.8
Mi-Fonds (Lux) 40 (EUR) - A EUR 2/1 e 91.06 -4.3
Mi-Fonds (Lux) 40 (EUR) - B EUR 2/1 e 127.87 -4.3
Mi-Fonds (Lux) 50 - A CHF 2/1 e 109.76 -10.2
Mi-Fonds (Lux) 50 - B CHF 2/1 e 168.32 -10.2

Mirabaud & Cie
Tél. +41 58 816 22 22
Fax +41 58 816 28 67
marketing@mirabaud.com

Fonds en actions
Mirabaud Eq Asia A Cap USD 3/1 af 165.61 -10.5
Mirabaud Eq Asia I Cap USD 3/1 af 173.90 -9.9
Mirabaud Eq Global A Cap EUR 4/4 e 86.83 -7.2
Mirabaud Eq H.Al.Eur.Ex UK A Cap EUR 2/1 e 72.49 -17.9
Mirabaud Eq H.Al.Pan Eur. A Cap EUR 2/2 e 73.08 -17.8
Mirabaud Eq H.Al.Pan Eur. I Cap EUR 2/2 e 74.35 -17.5
Mirabaud Eq Sel.Europe A Cap EUR 4/4 f 53.60 -
Mirabaud Eq USA A Cap USD 3/1 e 109.00 -9.8
Mirabaud Eq USA I Cap USD 1/1 e 114.02 -9.6
Mirabaud Eq. Swiss Sm.+Mid A Acc CHF 4/4 e 169.78 -23.6
Mirabaud Eq. Swiss Sm.+Mid I Acc CHF 4/4 e 177.19 -23.2
Mirabaud Euro Actions C Cap EUR 2/1 e 109.61 -23.0
Mirabaud Fd Swiss Caps A Cap CHF 1/1 e 963.15 -16.2
Mirabaud Fd Swiss Caps Z Cap CHF 1/1 e 1004.65 -15.9

Investissements alternatifs
MirAlt SICAV-Diversified A Dist USD 1/1 bf 101.79 1.7
MirAlt SICAV-Diversified I Cap CHF 1/1 bf 87.30 -0.7
MirAlt SICAV-Europe A Dist EUR 1/1 bf 62.83 -1.1
MirAlt SICAV-Europe I Dist EUR 1/1 bf 88.64 -0.5
MirAlt SICAV-North America A Dist USD 1/1 bf 137.45 0.9
MirAlt SICAV-North America I Dist USD 1/1 bf 94.22 1.5

La Mobilière
Tél. 022 363 94 05
Fax 022 361 78 28
www.mobi.ch

Fonds d’allocation d’actifs
MobiFonds 3a - A CHF 2/1 e 109.08 -3.2
MobiFonds Select 20 - B CHF 2/1 98.54 -6.3
MobiFonds Select 50 - B CHF 2/1 88.76 -14.2
MobiFonds Select 90 - B CHF 2/1 78.67 -24.3

OYSTER Funds

Voir sous BANQUE SYZ & CO SA

Parcadia Asset Management S.A.
Tél. +41 52 261 50 50
www.axa-winterthur.ch

Fonds en actions
Cosmos Funds-Active Protection UL EUR 4/1 af 110.62 0.7

Tél. +41 58 787 00 00, www.patrimonium.ch

Patrimonium Swiss Real Estate Fund CHF -/- 121.50 0.2

Fondations Pictet
Tél.: 058/323 29 60

www.pictet.com

Fonds en obligations
FPLP-LPP/BVG-Bonds -P CHF 3/3 b 134.51 3.7
FPLP-LPP/BVG-SMT Bonds -P CHF 3/3 b 112.32 1.0
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FPPI-LPP/BVG-Bonds -P CHF 3/3 b 121.58 3.7
FPPI-LPP/BVG-SMT Bonds -P CHF 3/3 b 112.49 1.0

Fonds d’allocation d’actifs
FPLP-LPP/BVG-25 -P CHF 3/3 b 105.81 -3.5
FPLP-LPP/BVG-40 -P CHF 3/3 b 109.47 -6.3
FPPI-LPP/BVG-25 -P CHF 3/3 b 112.44 -3.6
FPPI-LPP/BVG-40 -P CHF 3/3 b 93.90 -6.3

Pictet Funds S.A.
Tel. +41 (58) 323 3000

www.pictetfunds.com

Fonds en instruments du marché monétaire
PCH-CHF Sov Money Market -P dy CHF 1/1 e 985.67 0.0
PCH-EUR Sov Money Market -P dy EUR 1/1 e 1007.03 0.5
PCH-USD Sov Money Market -P dy USD 1/1 e 1000.15 0.1
Pictet (CH) CF-CHF CashPr -P CHF 2/2 e 997.66 0.1
Pictet (CH) CF-EUR CashPr -P EUR 2/2 e 1015.66 0.5
Pictet (CH) CF-GBP CashPr -P GBP 2/2 e 1073.04 0.4
Pictet (CH) CF-USD CashPr -P USD 2/2 e 1036.90 0.1
Pictet (CH)-Money Mk (CHF) -P CHF 2/2 e 973.53 0.0
Pictet (CH)-Money Mk (EUR) -P EUR 2/2 e 1004.00 0.5
Pictet (CH)-Money Mk (GBP) -P GBP 2/2 e 1004.79 0.4
Pictet (CH)-Money Mk (USD) -P USD 2/2 e 991.65 0.1
Pictet-CHF Liquidity -P CHF 2/2 e 124.22 0.1
Pictet-EUR Liquidity -P EUR 2/2 e 137.06 0.5
Pictet-EUR Sovereign Liq -P EUR 2/1 e 102.93 0.4
Pictet-JPY Liquidity -P JPY 1/1 e 10113.96 0.0
Pictet-USD Liquidity -P USD 2/2 e 131.34 0.1
Pictet-USD Sovereign Liq -P USD 2/1 e 101.70 0.0

Fonds en obligations
PCH-CHF Bonds -P dy CHF 4/4 e 1071.56 4.0
PCH-CHF Short Mid Term Bd -P dy CHF 4/4 e 914.11 1.2
PICH-CHF Bonds I dy CHF 2/2 e 1035.80 3.9
PICH-Foreign Bonds I dy CHF CHF 2/2 e 759.38 -8.6
Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P EUR EUR 1/1 102.19 -1.2
Pictet-Asn Lcl Ccy Dbt -P USD USD 2/2 147.29 7.6
Pictet-CHF Bonds -P CHF 2/2 e 438.83 2.7
Pictet-Convertible Bonds -P EUR EUR 3/2 e 96.95 -8.6
Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P EUR EUR 2/1 f 132.59 -1.0
Pictet-Em Lcl Ccy Dbt -P USD USD 2/2 f 190.86 7.3
Pictet-EUR Bonds -P EUR 2/2 f 405.55 1.7
Pictet-EUR Corporate Bonds -P EUR 2/2 e 153.54 0.4
Pictet-EUR Government Bonds -P EUR 2/2 e 120.16 3.1
Pictet-EUR High Yield -P EUR 2/2 e 158.95 -7.0
Pictet-EUR Inflation Lk Bds -P EUR 2/2 e 112.90 1.7
Pictet-EUR SMT Bonds -P EUR 2/2 e 122.89 1.3
Pictet-Glo Emerging Debt -P USD USD 2/2 e 277.54 5.5
Pictet-Global Em Ccy -P EUR EUR 2/1 f 75.19 -4.0
Pictet-Global Em Ccy -P USD USD 2/1 f 108.79 4.1
Pictet-LATAM Lc Ccy Dbt -P EUR EUR 2/1 e 105.67 2.2
Pictet-LATAM Lc Ccy Dbt -P USD USD 2/1 e 150.93 10.9
Pictet-US High Yield -P USD USD 2/2 e 115.31 -1.2
Pictet-USD Government Bonds -P USD 2/2 e 566.43 5.8
Pictet-USD Short Mid-Term Bds -P USD 2/2 e 124.63 1.0
Pictet-World Gvt Bonds -P EUR EUR 2/1 e 129.66 -0.6

Fonds en actions
PCH-Global Equities -P dy CHF CHF 4/4 e 891.64 -21.4
PCH-Global Equities -P dy USD USD 4/4 e 1086.49 -7.3
PCH-Swiss Market Trk -P dy CHF CHF 4/4 e 84.40 -16.4
PCH-Swiss Mid Small Cap -P dy CHF CHF 2/2 e 2458.23 -27.0
PICH-Swiss Equities I dy CHF CHF 2/2 e 939.95 -18.4
PICH-World Equities I dy CHF CHF 2/2 e 545.52 -22.6
Pictet (CH)-Swiss Eq 130/30 P CHF 2/2 e 67.86 -19.9
Pictet (CH)-Swiss Eq -P CHF 2/2 e 1312.94 -18.1
Pictet-Agriculture -P EUR EUR 1/1 e 126.76 -18.1
Pictet-Agriculture -P USD USD 1/1 e 182.71 -11.4
Pictet-Asian Eq ExJpn -P EUR EUR 2/2 e 111.69 -20.3
Pictet-Asian Eq ExJpn -P USD USD 2/2 e 161.53 -13.8
Pictet-Biotech -P EUR EUR 1/1 e 182.79 -19.7
Pictet-Biotech -P USD USD 2/2 e 263.39 -13.8
Pictet-Clean Energy -P EUR EUR 2/2 e 45.57 -22.0
Pictet-Clean Energy -P USD USD 2/2 e 65.68 -15.6
Pictet-Digital Comm -P EUR EUR 1/1 e 92.56 -12.2
Pictet-Digital Comm -P USD USD 2/2 e 133.42 -5.0
Pictet-Eastern Europe -P EUR EUR 2/2 e 317.04 -21.8
Pictet-Emerging Markets -P EUR EUR 2/2 e 358.59 -22.2
Pictet-Emerging Markets -P USD USD 2/2 e 518.60 -15.8
Pictet-Emerging Mkts Idx -P USD USD 2/2 f 231.86 -13.1
Pictet-Ethos(CH)Sw SustEq -P CHF 4/4 e 81.21 -17.7
Pictet-Eu Equities Sel -P EUR EUR 2/2 e 383.84 -16.0
Pictet-Euroland Index -P EUR EUR 2/2 e 75.06 -17.6
Pictet-Europe Index -P EUR EUR 4/4 e 96.34 -14.8
Pictet-European Sust Eq -P EUR EUR 2/2 e 128.99 -12.5
Pictet-Generics -P EUR EUR 1/1 e 94.44 -15.5
Pictet-Generics -P USD USD 2/2 e 136.13 -8.6
Pictet-Glo Megatrend Sel -P CHF CHF 1/1 f 108.58 -24.8
Pictet-Glo Megatrend Sel -P EUR EUR 1/1 f 95.16 -17.8
Pictet-Glo Megatrend Sel -P USD USD 1/1 f 137.62 -10.7
Pictet-Greater China -P EUR EUR 2/2 244.21 -18.5
Pictet-Greater China -P USD USD 2/2 352.00 -12.2
Pictet-Indian Equities -P EUR EUR 2/2 218.82 -31.5
Pictet-Indian Equities -P USD USD 2/2 315.41 -26.2
Pictet-Japan Index -P JPY JPY 2/2 7396.49 -16.9
Pictet-Japanese Eq Opp. -P EUR EUR 1/1 35.77 -15.6
Pictet-Japanese Eq Opp. -P JPY JPY 2/2 3976.12 -13.1
Pictet-Japanese Eq Sel -P EUR EUR 2/1 e 56.82 -19.8
Pictet-Japanese Eq Sel -P JPY JPY 2/2 e 6288.20 -17.8
Pictet-MENA -P USD USD 2/2 e 45.05 -16.1
Pictet-Pac ExJpn Idx -P USD USD 2/2 292.93 -7.3
Pictet-Premium Brands -P EUR EUR 2/2 e 84.29 -10.0
Pictet-Russian Equities -P USD USD 2/1 e 68.15 -16.3
Pictet-Security -P USD USD 2/2 e 113.02 -10.6
Pictet-Small Cap Europe -P EUR EUR 2/2 e 477.23 -20.1
Pictet-Timber -P USD USD 1/1 e 99.42 -16.4
Pictet-US Eq Gr Sel -P USD USD 2/2 e 106.33 -5.0
Pictet-US Equity Value Sel -P USD USD 2/2 e 119.77 -7.6
Pictet-USA Index -P USD USD 4/4 e 97.37 -5.7
Pictet-Water -P EUR EUR 2/2 e 132.00 -13.0

Fonds d’allocation d’actifs
PCH-LPP 25 -P dy CHF CHF 4/4 e 1040.46 -3.3
PCH-LPP 40 -P dy CHF CHF 4/4 e 1043.66 -6.2
PCH-LPP 40 Tracker -P dy CHF CHF 4/4 e 955.65 -7.6
Pictet-Absl Rtn Glo Cons -P EUR EUR 1/1 f 100.13 -0.7
Pictet-Absl Rtn Glo Div -P EUR EUR 2/2 f 111.60 -2.0
Pictet-Piclife -P CHF CHF 2/1 f 717.14 -9.2

Autres fonds
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(CHF) CHF 2/1 e 139.75 6.5
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(EUR)EUR 2/1 e 122.18 15.8
Pictet (CH) Pre. Mtls - Phy. Gold P(USD)USD 2/1 e 176.05 25.7

Piguet Galland & Cie SA
Tél. 058 310 44 36
pgfunds@piguetgalland.com
www.piguetgalland.com

Autres fonds
BFG Strategy Fund - Global (CHF) CHF 1/1 af 65.05 -11.8
BFG Strategy Fund - Global (EUR) EUR 1/1 af 81.02 -7.0

Fonds d’allocations d’actifs
Piguet Pondéré (CHF) CHF 3/2 af 179.09 -7.6
Piguet Pondéré (EUR) EUR 3/2 af 116.19 -4.2

Fonds en actions
Piguet Actions Suisses CHF 3/2 af 124.31 -22.9
Piguet Int’l Fd-World Equities USD USD 2/1 af 97.62 -11.3
Piguet Int’l Fd-World Equities-cl. CHF CHF 2/1 af 93.98 -15.6
Piguet Int’l Fd-World Equities-cl. EUR EUR 2/1 af 74.41 -12.3

Fonds en obligations
Piguet Global Fd Int’l Bd CHF Cap CHF 2/1 af 150.98 -0.3
Piguet Global Fd Int’l Bd CHF Dis CHF 2/1 af 108.71 -0.2
Piguet Global Fd Int’l Bd CHF-cl. J Dis CHF 2/1 af 96.62 -1.6

Piguet Global Fd Int’l Bd EUR Cap EUR 2/1 af 140.34 2.0
Piguet Global Fd Int’l Bd EUR Dis EUR 2/1 af 98.56 2.0
Piguet Global Fd Int’l Bd USD Cap USD 2/1 af 229.23 5.8
Piguet Global Fd Int’l Bd USD Dis USD 2/1 af 146.93 5.9

Investissements alternatifs
Carnauba Alt. Fds Directional (USD) USD 2/1 bf 763.57 -3.9

Pioneer Investments AG
Tél. 031 399 31 11
Fax 031 382 88 88
www.pioneerinvestments.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Pioneer Investments CSF Fund CHF 2/1 e 63.78 -10.0

PKB Privatbank AG
Tél. +41 91 913 35 35
www.pkb.ch
fund@pkb.ch

Investissements alternatifs
PAS Emerging Markets EUR -A- EUR 2/1 bf 863.29 0.1
PAS Emerging Markets USD -A- USD 2/1 bf 977.93 10.7
PAS European Markets EUR -A- EUR 2/1 bf 999.61 1.7
PAS Global Long Short EUR -A- EUR 2/1 bf 885.14 3.5
PAS Low Vol CHF -A- CHF 2/1 bf 933.01 -0.4
PAS Low Vol EUR -A- EUR 2/1 bf 960.54 0.5
PAS Low Vol USD -A- USD 2/1 bf 970.59 0.3

PostFinance, Die Post
Tél. 0848 888 300
www.postfinance.ch

Fonds en actions
PostFinance Fonds Global CHF 2/1 e 73.14 -20.9
PostFinance Fonds Suisse CHF 2/1 e 91.56 -16.6

Fonds d’allocation d’actifs
PostFinance Fonds 1 Bond CHF 2/1 e 97.44 3.7
PostFinance Fonds 2 CHF 2/1 e 90.29 -2.4
PostFinance Fonds 3 CHF 2/1 e 87.02 -5.8
PostFinance Fonds 4 CHF 2/1 e 76.58 -9.6
PostFinance Fonds 5 CHF 2/1 e 64.32 -15.4
PostFinance Pension 25 CHF 2/1 e 95.60 -3.0
PostFinance Pension 45 CHF 2/1 e 87.66 -7.3

Banques Raiffeisen
Tél. 0844 888 808
www.raiffeisen.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
Raiffeisen Euro Money A EUR 2/1 e 508.08 1.0
Raiffeisen Euro Money B EUR 2/1 e 731.71 1.0
Raiffeisen Swiss Money A CHF 2/1 e 1027.04 0.2
Raiffeisen Swiss Money B CHF 2/1 e 1296.69 0.2
Raiffeisen US Dollar Money A USD 2/1 e 973.21 -0.1
Raiffeisen US Dollar Money B USD 2/1 e 1540.07 -0.1

Fonds en obligations
Raiffeisen Conv Bond Global B CHF 2/1 e 86.17 -5.8
Raiffeisen Euro Obli A EUR 2/1 e 72.10 2.4
Raiffeisen Euro Obli B EUR 2/1 e 145.84 2.4
Raiffeisen Futura Global Bond A CHF 4/1 e 84.85 3.6
Raiffeisen Futura Swiss Franc Bond A CHF 4/1 e 107.76 3.5
Raiffeisen Swiss Obli A CHF 2/1 e 113.36 3.4
Raiffeisen Swiss Obli B CHF 2/1 e 178.94 3.4
Raiffeisen US Dollar Obli A USD 2/1 e 111.81 6.6
Raiffeisen US Dollar Obli B USD 2/1 e 173.32 6.6

Fonds en actions
Raiffeisen Clean Technology A CHF 2/1 e 95.88 -24.6
Raiffeisen Clean Technology B CHF 2/1 e 95.88 -24.6
Raiffeisen EuroAc A EUR 2/1 e 65.14 -15.7
Raiffeisen EuroAc B EUR 2/1 e 86.37 -15.7
Raiffeisen Futura Global Stock A CHF 4/1 e 47.21 -22.8
Raiffeisen Futura Swiss Stock A CHF 4/1 e 117.27 -19.3
Raiffeisen Future Resources A CHF 2/1 e 107.39 -27.8
Raiffeisen Future Resources B CHF 2/1 e 107.39 -27.8
Raiffeisen SwissAc A CHF 2/1 e 204.80 -22.9
Raiffeisen SwissAc B CHF 2/1 e 225.31 -22.9

Fonds d’allocation d’actifs
Raiffeisen Global Invest Balanced A CHF 2/1 e 96.22 -11.0
Raiffeisen Global Invest Balanced B CHF 2/1 e 119.27 -11.0
Raiffeisen Global Invest Equity A CHF 2/1 e 60.96 -20.2
Raiffeisen Global Invest Equity B CHF 2/1 e 63.53 -20.2
Raiffeisen Global Invest Growth A CHF 2/1 e 75.77 -15.9
Raiffeisen Global Invest Growth B CHF 2/1 e 78.69 -15.9
Raiffeisen Global Invest Yield A CHF 2/1 e 94.30 -6.6
Raiffeisen Global Invest Yield B CHF 2/1 e 122.06 -6.6
Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced A CHF 4/1 e 91.81 -7.6
Raiffeisen Pens.Inv.Fut.Balanced I CHF 4/1 e 95.10 -7.6
Raiffeisen Pension Invest Futura Yield ACHF 4/1 e 115.94 -3.1
Raiffeisen Pension Invest Futura Yield ICHF 4/1 e 120.02 -3.1
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClFlexBal CHF 4/1 e 84.93 -8.4
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClFlexGrw CHF 4/1 e 75.22 -14.1
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClFut CHF 4/1 fx 91.99 -3.8

Autres fonds
EURO STOXX 50 EUR Dis EUR 4/4 e 81.12 -
Raiffeisen Index-SPI Dis CHF 4/1 e 82.33 -
RaiffeisFd(CH)MultiAssetClAbsRet CHF 4/1 e 92.22 -7.8

RBA Holding
Tél. 031 660 44 44
Fax 031 660 44 55
www.rba.ch

Fonds d’allocation d’actifs
Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 e 121.93 -0.8
Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 e 84.38 -13.0
Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 e 99.49 -7.3

Tél. +41 58 262 00 00, www.realstone.ch

RealStone Equity Asian Property EUR 2/1 e 97.97 -20.3
RealStone Swiss Property CHF 2/1 e 127.00 7.9

REYL & Cie S. A.
Tél. +41 22 816 8000
Fax +41 22 816 8001
www.reyl.com

Fonds en actions
Elite France-Europe B EUR EUR 2/1 af 82.61 -16.1
Em Mkts Eq B USD USD 3/1 e 129.24 -3.8
Em Mkts Eq J CHF CHF 3/1 e 101.52 -15.5
Em Mkts Eq L EUR EUR 3/1 e 121.20 -9.3
European Eq B EUR EUR 2/1 e 193.47 -17.0
European Eq C CHF CHF 2/1 e 178.28 -16.7
European Opp B EUR EUR 2/1 e 97.92 -11.1
European Opp C CHF CHF 2/1 e 95.33 -11.1
North American Eq B USD USD 2/1 e 142.52 -7.2
North American Eq E EUR EUR 2/1 e 136.41 -7.1

ROBECO

Représentant en Suisse:
SAM Sustainable Asset Management AG, Zurich
Tél. +41 (0)44 653 10 10

Fonds en instruments du marché monétaire
Robeco Flex-o-Rente D CHF CHF 3/1 99.63 0.1
Robeco Flex-o-Rente D EUR EUR 3/1 108.78 0.7
Robeco Flex-o-Rente D USD USD 3/1 106.89 0.3
Robeco Flex-o-Rente E EUR EUR 3/1 104.23 0.7

Fonds en obligations
Robeco Euro Credit Bonds DH EUR EUR 3/1 105.79 1.0
Robeco High Yield Bonds DH EUR EUR 3/3 90.74 -3.2
Robeco IG Corp. Bonds DH EUR EUR 3/1 115.14 1.4
Robeco Lux-o-rente D CHF CHF 3/1 116.81 3.7
Robeco Lux-o-rente D EUR EUR 3/1 122.26 4.5
Robeco Lux-o-rente D USD USD 1/1 128.54 4.0
Robeco Lux-o-rente E CHF CHF 3/1 102.11 -5.6
Rorento A EUR 3/3 e 49.34 3.4

Fonds en actions
Robeco A EUR 3/3 e 18.91 -19.9
Robeco Active Quant EMMA Eq. D EUREUR 3/1 113.59 -16.7
Robeco Asia-Pacific Eq. D EUR EUR 3/3 76.85 -16.1
Robeco Chinese Equities D EUR EUR 3/1 46.49 -16.5
Robeco Emerging Stars Eq. D EUR EUR 3/1 129.86 -19.7
Robeco EMMA Equities D EUR EUR 3/1 120.71 -21.4
Robeco EMMA Equities D USD USD 3/1 130.31 -15.2
Robeco Glob. Cons. Trends Eq. D EUR EUR 3/1 68.43 -11.0
Robeco Indian Eq. D EUR EUR 3/2 80.28 -22.7
Robeco Property Equities D EUR EUR 3/1 82.82 -12.0
Robeco US Large Cap Eq. D USD USD 3/3 86.56 -8.2
Robeco US Premium Eq D USD USD 3/1 109.36 -9.4
Robeco US Premium Eq DH EUR EUR 3/1 99.51 -9.4
Rolinco A EUR 3/3 e 16.81 -20.6

SAM Sustainable Asset Management AG
Zürich
Tél. +41 (0)44 653 10 10
www.sam-group.com

Fonds en actions
SAM Sust. Agribusiness Fund D EUR EUR 3/1 97.49 -13.4
SAM Sust. European Equities D EUR EUR 3/3 28.05 -15.1

Bank Sarasin & Cie AG
Tél. 061 277 77 77
www.sarasin.ch/fonds

Fonds en obligations
SaraBond CHF 4/3 e 237.14 -2.8
Sarasin BondSar P CHF CHF 4/4 e 101.15 5.5
Sarasin BondSar USD A USD 2/1 e 104.73 5.4
Sarasin BondSar World A EUR 2/1 e 153.77 6.1
Sarasin Structured Return (EUR) B EUR 2/1 e 119.11 4.5
Sarasin Sustainable Bond CHF A CHF 2/1 e 157.61 2.5
Sarasin Sustainable Bond EUR A EUR 2/1 e 105.31 2.3

Fonds en actions
SaraSelect P CHF CHF 4/3 e 566.22 -20.2
Sarasin EmergingSar-Global A USD 2/1 e 324.02 -12.4
Sarasin EmergingSar-New Frontiers A USD 2/1 e 127.08 -15.2
Sarasin EquiSar - Global A EUR 2/1 e 112.56 -19.4
Sarasin EquiSar - Global F EUR 2/1 e 113.60 -19.1
Sarasin EquiSar-IIID (EUR) B EUR 2/1 e 128.85 -9.6
Sarasin EquiSar-Int.Income A EUR 2/1 e 92.70 -
Sarasin EquiSar-Int.Income B EUR 2/1 e 92.69 -14.0
Sarasin Equity-Swiss Dyn M CHF CHF 4/3 e 81.80 -17.7
Sarasin New Power Fund A EUR 2/1 e 44.07 -21.4
Sarasin New Power Fund B EUR 2/1 e 44.00 -21.4
Sarasin New Power Fund F EUR 2/1 e 45.28 -21.1
Sarasin OekoSar Eq - Global A EUR 2/1 e 94.31 -15.4
Sarasin OekoSar Eq - Global B EUR 2/1 e 94.42 -15.4
Sarasin OekoSar Eq - Global F EUR 2/1 e 96.06 -15.1
Sarasin Real Estate Eq-Global A EUR 2/1 e 94.94 -11.7
Sarasin Real Estate Eq-Global B EUR 2/1 e 103.53 -11.6
Sarasin Sust Eq-Global Em Markets B USD 2/1 e 89.34 -17.4
Sarasin Sust Eq-Global Em Markets MUSD 2/1 e 90.08 -
Sarasin Sust Eq-Real Estate Gl B EUR 2/1 e 86.74 -12.1
Sarasin Sust Eq-Switzerland CHF 4/3 e 463.74 -18.0
Sarasin Sust Equity-USA B USD 2/1 e 91.57 -14.8
Sarasin Sustainable Eq-Europe A EUR 2/1 e 55.47 -14.3
Sarasin Sustainable Eq-Europe B EUR 2/1 e 55.93 -14.3
Sarasin Sustainable Eq-Global A EUR 2/1 e 79.38 -11.1
Sarasin Sustainable Water A EUR 2/1 e 88.87 -18.2
Sarasin Sustainable Water F EUR 2/1 e 89.97 -17.8

Fonds d’allocation d’actifs
SaraFlex CHF 4/3 e 84.89 -7.6
Sarasin Global Return (EUR) A EUR 2/1 e 120.34 1.9
Sarasin Global Return (EUR) F EUR 2/1 e 120.67 -
Sarasin GlobalSar Optima (EUR) B EUR 2/1 e 99.70 -8.0
Sarasin GlobalSar-IIID (CHF) A CHF 2/1 e 297.37 -9.8
Sarasin GlobalSar-IIID (EUR) A EUR 2/1 e 231.20 -6.8
Sarasin OekoSar Portfolio A EUR 2/1 e 151.78 -2.8
Sarasin Quant Portfolio - Def P CHF CHF 4/3 e 101.45 1.4

Autres fonds
Sarasin Commodity-Diversified (EUR) EUR 4/3 e 80.81 3.7
Sarasin Commodity-Diversified (USD) USD 4/3 e 109.89 4.4
Sarasin Commodity-Diversified P CHF CHF 4/3 e 103.00 3.6
Sarasin Commodity-Dynamic I CHF CHF 4/3 e 112.92 -0.7
Sarasin Commodity-Dynamic P CHF CHF 4/3 e 112.06 -1.0
Sarasin Currency Opp (CHF) B CHF 2/1 e 91.59 -6.2
Sarasin Currency Opp (CHF) F CHF 2/1 e 92.73 -5.8
Sarasin Currency Opp (EUR) B EUR 2/1 e 107.14 -6.0

Schroder Investment Management
(Switzerland) AG
Tél. 044 250 12 98
www.schroders.ch

Fonds en actions
Schroder Swiss Eq Core Fund A CHF 2/1 e 83.95 -19.0
Schroder Swiss Eq Core Fund I CHF 2/1 e 88.79 -19.2

Fonds d’allocation d’actifs
Schroder Capital Fund CHF 2/1 e 987.26 -7.6
Schroder Capital Protected Fd 2014 CHF 1/1 e 115.11 2.0
Schroder Capital Protected Fd 2019 CHF 1/1 e 120.31 7.9
Schroder Maturity Protected Fund 2032CHF 1/1 e 140.43 11.4
Schroder Strategy Fund CHF 2/1 e 118.45 -6.5

SIA Funds AG
Tél. 055 617 28 70
www.s-i-a.ch
info@s-i-a.ch

Fonds en actions
LTIF Alpha - Alpha II CHF CHF 3/1 e 112.75 -24.8
LTIF Alpha - Alpha II EUR EUR 3/1 e 98.58 -17.8
LTIF Alpha - Alpha II GBP GBP 3/1 e 86.61 -15.7
LTIF Alpha - Alpha II USD USD 3/1 e 142.04 -11.7
LTIF Alpha - CHF class CHF 1/1 e 151.82 -24.8
LTIF Alpha - EUR class EUR 1/1 e 132.73 -17.8
LTIF Alpha - USD class USD 1/1 e 191.25 -11.7
LTIF Classic - CHF class CHF 1/1 e 224.31 -32.1
LTIF Classic - Classic II CHF CHF 3/1 e 118.02 -32.1
LTIF Classic - Classic II EUR EUR 3/1 e 103.18 -25.8
LTIF Classic - Classic II GBP GBP 3/1 e 90.65 -23.9
LTIF Classic - Classic II USD USD 3/1 e 148.67 -20.3
LTIF Classic - EUR class EUR 1/1 e 196.11 -25.8
LTIF Classic - USD class USD 1/1 e 282.58 -20.3
LTIF Emerging Market Value CHF Cap CHF 4/4 e 83.95 -32.7
LTIF Emerging Market Value EUR Cap EUR 4/4 e 73.40 -26.4
LTIF Emerging Market Value GBP Cap GBP 4/4 e 64.49 -24.5
LTIF Emerging Market Value USD Cap USD 4/4 e 105.76 -21.0
LTIF Natural Resources CHF CHF 1/1 e 114.85 -38.7
LTIF Natural Resources EUR EUR 1/1 e 100.41 -33.0
LTIF Natural Resources GBP GBP 1/1 e 88.22 -31.3
LTIF Natural Resources USD USD 1/1 e 144.68 -28.0

Autres fonds
LTIF Stability(SIA Fds)Growth CHF 1/1 a 169.60 -17.1

SIF Swiss Investment Funds
Tél. +41 22 918 73 88
info@swiss-if.ch
www.swiss-if.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
RBC MONEY MARKET FUND USD 1/1 e 98.27 0.3

Fonds en actions
RBC NATURAL RESOURCES EQUITY USD 3/3 e 174.37 -10.3
SVM Value Fund (Switzerland) CHF 2/1 a 136.12 -18.4

Fonds d’allocation d’actifs
JOLIMONT Value Fund (Euro) EUR 2/1 e 90.04 -11.4

Autres fonds
RBC EURO FIXED INCOME EUR 3/3 e 101.31 3.4
RBC SWISS FRANC FIXED INCOME CHF 3/3 e 102.11 3.2
RBC USD FIXED INCOME USD 3/3 e 97.83 4.5
RED & WHITE Low Vol. Fd (EUR) EUR 1/1 a 99.96 -1.3

Solvalor Fund Management
Tél. +41 58 404 03 00
www.solvalor.ch

Solvalor 61 CHF 2/2 e 262.00 2.9

Swiss & Global Asset Management SA
funds@swissglobal-am.com
www.jbfundnet.com
Tél. +41 58 426 65 00

Fonds en obligations
JB BF ABS CHF - B CHF 2/1 e 90.07 3.9
JB BF ABS EUR - B EUR 2/1 e 97.28 4.6
JB BF Absolute Ret Pl-CHF - B CHF 2/1 f 115.27 -0.8
JB BF Absolute Ret Pl-EUR - B EUR 2/1 f 123.45 -0.1
JB BF Absolute Ret Pl-GBP - B GBP 2/1 f 125.41 -0.2
JB BF Absolute Ret Pl-USD - B USD 2/1 f 124.87 -0.3
JB BF Absolute Return-CHF - B CHF 2/1 f 110.07 -1.0
JB BF Absolute Return-EUR - B EUR 2/1 e 126.93 -0.3
JB BF Absolute Return-GBP - B GBP 2/1 e 118.42 -0.5
JB BF Absolute Return-USD - B USD 2/1 e 119.10 -0.5
JB BF Cred Opportunities-EUR - B EUR 2/1 e 140.79 1.2
JB BF Dollar Med Term-USD - B USD 2/1 e 185.60 3.5
JB BF Dollar-USD - B USD 2/1 e 312.63 4.5
JB BF Emerging-EUR - B EUR 2/1 e 284.10 4.2
JB BF Emerging-USD - B USD 2/1 e 354.26 3.9
JB BF Euro -EUR - B EUR 2/1 e 332.65 3.6
JB BF Euro Government-EUR - B EUR 2/1 e 149.11 2.6
JB BF Global Convert-CHF - B CHF 2/1 e 88.71 -4.7
JB BF Global Convert-EUR - B EUR 2/1 e 92.45 -4.4
JB BF Global High Yield-EUR - B EUR 2/1 f 171.89 -2.5
JB BF Local Emerging-EUR - B EUR 2/1 e 225.88 5.2
JB BF Local Emerging-USD - B USD 2/1 e 312.46 4.9
JB BF Swiss Franc-CHF - B CHF 2/1 e 182.13 1.6
JB BF Total Return-EUR - B EUR 2/1 e 90.62 1.3
JB CF Money Market Fund-CHF /B CHF 2/1 e 1473.60 -0.0
JB CF Money Market Fund-EUR /B EUR 2/1 e 2067.20 0.4
JB CF Money Market Fund-GBP /B GBP 2/1 e 2286.92 0.2
JB CF Money Market Fund-USD /B USD 2/1 e 1812.27 0.2
JB II BF Dollar MD-USD - B USD 2/1 e 126.13 3.5
JB II BF Dollar-USD - B USD 2/1 e 120.28 4.6
JB II BF Euro-EUR - B EUR 2/1 e 97.56 3.6
JB II BF Swiss Franc-CHF - B CHF 2/1 e 98.66 1.7
JB II CF Money Market Fund-CHF /B CHF 2/1 e 102.38 -0.0
JB II CF Money Market Fund-EUR /B EUR 2/1 e 108.05 0.3
JB II CF Money Market Fund-GBP /B GBP 2/1 e 112.03 0.2
JB II CF Money Market Fund-USD /B USD 2/1 e 107.55 0.2
JB Strat Gl FI-CHF - B CHF 2/1 e 104.14 0.1
JB Strat Gl FI-EUR - B EUR 2/1 e 129.28 1.7

Fonds en actions
JB EF Asia-USD - B USD 2/1 156.89 -17.3
JB EF Biotech-USD - B USD 2/1 e 99.99 -3.0
JB EF Black Sea-CHF - B CHF 2/1 e 20.30 -36.5
JB EF Black Sea-EUR - B EUR 2/1 e 29.10 -30.9
JB EF Black Sea-USD - B USD 2/1 e 30.94 -25.0
JB EF Central Europe-EUR - B EUR 2/1 e 197.81 -21.7
JB EF Euroland Value-EUR - B EUR 2/1 e 110.52 -17.6
JB EF Europe S&Mid Cap-EUR - B EUR 2/1 e 112.27 -20.1
JB EF Europe Selection - B EUR 2/1 e 63.99 -17.5
JB EF Europe-EUR - B EUR 2/1 e 235.16 -21.4
JB EF German Value-EUR - B EUR 2/1 e 184.47 -17.8
JB EF Gl Emerging Mkts-EUR - B EUR 2/1 e 71.38 -22.5
JB EF Global-EUR - B EUR 2/1 e 65.30 -17.1
JB EF Infrastructure-CHF - B CHF 2/1 e 49.97 -19.4
JB EF Infrastructure-EUR - B EUR 2/1 e 73.04 -11.8
JB EF Infrastructure-USD - B USD 2/1 e 77.26 -5.3
JB EF Japan-EUR - B EUR 2/1 70.03 -16.2
JB EF Japan-JPY - B JPY 2/1 8086.00 -13.4
JB EF Luxury Brands-CHF - B CHF 2/1 e 96.74 -14.8
JB EF Luxury Brands-EUR - B EUR 2/1 e 135.89 -6.9
JB EF Luxury Brands-USD - B USD 2/1 e 132.27 0.0
JB EF Natural Resources-CHF - B CHF 2/1 e 56.61 -26.9
JB EF Natural Resources-EUR - B EUR 2/1 e 82.28 -20.1
JB EF Natural Resources-USD - B USD 2/1 e 83.76 -14.2
JB EF Northern Africa-CHF - B CHF 2/1 e 58.07 -33.5
JB EF Northern Africa-EUR - B EUR 2/1 e 84.46 -27.2
JB EF Northern Africa-USD - B USD 2/1 e 85.60 -21.9
JB EF Special Val. EUR - B EUR 2/1 e 96.50 -9.6
JB EF Swiss S&Mid Cap-CHF - B CHF 2/1 e 322.87 -29.7
JB EF Swiss-CHF - B CHF 2/1 e 301.52 -23.8
JB EF US Leading-USD - B USD 2/1 e 365.22 0.2
JB EF US Value-USD - B USD 2/1 e 113.68 -11.1
JB Equity Fund NEWO -EUR - B EUR 4/4 e 91.22 -17.8
JB Equity Fund NEWO -USD - B USD 4/4 e 99.66 -14.1
JB Strat EF Gl Excell-CHF - B CHF 4/1 e 83.37 -16.7
JB Strat EF Gl Excell-EUR - B EUR 2/1 e 93.96 -10.7

Fonds d’allocation d’actifs
JB (CH) Multistrategy-CHF - A CHF 2/1 e 83.43 -6.7
JB Evolution Defensive -CHF - B CHF 4/4 e 98.29 -2.0
JB Evolution Defensive -EUR - B EUR 4/4 e 99.41 -1.3
JB Evolution Defensive -USD - B USD 4/4 e 99.29 -1.6
JB Evolution Dynamic -CHF - B CHF 4/4 e 95.70 -5.3
JB Evolution Dynamic -EUR - B EUR 4/4 e 96.51 -4.8
JB Evolution Dynamic -USD - B USD 4/4 e 96.44 -5.0
JB Strategy Balanced-CHF - B CHF 2/1 e 118.13 -7.7
JB Strategy Balanced-EUR - B EUR 2/1 e 118.82 -4.2
JB Strategy Balanced-USD - B USD 2/1 e 108.27 -0.8
JB Strategy Growth-CHF - B CHF 2/1 e 68.53 -11.7
JB Strategy Growth-EUR - B EUR 2/1 e 81.91 -6.8
JB Strategy Income-CHF - B CHF 2/1 e 103.92 -4.7
JB Strategy Income-EUR - B EUR 2/1 e 132.31 -1.1
JB Strategy Income-USD - B USD 2/1 e 130.66 1.2

Autres fonds
JB Challenger Asset Alloc CHF - B CHF 3/2 e 96.10 -6.9
JB Challenger Asset Alloc EUR - B EUR 3/2 e 96.85 -6.7
JB Commodity-CHF - B CHF 2/1 e 89.65 3.7
JB Commodity-EUR - B EUR 2/1 e 94.96 4.0
JB Commodity-USD - B USD 2/1 e 106.61 4.2
JB Defender Asset Alloc CHF - B CHF 3/2 e 97.63 -5.4
JB Defender Asset Alloc EUR - B EUR 3/2 e 98.74 -5.1

Swiss & Global Asset Management SA
funds@swissglobal-am.com,www.jbfundnet.com
Tél. +41 58 426 65 00
Private Label Funds

Fonds en obligations
EURO LIQ FD - A EUR 2/1 e 10025.01 0.2
EURO LIQ FD - B EUR 2/1 e 10039.00 0.4
EURO LIQ FD - C EUR 2/1 e 10057.37 0.5
USD LIQ FD - A USD 2/1 e 10000.00 0.0
USD LIQ FD - B USD 2/1 e 10000.00 0.0
USD LIQ FD - C USD 2/1 e 10007.42 0.1

Fonds en actions
Gold Equity Fund CHF - B CHF 2/1 e 252.68 -20.6

Gold Equity Fund EUR - B EUR 2/1 e 215.04 -12.8
Gold Equity Fund USD - B USD 2/1 e 327.60 -6.2
URAM Energy Stock Fund (EUR) - B EUR 2/1 e 71.76 -18.2
URAM Energy Stock Fund (EUR) - C EUR 2/1 e 72.64 -18.2
URAM Energy Stock Fund (USD) - C USD 2/1 e 81.35 -18.5
URAM Gold Alloc (CHF) - B CHF 4/4 e 127.87 -
URAM Gold Alloc (EUR) - B EUR 4/4 e 128.99 -10.8
URAM Gold Alloc (EUR) - C EUR 4/4 e 129.38 -10.7
URAM Gold Alloc (USD) - B USD 4/4 e 128.38 -11.3
URAM Gold Alloc (USD) - C USD 4/4 e 129.04 -11.2
URAM MINING SF (EUR) - B EUR 2/1 e 121.64 -18.3
URAM MINING SF (EUR) - C EUR 2/1 e 122.97 -18.2
URAM MINING SF (USD) - B USD 2/1 e 136.44 -18.7
URAM MINING SF (USD) - C USD 2/1 e 139.44 -18.6
WMP Electricity Value Chain Fund - B CHF 1/1 e 62.42 -30.8
WMP EMA Established Leaders Fd - B CHF 4/4 e 92.80 -11.6
WMP Global Equity Fund - B CHF 2/1 e 68.47 -28.6

Fonds d’allocation d’actifs
Allround QUADInvest Fund - B EUR 2/1 e 116.07 -10.0
Allround QUADInvest Fund - C EUR 2/1 e 116.88 -9.9
Allround QUADInvest Growth - C USD 4/4 e 85.82 -14.0
Allround QUADInvest Growth - Da USD 4/4 e 87.00 -13.9

Swisscanto
Tél. +41 44 215 44 88
www.swisscanto.ch/anlagestiftung

Swisscanto LPP 3 Portolio 10 CHF 2/1 e 155.55 0.3
Swisscanto LPP 3 Portolio 25 CHF 2/1 e 137.45 -3.7
Swisscanto LPP 3 Portolio 45 CHF 2/1 e 146.75 -8.3
Swisscanto LPP 3 Oeko 45 CHF 2/1 e 113.65 -8.3

Swisscanto
Téléphone 058 344 44 00
www.swisscanto.ch

Fonds en instruments du marché monétaire
SWC (LU) MM Fund AUD B AUD 2/1 e 227.14 2.8
SWC (LU) MM Fund CAD B CAD 2/1 e 189.35 0.4
SWC (LU) MM Fund CHF B CHF 2/1 e 148.91 0.1
SWC (LU) MM Fund EUR B EUR 2/1 e 105.40 0.3
SWC (LU) MM Fund GBP B GBP 2/1 e 130.33 0.1
SWC (LU) MM Fund USD B USD 2/1 e 194.58 0.0
SWC (LU) SICAV II MM Fund CHF B CHF 2/1 e 104.84 0.1
SWC (LU) SICAV II MM Fund EUR B EUR 2/1 e 110.96 0.3
SWC (LU) SICAV II MM Fund USD B USD 2/1 e 111.86 0.0

Fonds en obligations
SWC (CH) BF CHF CHF 2/1 e 92.28 2.3
SWC (CH) BF Corp EUR EUR 2/1 e 103.01 0.6
SWC (CH) BF Corp H CHF A CHF 2/1 e 99.86 1.9
SWC (CH) BF International A CHF 2/1 e 69.96 -7.1
SWC (CH) BF Oppor EUR EUR 2/1 e 98.02 5.0
SWC (LU) Bd Inv Coco H CHF B CHF 2/1 e 92.47 -
SWC (LU) Bd Inv Coco H EUR B EUR 2/1 e 92.68 -
SWC (LU) Bd Inv Coco H USD B USD 2/1 e 92.46 -
SWC (LU) Bd Inv Gl Corp. H CHF B CHF 2/1 e 105.41 2.2
SWC (LU) Bd Inv Gl Corp. H EUR B EUR 2/1 e 106.25 3.1
SWC (LU) Bd Inv Gl Corp. H EUR J EUR 2/1 e 99.60 -
SWC (LU) Bd Inv Gl Corp. H USD B USD 2/1 e 105.37 2.6
SWC (LU) Bd Inv Glob Conv H CHF B CHF 2/1 e 93.22 -7.8
SWC (LU) Bd Inv Glob Conv H CHF J CHF 2/1 e 94.14 -7.0
SWC (LU) Bd Inv Glob Conv H EUR B EUR 2/1 e 93.65 -7.5
SWC (LU) Bd Inv Glob Conv H EUR J EUR 2/1 e 94.66 -6.7
SWC (LU) Bd Inv Glob HY H CHF B CHF 2/1 e 96.13 -
SWC (LU) Bd Inv Glob HY H EUR B EUR 2/1 e 96.45 -
SWC (LU) Bd Inv Glob HY H USD B USD 2/1 e 96.25 -
SWC (LU) Bond Inv AUD A AUD 2/1 e 118.44 8.9
SWC (LU) Bond Inv AUD B AUD 2/1 e 182.03 8.9
SWC (LU) Bond Inv CAD A CAD 2/1 e 134.25 5.5
SWC (LU) Bond Inv CAD B CAD 2/1 e 180.72 5.5
SWC (LU) Bond Inv CHF A CHF 2/1 e 108.52 2.7
SWC (LU) Bond Inv CHF B CHF 2/1 e 126.44 2.7
SWC (LU) Bond Inv EUR A EUR 2/1 e 65.98 3.1
SWC (LU) Bond Inv EUR B EUR 2/1 e 85.56 3.1
SWC (LU) Bond Inv GBP A GBP 2/1 e 67.07 7.3
SWC (LU) Bond Inv GBP B GBP 2/1 e 94.31 7.3
SWC (LU) Bond Inv International A CHF 2/1 e 76.55 -7.1
SWC (LU) Bond Inv International B CHF 2/1 e 97.77 -7.1
SWC (LU) Bond Inv MT CHF A CHF 2/1 e 102.55 1.3
SWC (LU) Bond Inv MT CHF B CHF 2/1 e 116.82 1.3
SWC (LU) Bond Inv MT EUR A EUR 2/1 e 101.49 1.5
SWC (LU) Bond Inv MT EUR B EUR 2/1 e 131.20 1.5
SWC (LU) Bond Inv MT USD A USD 2/1 e 112.49 2.4
SWC (LU) Bond Inv MT USD B USD 2/1 e 143.48 2.4
SWC (LU) Bond Inv USD A USD 2/1 e 119.11 5.9
SWC (LU) Bond Inv USD B USD 2/1 e 158.73 5.9
SWC (LU) SICAV II Bond Abs. Ret. A CHF 2/1 e 92.21 -0.1
SWC (LU) SICAV II Bond Abs. Ret. A EUR 2/1 e 93.20 -0.2
SWC (LU) SICAV II Bond Abs. Ret. B CHF 2/1 e 107.05 -0.1
SWC (LU) SICAV II Bond Abs. Ret. B EUR 2/1 e 109.97 -0.2
SWC (LU) SICAV II Bond Inv CHF A CHF 2/1 e 104.63 2.5
SWC (LU) SICAV II Bond Inv CHF B CHF 2/1 e 112.63 2.5
SWC (LU) SICAV II Bond Inv EUR A EUR 2/1 e 104.93 3.0
SWC (LU) SICAV II Bond Inv EUR B EUR 2/1 e 120.32 3.0
SWC (LU) SICAV II Bond Inv MT CHF A CHF 2/1 e 103.48 1.3
SWC (LU) SICAV II Bond Inv MT CHF B CHF 2/1 e 110.40 1.3
SWC (LU) SICAV II Bond Inv MT EUR AEUR 2/1 e 103.33 1.4
SWC (LU) SICAV II Bond Inv MT EUR B EUR 2/1 e 118.54 1.4
SWC (LU) SICAV II Bond Inv USD A USD 2/1 e 114.83 5.8
SWC (LU) SICAV II Bond Inv USD B USD 2/1 e 133.00 5.8
SWC Swiss Red Cross Charity Fund CHF 2/1 e 103.22 -1.4
SWC(CH)BMT EMU Goverments A EUR 4/4 e 99.52 3.3
SWC(CH)Bond Market Tracker CHF A CHF 4/4 e 106.92 3.8

Fonds en actions
SWC (CH) EF Asia A USD 2/1 e 75.44 -14.2
SWC (CH) EF Emerging Mkt A USD 2/1 e 189.14 -15.8
SWC (CH) EF Euroland A EUR 2/1 e 80.78 -19.3
SWC (CH) EF Europe EUR 2/1 e 93.91 -20.0
SWC (CH) EF Gold USD 2/1 e 1448.19 -5.8
SWC (CH) EF Green Invest A CHF 2/1 e 69.02 -20.3
SWC (CH) EF International A CHF 2/1 e 98.20 -19.1
SWC (CH) EF Japan A JPY 2/1 3847.00 -17.5
SWC (CH) EF North America A USD 2/1 e 217.60 -8.0
SWC (CH) EF SMC Switzerl A CHF 2/1 e 303.15 -24.5
SWC (CH) EF Switzerland CHF 2/1 e 218.84 -17.0
SWC (CH) EF Tiger A USD 2/1 e 84.15 -16.0
SWC (CH) EF Value Switzerland A CHF 2/1 e 103.59 -16.9
SWC (CH) MSCI Europe Ind. A EUR 4/4 e 71.00 -14.8
SWC (CH) MSCI Japan Ind. A JPY 4/4 4750.00 -17.3
SWC (CH) MSCI USA Ind. A USD 4/4 e 92.22 -5.9
SWC (CH) SPI Index A CHF 4/4 e 72.74 -16.4
SWC (LU) EF Climate Invest B EUR 2/1 e 60.58 -16.6
SWC (LU) EF Innovation Leaders B EUR 2/1 e 135.22 -15.9
SWC (LU) EF Selec.International B CHF 2/1 e 74.66 -19.2
SWC (LU) EF Selec.North America B USD 2/1 e 113.89 -6.5
SWC (LU) EF Selection Energy B EUR 2/1 e 656.69 -13.8
SWC (LU) EF SMC Japan B JPY 2/1 13232.00 -11.4
SWC (LU) EF Top Dividend Europe A EUR 2/1 e 76.52 -15.6
SWC (LU) EF Top Dividend Europe B EUR 2/1 e 85.69 -13.7
SWC (LU) EF Water Invest B EUR 2/1 e 80.74 -14.5
SWC (LU) Eq Fd GI Em Ma B USD 2/1 e 110.66 -20.9
SWC(CH)MSCI® World ex CH IF A USD 4/4 e 99.98 -7.4

Fonds d’allocation d’actifs
SWC (CH) PF Valca CHF 2/1 e 216.55 -14.7
SWC (CH) PF World 30 CHF 2/1 e 91.81 -4.6
SWC (CH) PF World 45 CHF 2/1 e 70.67 -8.2
SWC (LU) PF (EURO) Bal A EUR 2/1 e 97.09 -6.8
SWC (LU) PF (EURO) Bal B EUR 2/1 e 115.36 -5.0
SWC (LU) PF (Euro) GI Bal A EUR 2/1 e 78.85 -7.5
SWC (LU) PF (Euro) GI Bal B EUR 2/1 e 84.50 -6.6
SWC (LU) PF (Euro) GI Income B EUR 2/1 e 121.81 2.8
SWC (LU) PF (Euro) GI Yield A EUR 2/1 e 99.19 -2.8
SWC (LU) PF (Euro) GI Yield B EUR 2/1 e 106.87 -1.2
SWC (LU) PF (EURO) Growth A EUR 2/1 e 88.72 -9.9

SWC (LU) PF (EURO) Growth B EUR 2/1 e 101.20 -8.6
SWC (LU) PF (Euro) Yield A EUR 2/1 e 98.52 -3.3
SWC (LU) PF (Euro) Yield B EUR 2/1 e 124.23 -1.0
SWC (LU) PF Balanced A CHF 2/1 e 137.27 -11.7
SWC (LU) PF Balanced B CHF 2/1 e 155.57 -10.4
SWC (LU) PF Equity A CHF 2/1 e 168.58 -23.5
SWC (LU) PF Equity B CHF 2/1 e 177.73 -23.0
SWC (LU) PF GI Income A CHF 2/1 e 99.05 -2.2
SWC (LU) PF GI Income B CHF 2/1 e 104.48 -0.5
SWC (LU) PF GI Yield A CHF 2/1 e 88.70 -6.5
SWC (LU) PF GI Yield B CHF 2/1 e 91.83 -5.5
SWC (LU) PF Green Inv Bal A CHF 2/1 e 130.00 -12.4
SWC (LU) PF Green Inv Bal B CHF 2/1 e 136.62 -11.9
SWC (LU) PF Green Inv Eq A EUR 2/1 e 80.14 -12.9
SWC (LU) PF Green Inv Eq B EUR 2/1 e 80.14 -12.9
SWC (LU) PF Growth A CHF 2/1 e 165.34 -15.6
SWC (LU) PF Growth B CHF 2/1 e 180.66 -14.7
SWC (LU) PF Income A CHF 2/1 e 104.86 -3.1
SWC (LU) PF Income B CHF 2/1 e 127.46 -1.0
SWC (LU) PF Yield A CHF 2/1 e 122.41 -7.5
SWC (LU) PF Yield B CHF 2/1 e 142.84 -6.0
SWC (LU) SICAV II Por. Bal. (EUR) A EUR 2/1 e 96.16 -4.9
SWC (LU) SICAV II Por. Bal. (EUR) B EUR 2/1 e 104.12 -4.9
SWC (LU) SICAV II Por. Yield (EUR) A EUR 2/1 e 100.45 -1.3
SWC (LU) SICAV II Por. Yield (EUR) B EUR 2/1 e 109.93 -1.3

Fonds immobiliers
Swisscanto (CH) RE Ifca CHF 5/5 e 116.40 2.9

Investissements alternatifs
SWC (CH) Alternat Fd Direct CHF A CHF 3/1 bf 882.97 1.2
SWC (CH) Alternat Fd Div CHF A CHF 3/1 bf 1063.22 0.4
SWC (CH) Alternat Fd Div CHF Ab CHF 3/1 bf 731.77 0.4
SWC (CH) Alternat Fd Div EUR A EUR 3/1 bf 1460.21 0.7
SWC (CH) Alternat Fd Div USD A USD 3/1 bf 1529.89 0.5

Autres fonds
SWC (CH) BF Convert Int A CHF 2/1 e 80.88 -17.8
SWC (CH) Commodity Selection Fund ACHF 2/1 e 88.88 1.0
SWC (LU) Capital Protect 2014 B CHF 2/1 e 103.82 1.9
SWC (LU) Capital Protect GI 2015 B CHF 2/1 e 104.88 1.4

Symphonia Lux Sicav
33 Rue de Gasperich
L-5826 Hesperange Luxembourg

Vertreter für die Schweiz: BNP Paribas
Securities Services, Paris, succursale de Zurich
Tel. +41 58 212 63 77

Fonds en obligations
Symphonia Flexible Bond EUR 1/1 f 5.46 -1.2

Fonds d’allocation d’actifs
Symphonia Alto Valore EUR 1/1 f 9.77 -6.0
Symphonia Best Value EUR 1/1 f 10.03 -13.5
Symphonia Combined Dividends EUR 1/1 f 1139.15 -10.1
Symphonia Combined Global Trends EUR 1/1 f 888.71 -11.8
Symphonia Equity EUR 1/1 f 2.47 -11.7
Symphonia Synapsi TR Strat EUR 1/1 f 10.36 -2.0
Symphonia Valore EUR 1/1 f 9.77 -3.5

UBS AG
Infoline 0800 899 899
www.ubs.com/fonds

Fonds en obligations
UBS(Lux)BF-CHF P-acc CHF 2/1 e 2362.71 1.7
UBS(Lux)BF-EUR P-acc EUR 2/1 e 316.55 1.5
UBS(Lux)Med.Term BF-CHF P-acc CHF 2/1 e 145.48 0.9

Fonds en actions
UBS 100 Index-Fund Switz. CHF 2/1 e 3636.58 -16.6
UBS(CH)EF-Gold P USD 2/1 e 642.15 -4.1
UBS(CH)EF-Switzerland P CHF 2/1 e 591.43 -18.8
UBS(Lux)EF-Biotech P-acc USD 2/1 e 176.60 -6.7
UBS(Lux)EF-Emerg.Markets USD P-acc USD 2/1 e 25.91 -14.5
UBS(Lux)EF-EURO STOXX 50 P-acc EUR 2/1 e 112.10 -19.7
UBS(Lux)EF-European Opport. P-acc EUR 2/1 e 401.26 -17.6
UBS(Lux)EF-Global Innov. (EUR) P-acc EUR 2/1 e 40.12 -22.3
UBS(Lux)EF-Greater China (USD) P-acc USD 2/1 186.98 -17.1
UBS(Lux)EF-Health Care P-acc USD 2/1 e 115.06 -3.7
UBS(Lux)Key S.Sic.-Asia Eq(USD) P-accUSD 2/1 125.19 -13.2

Fonds d’allocation d’actifs
UBS (CH) Suisse 25 P-dist CHF 3/4 e 97.94 -3.9
UBS (CH) Suisse 45 P-dist CHF 3/4 e 94.71 -7.7
UBS(CH)SF-Balanced(CHF) P CHF 2/1 e 131.56 -8.6
UBS(CH)SF-Yield(CHF) P CHF 2/1 e 111.38 -5.4
UBS(Lux)Key S.Sic.-Gl.All.CHF P-acc CHF 2/1 e 9.15 -9.7
UBS(Lux)KSS-Gl.All.Foc.Eu.(CHF) P-acc CHF 2/1 e 8.37 -10.4
UBS(Lux)SF-Balanced(CHF) P -acc CHF 2/1 e 1440.61 -9.0
UBS(Lux)SF-Fix.Inc.(CHF) P -acc CHF 2/1 e 1657.03 -0.0
UBS(Lux)SF-Yield(CHF) P -acc CHF 2/1 e 1719.79 -5.2
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-BA(CHF) P-acc CHF 2/1 e 9.35 -9.0
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-FI(CHF) P-acc CHF 2/1 e 10.20 0.1
UBS(Lux)Strat.X.Sic.-YD(CHF) P-acc CHF 2/1 e 9.94 -5.2

Autres fonds
UBS(CH)Commodity Fd-CHF P-dist CHF 2/1 e 93.34 -3.6
UBS(Lux)KSS-Abs.Ret.Med.(CHF) P-acc CHF 2/1 e 75.89 -4.2
UBS(Lux)KSS-Abs.Ret.Plus(CHF) P-acc CHF 2/1 e 90.93 -5.5
UBS(Lux)St.S.-Rogers I.Com.(CHF) P-accCHF 2/1 e 93.18 -0.6

UBSVitainvest Fonds

Autres fonds
UBS (CH) Vitainvest - 12 World CHF 5/1 e 232.70 -1.8
UBS (CH) Vitainvest - 25 Swiss U CHF 5/1 e 100.84 -2.6
UBS (CH) Vitainvest - 25 World CHF 5/1 e 277.80 -4.5
UBS (CH) Vitainvest - 40 World CHF 5/1 e 195.34 -7.6
UBS (CH) Vitainvest - 50 Swiss U CHF 5/1 e 98.73 -6.6

Explication Indices

Conditions d'émission et de rachat de parts:
Le premier chiffre se réfère aux conditions
appliquées lors de l'émission de parts:

1. Pas de commission d'émission et/ou de taxes en
faveur du fonds (l'émission a lieu à la valeur
d'inventaire)

2. Commission d'émission en faveur de la direction
du fonds et/ou du distributeur (peut être différente
pour le même fonds en fonction de la filière de
distribution)

3. Frais de transaction en faveur du fonds (participa-
tion à la couverture des frais lors du placement de
nouvelles res-sources entrées)

4. Combinaison de 2) et 3)
5. Conditions particulières lors de l'émission de

parts
Le second chiffre en italique se réfère aux
conditions appliquées lors du rachat de parts:

1. Pas de commission de rachat et/ou de taxes en
faveur du fonds (le rachat a lieu à la valeur
d'inventaire)

2. Commission de rachat en faveur de la direction du
fonds et/ou du distributeur (peut être différente
pour le même fonds en fonction de la filière de
distribution)

3. Frais de transaction en faveur du fonds (participa-
tion à la couverture des frais lors de la vente de
placements )

4. Combinaison de 2) et 3)
5. Conditions particulières lors du rachat de parts
Particularités:
a) évaluation hebdomadaire
b) évaluation mensuelle
c) évaluation trimestrielle
d) pas d'émission ni de rachat régulier de parts
e) valeur du jour précédent
f) évaluation antérieure
g) émission des parts suspendue temporairement
h) émission et rachat de parts suspendus

temporairement
i) prix indicatif
l) en liquidation
x) après distribution de revenu et/ou gain de cours

Les informations fournies sont sans garantie



BILLETS DEVISES avec 100 francs
LA BANQUE achète vend achète vend on achète

Changes

MONNAIES CHF USD EUR GBP JPY CAD AUD

Taux d’intérêt
EUROMARCHÉ
MONNAIES 1 MOIS 2 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 12 MOIS

Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %
clôture préc. Haut Bas Déb. 11

Indices boursiers
Extrêmes 12 mois

Clôture Précédent Haut Bas

Matières premières

Pétrole et combustibles
Clôture Var. %

ABB LTDN 16 16.2 9748919 23.97 14.4 -23.1
ACINO N 75.2 75 8589 117.8 65.2 -15.7
ACTELION N 32.28 32.42 793970 57.95 29.91 -36.9
ADDEX PHARMA N 8.39 8.97 3317 11.95 8.75 -14.4
ADECCON 34.23 34.22 1221847 67 32 -44.1
ADVAL TECH N 295.5 300 2 353 250 -14.8
ADVANCED DIGITAL N 11 10.9 7470 39.5 9.1 -64.1
AFFICHAGE N 144.7 140 71 175 111.2 3.3
AFG ARBONIA N 17.05 16.4 48332 37.95 15.6 -41.2
AIRESIS N 1.58 1.57 850 2.2 1.45 -21.0
ALLREAL N 135.4 134.2 12213 148.7 117.5 -0.5
ARYZTA N 37.45 37.7 189771 49.1 32.8 -13.2
ASCOM N 9.2 8.95 63222 15.45 8 -37.4
BACHEM N -B- 39.65 39.95 5407 67.8 36.05 -29.1
BALOISE N 69.75 69.85 115753 103.6 62.4 -23.3
BARRY CALLEBAUT N 747 757.5 2486 863 640.5 -3.5
BASELLAND KB BP 1360 1348 154 1375 1230 6.2
BASILEA PHARMA N 42.4 42.3 28580 78.5 41.2 -34.7
BASLER KB BP 143.4 143.3 3377 145.5 140 0.6
BELIMO N 1590 1559 2211 2000 1201 -5.9
BELL SA N 1886 1835 56 2300 1522 6.7
BELLEVUE GROUP N 12.9 13.15 1460 37.9 12.75 -60.0
BERNER KB N 248.1 249 3153 249 236.5 2.5
BK CA ST GALLEN 1245 1245 106 1500 1245 -8.7
BK COOP P 66 65.75 649 70.3 64 -2.9
BK LINTH N 447.5 447.5 50 505 435 -3.7
BK SARASIN N 25.65 25.5 34799 47.3 24.8 -39.7
BKW FMB ENERGIE N 44.8 44.5 17547 80.5 40.55 -36.6
BNS N 1040 1079 17 1290 970.5 5.0
BOBST GROUP N 22.35 22.5 15022 46.9 22.4 -48.0
BONDPARTNERS P 1055m 1100 — 1165 1020 -6.2
BQUE ROTHSCHILD P 24100 23800 1 28450 22500 -10.7
BQUE CANT. GE P 203 204.1 22 237 190 -5.5
BQUE CANT. JU P 63m 65 — 70 57 7.6
BQUE CANT. VD N 440.5 439.75 8925 547 392 -10.2
BUCHER N 132.9 131.8 24939 215.3 107.8 -23.9
BURCKHARDT N 196.2 199 9233 298 182.1 -24.2
CALIDA N 26.9 26.5 360 32.3 23.5 -95.1
CHARLES VOEGELE P 27.85 27.5 36013 70.5 27.5 -48.1
CICOR TECH N 31 31 3049 54.5 29 -22.5
CIE FIN TRADITION P 85 84.3 452 124 76 -28.4
CLARIANT N 8.625 8.795 2186735 19.93 8.375 -54.4
COMET N 152.5 159.9 700 237 131 -22.1
CONZZETA P 2025 2000 34 2651 1690 6.5
CPH CHEMIE&PAPIER 1180 1160 94 1700 1080 -30.5
CS GROUPN 22.04 21.73 8238819 50.95 20.08 -41.4
CYTOS BIOTECH N 4.6 3.95 315426 17.75 1.55 -63.2
DAETWYLER P 55.5 55 6165 87 49.5 -28.3
DUFRY N 77.25 78.35 70445 133 73.35 -38.5
EDIPRESSE P 578m 596 — 596 233 56.2
EFG INTL N 7.12 6.9 225150 15.8 6.22 -44.3
EMMI N 199.9 201.3 262 226.8 154.2 -4.8
EMS-CHEMIE N 151 151.4 10810 183.6 132.78 -8.9
ENERGIEDIENST N 47.8 47.5 7102 60.2 44 -2.4
EVOLVA N 0.95 0.97 26649 3.09 0.81 -38.7

FEINTOOL N 326 326 33 370 306.5 1.8
FISCHER N 324.5 326 20165 578.5 260.5 -38.4
FLUGHAFEN ZUERICH N 348 338.5 9348 402.5 276.5 -8.9
FORBO N 381.25 385.75 9795 727.5 365 -35.3
GALENICA N 448 446 37353 597 390.25 -20.7
GAM N 10.95 10.5 497208 18.85 9.23 -29.1
GATEGROUP N 27.25 27 42411 53.5 25.25 -46.7
GEBERIT N 157.1 159.5 146034 219.9 142.2 -27.3
GENOLIER SMN N 19m 21 — 21.8 15.5 8.2
GIVAUDAN N 748 762 42101 1062 711.5 -25.8
GOTTEX FUND MAN 4.1 4.27 6332 7.83 3.1 -29.0
GRAUBUEND KB BP 1188 1180 104 1255 1180 -2.4
GROUPE MINOTERIES 437.5m 430.25 — 502 265 48.3
HELVETIA N 281.25 282 9360 414.5 246.8 -21.7
HOLCIMN 46.85 46.55 1683775 79.95 42.39 -33.6
HUBER+SUHNER N 47.45 48.35 15220 68.5 40.3 -26.7
HYPOBK LENZBURG N 4265m 4280 — 4642 4000 -0.8
IMPLENIA N 24.5 24.55 6494 32.5 23 -23.3
INFRANOR P 27.925m 27 — 28 19.2 3.4
INTERSHOP P 320 320 2417 322 281.25 5.4
JULIUS BAER N 30.24 29.97 512075 45.17 26.36 -30.9
KABA N 275.75 274 5896 407.5 245.7 -31.2
KUDELSKI P 7.37 7.4 252575 34.4 7.2 -63.1
KUEHNE & NAGEL N 103.4 101.3 233092 139.1 90.9 -20.4
KUONI N 260 260 4956 475 233.1 -42.7
LECLANCHE N 17.6 19 12213 34.29 18.25 -37.1
LEM HOLDING N 386 380 1423 655 315 -32.6
LIECHT LANDESBK P 64.35 65.3 9037 81 56 -11.8
LINDT & SPRU N 29000 28525 335 32770 25155 -3.6
LINDT & SPRU BP 2483 2459 5601 2925 1955 -12.1
LOEB BP 185.5 183 301 215.5 167 1.0
LOGITECH N 8.305 8.31 2434135 37.9 5.8 -53.3
LONZAN 48.84 49.8 367466 90.95 44.3 -34.8
LUZERNER KB N 322 320.75 1032 333 300 3.5
MCH GROUP N 39.1 38.95 1614 53 37 -18.0
METALL ZUG N 3150 3120 45 4150 2681 -10.8
MEYER BURGER N 28.5 28.5 453561 44.25 22.45 -2.2
MICRONAS N 6.13 5.89 300420 15.3 4.26 -44.2
MIKRON N 6.2 5.91 3460 12 5.21 -9.6
MOBILEZONE P 9.06 8.95 41420 11.2 7.3 -13.7
MOBIMO N 215.5 213 24619 226.1 174.8 7.9
NATIONAL VERS N 31.15 32 11076 38.45 26 -5.4
NESTLE N 49.59 50.05 6803920 56.9 43.5 -9.4
NOBEL BIOCARE N 9.925 9.81 1221502 22.26 9.5 -43.7
NORINVEST N 3.345m 3.69 — 4.96 2.55 -18.4
NOVARTIS N 44.99 45.6 6804061 58.35 38.91 -18.1
OC OERLIKON N 5.44 5.41 2392097 7.85 3.69 11.0
ORASCOM DEV N 19.9 20.3 10511 62.25 18.75 -64.4
ORELL FUSSLI N 120.8 120 460 144 111.1 -14.9
PANALPINA N 79.15 79.3 24998 132 70.9 -34.3
PARGESA P 62.65 62.65 33877 90.95 56.3 -21.0
PARTNERS GROUP N 129.9 130 28665 186 116.5 -26.7
PERFECT N 0.15 0.15 22125 0.29 0.13 -31.8
PERROT DUVAL P 1650 1625 8 1950 1080 -2.9
PETROPLUS N 5.76 5.74 541416 18.1 4.71 -53.2

PHOENIX P 553 545 190 731 450.5 -16.2
PRECIOUS WOODS N 10.75 10.9 3045 36 10 -51.9
PSP SWISS PROP N 76.5 76.8 98129 80.9 60.82 2.0
PUBLIGROUPE N 123 130 611 163 90 12.8
REPOWER BP 285 280 170 378.25 249 5.1
RICHEMONT P 43.07 42.65 1836584 58 35.5 -21.6
RIETER N 145 147.7 8545 403 130.3 -57.2
ROCHE BJ 135.1 135.5 2012478 159.6 115.1 -1.3
ROMANDE ENERGIE N 1320 1304 234 1745 1280 -13.4
SANTHERA PHARMA N 7.5 7.5 2233 11.6 4.76 -12.7
SCHINDLER N 88.3 88.4 34581 118 79.25 -21.0
SCHINDLER BP 86 86.4 181285 118.4 78.1 -22.2
SCHMOLZ+BICKENB N 6.93 7.09 1101227 14.56 4.81 -26.7
SCHULTHESS N 49.05 50.95 855 59.2 31.2 24.3
SCHWEITER P 485.75 487.75 1233 780 395 -35.2
SGS N 1416 1418 10643 1724 1255 -9.7
SIKA FIN P 1714 1718 6049 2264 1490 -16.4
SONOVA N 63.55 63.7 288322 137.4 57.3 -47.3
ST GALLER KB N 400 401.75 2348 495 392.25 -14.8
STRAUMANN N 154.9 156.1 38458 249.6 140 -27.6
SULZER N 96.5 96.5 124693 158.5 84.35 -32.2
SWATCHGROUP P 340.4 338 312708 443.7 291.8 -18.3
SWATCH GROUP N 57.95 57.85 142956 79.5 53.1 -23.1
SWISS LIFE N 102.4 100.6 146309 166.2 84.1 -24.2
SWISS PRIME SITE N 69.9 69.7 180305 73.85 61.1 0.2
SWISS RE N 40.16 40.72 1389432 51.35 35.12 -20.1
SWISSCOMN 354 356 97480 433.5 323.1 -13.8
SWISSMETAL P 1.8 1.79 57767 9 1.5 -74.6
SWISSQUOTE N 36.55 36.3 11721 61.7 29 -31.8
SYNGENTAN 236.4 239.9 326689 324.3 211.1 -13.5
SYNTHES N 139 137 334598 155.7 109.3 10.0
TAMEDIA N 119.3 115.3 1259 146.3 76 -3.8
TECAN N 63.55 63.5 15771 82.5 49.25 -18.5
TEMENOS N 15.1 14.9 450461 39.55 13.6 -61.1
TORNOS N 7.61 7.7 16591 15 6.05 -41.0
TRANSOCEANN 40.85 40.72 392086 79.95 36.52 -36.2
U-BLOX N 31.3 31.1 13289 55.8 24.15 -37.7
UBS N 11.14 11.11 16589229 19.13 9.925 -27.4
VALARTIS P 16.8 16.8 7114 29.3 13.45 -35.3
VALIANT N 116 118.3 19766 203.9 99 -11.4
VALORA N 218.1 208.5 7485 347 182 -33.1
VAUDOISE ASS N 245.1 250.5 440 299 208.7 -0.3
VETROPACK P 1565 1568 72 1980 1296 -11.8
VILLARS N 550 550 1 580 501 0.9
VON ROLL P 3.26 3 211792 6.08 2.5 -33.4
VONTOBEL N 25.15 25 25816 39.9 20.8 -29.3
VPB VADUZ P 95.8 97 519 142.5 85.9 -16.5
VZ HOLDING N 97.05 93.5 4847 143 81.75 -19.1
WALLISER KB P 790 797 29 810 663 14.9
WALTER MEIER N 230 228 153 261.04 112.72 20.1
YPSOMED N 54.95 52 5877 64 43.5 -3.2
ZUEBLIN IMMO P 3 2.9 15930 4.19 2.73 -19.1
ZUGER KB P 5065 5015 7 5800 4450 1.5
ZURICH FS N 172.1 173.8 868134 275 144.3 -28.9
ZWAHLEN & MAYR P 530m 535 — 670 410 8.1

COURS À 17 HEURES

COURS À 17 HEURES

LIBOR
MONNAIES 1 SEMAINE 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 12 MOIS

Achat Vente Achat Vente

SUISSE
SMI 5298.18 5328.49 6739.13 4695.31

SPI 4824.77 4846.20 6078.48 4328.06

SLI 790.44 792.78 1083.89 710.40

SMIM 1056.44 1056.80 1443.29 959.15

GRANDE-BRETAGNE
FTSE 100 5131.10 5205.85 6105.77 4791.01

FRANCE
CAC 40 311900 3139.55 4169.87 2891.11

ALLEMAGNE
DAX 30 5584.14 5681.08 7600.41 5345.36

ESPAGNE
IBEX 35 8299.10 8369.10 1116500 7767.30

ITALIE
FTSE MIB 14944.61 14981.35 23273.80 14199.10

RUSSIE
RTS 1584.79 1583.97 2134.23 1463.38

ÉTATS-UNIS
DOW JONES 11157.69 11320.71 1287600 9936.39

S&P 500 1163.75 1177.60 1370.58 1039.70

NASDAQ 2419.71 2467.69 2887.75 2099.29

TOKYO
NIKKEI 225 8772.36 8639.61 10891.60 8227.63

CHINE
SHANGAI A 2739.38 2661.61 3212.22 2553.32

HONG KONG
HANG SENG 19752.48 19466.79 24468.64 18868.11

CORÉE DU SUD
KOSPI 1764.58 1754.78 2231.47 1684.68

INDE
BSE 30 2878.63 2910.62 3918.30 2859.73

BRÉSIL
BVSP 52992.61 53795.70 71923.84 47793.49

AUSTRALIE
ALL ORD 4280.52 4235.65 5069.50 3829.40

INDICES MSCI
WORLD 1168.58 1168.58 1397.57 1113.16

M.ÉMERGENTS 978.21 978.21 1211.98 946.42

EUROPE 2159.81 2187.54 2779.45 2069.96

1 Euro 1.1220 1.1780 1.1349 1.1631 84.88
1 Dollar US 0.7690 0.8270 0.7872 0.8066 120.91
1 Dollar canadien 0.7685 0.8465 0.7982 0.8184 118.13
1 Dollar australien 0.7955 0.8695 0.8220 0.8472 115.00
1 Dollar hongkong 0.0997 0.1093 0.1007 0.1037 914.91
100 Yens 0.9890 1.0810 1.0206 1.0446 9250.69
1 Livre sterling 1.2520 1.3580 1.2875 1.3187 73.63
100 Couronnes suédoises 12.0200 13.3000 12.4372 12.8108 751.87
100 Couronnes norvég. 13.9800 15.4500 14.5306 14.9700 647.24
100 Couronnes danoises 14.7100 16.3500 15.1938 15.6522 611.62

Franc suisse - 1.2585 0.8758 0.7729 97.6000 1.2400 1.2053
Dollar US 0.7936 - 0.6959 0.6142 77.5400 0.9878 0.9577
Euro 1.1410 1.4370 - 0.8824 111.4300 1.4157 1.3757
Livre sterling 1.2927 1.6281 1.1329 - 126.2400 1.6054 1.5589
Yen 1.0237 1.2890 0.8971 0.7917 - 1.2713 1.2345
Dollar canadien 0.8056 1.0134 0.7055 0.6227 78.6100 - 0.9710
Dollar australien 0.8291 1.0442 0.7262 0.6408 80.9100 1.0290 -

Franc suisse -0.1200 -0.1200 -0.1200 -0.6500 0.0900
Euro 1.3200 1.3100 1.4300 1.6500 1.8900
Livre sterling 0.6600 0.5800 1.0700 1.5400 1.5300
Dollar US 0.2500 0.2600 0.2600 0.5200 0.8700
Yen 0.3800 0.5200 0.0500 0.6400 0.3100

Franc suisse 0.0183 0.0133 0.0066 0.0483 0.2850
Euro 1.0312 1.2943 1.4800 1.7070 2.0525
Livre sterling 0.6056 0.6546 1.4118 1.6150 1.8887
Dollar US 0.1866 0.2208 0.3190 0.4802 0.7978
Yen 0.1181 0.1421 0.1931 0.3343 0.5537

OR
Once/USD 1734.90 1738.90
Kg/CHF 44343.00 44593.00

ARGENT
Once/USD 39.80 40.00
Kg/CHF 1015.00 1027.00

PLATINE
Once/USD 1801.75 1826.75
Kg/CHF 45948.00 46948.00

PALLADIUM
Once/USD 743.50 755.50
Kg/CHF 18939.00 19439.00

BLÉ
Bushel/Cents 742.00 764.75

20 FRS
Vreneli 254.00 285.00

20 FRS
Napoléon 253.00 285.00

Baril Londres Brent 110.66 0.74
Baril New York Nymex WTI 85.16 0.00
Mazout* 90.70 1.91

Actions suisses
Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %

clôture préc. Haut Bas Déb. 11
Titre Cours Cours Vol. Extrêmes 12 mois Var. %

clôture préc. Haut Bas Déb. 11

*Prix net du mazout par 100 litres à 15ºC de 3001
à 6000 litres, en frs

Source : Chambre Syndicale des Négociants en
Combustibles du Canton de Genève

Plus de cours sur www.letemps.ch

Bourses

PUBLICITÉ

<wm>10CFXKrQ6AMBAD4Cfa0t52--EkmVsQBD9D0Ly_YuAQTZP2693U48vatqPtRgDqgIJajaq-IlmI8NRsKCICckEVBBaJPz8rTYrxGjdnyqA4zCOPIPT3eT28vu0EcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDAw1TUwsDCwtAQAff1VKw8AAAA=</wm>

Aider rapproche

Fondation suisse en faveur de l’enfant
infirme moteur cérébral
Erlachstrasse 14, case postale 8262,
3001 Berne, téléphone 031 308 15 15,
compte postal 80-48-4, www.cerebral.ch

La Fondation Cerebral a
50 ans. Grâce à votre
soutien.
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À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES

Deux parcelles en zone 
industrielle IB à Crissier

dans un secteur où l'activité socio-économique avec 
mixité des affectations (administratif, hôtellerie, en-
seignement, sport, médical, atelier et activités non 
gênantes, etc.) est à favoriser.
Les parcelles de 15 709 m2 et 6383 m2 se situent de 
part et d'autre du chemin de Mongevon. Elles sont 
également accessibles par le chemin de la Gottrause 
et la rue de la Vernie pour la première, la route de la 
carrière pour la seconde.
Les activités à forte génération de trafic sont à éviter.
Un descriptif détaillé (fichier PDF) peut être demandé 
auprès de l'Etude de Me Christian Terrier, notaire, 
av. Général-Guisan 85, 1009 Pully,   021 721 13 26, 
Fax 021 721 13 31, christian.terrier@verter.ch.
Les offres doivent être envoyées à la même adresse 
pour le 30 septembre 2011.
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L’or est-il un investissement sûr?
…Les coffres-forts WALDIS les sont certainement!

20 ans de garantie contre l’effraction
sur le lieu d’implantation!!

Ils résistent, c‘est garanti! WALDIS Tresore AG I 1170 Aubonne I Tél. 021 / 807 02 63 I info@coffrefort.ch
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A vendre raison d'âge, à Bussigny-Village  
dans villa 1964 de deux appartements 

 

7½ pièces 188 m2 
 

Chambre de bonne – jardin – garage – place parc.  
Vue imprenable lac – alpes.  

Fr. 998 000.— 
olivier.schafroth@schafroth-consulting.com  
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Bureaux de prestige
de - 250 m2 - à louer

Rue du Rhône 39 /
Quai du Général-Guisan 20
Disponibilité: octobre 2011

Contact: 079 647 65 39
mathieu.chambers@keyreal.com

presseabo.ch

Toutes les offres d'abonnement 
de la presse suisse en un clic!
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UBS (CH) Vitainvest - 50 World CHF 5/1 e 169.32 -8.8

Union Bancaire Privée, UBP SA
Tél. 00800 827 38 637
www.ubpbank.com
ubpfunds@ubp.ch

Fonds en instruments du marché monétaire

UBP Money Market CHF Cap CHF 1/1 f 107.69 0.1
UBP Money Market EURO Cap EUR 1/1 f 128.60 0.6
UBP Money Market USD Cap USD 1/1 f 130.03 0.1

Fonds en obligations

UBAM-Absolute Ret A Cap EUR 1/1 f 97.14 -1.3
UBAM-Absolute Ret A Cap USD 1/1 f 93.74 -1.2
UBAM-Corp Euro Bd A Cap EUR 1/1 f 149.62 1.6
UBAM-Corp Euro Bd A Dis EUR 1/1 f 99.14 1.6
UBAM-Corporate Bond (USD) A Cap USD 1/1 f 156.32 4.0
UBAM-Corporate Bond (USD) A Dis USD 1/1 f 118.38 4.0
UBAM-Dyn EUR Bd A Cap EUR 1/1 f 242.13 -0.2
UBAM-Dyn EUR Bd A Dis EUR 1/1 f 166.17 -0.2
UBAM-Dyn USD Bd A Cap USD 1/1 f 201.43 -0.4
UBAM-Dyn USD Bd A Dis USD 1/1 f 133.29 -0.4
UBAM-Em Mkt Corp bd A CAP USD 4/1 f 108.64 2.4
UBAM-Emerg Mkt Bd (USD) A Cap USD 1/1 f 145.82 3.2
UBAM-Emerg Mkt Bd (USD) A Dis USD 2/1 f 116.90 3.2
UBAM-EURO 10-40 Convert Bd A Cap EUR 4/4 f 97.57 -2.9
UBAM-European Convertible Bd A CapEUR 4/4 f 91.40 -8.9
UBAM-Gl Hi Yi Sol USD A USD 4/1 f 95.89 -
UBAM-Global Bd CHF A Cap CHF 1/1 f 1420.77 2.8
UBAM-Global Bd CHF A Dis CHF 1/1 f 119.84 2.8
UBAM-Local Ccy Em Mk Bd A Cap USD 1/1 f 129.66 3.4
UBAM-Local Ccy Em Mk Bd A Dis USD 1/1 f 108.23 3.4
UBAM-Yld Curve EUR Bd A Cap EUR 1/1 f 771.23 3.0
UBAM-Yld Curve EUR Bd A Dis EUR 1/1 f 81.29 3.0
UBAM-Yld Curve USD Bd A Cap USD 1/1 f 2388.77 6.4

Fonds en actions

UBAM - Asia Equity A Cap USD 1/1 f 18.54 -23.0
UBAM (CH) Swiss Excellence Equity A CHF 1/1 e 85.44 -20.2
UBAM-Calamos US Eq Growth A Cap USD 1/1 f 249.64 -7.7
UBAM-Dr.Ehrhardt German Eq A Cap EUR 1/1 f 1019.50 -14.5
UBAM-Equity Bric+ A Cap EUR 4/1 a 54.98 -
UBAM-Equity Bric+ A Cap USD 1/1 f 79.14 -13.9
UBAM-Equity Bric+ A Dis USD 1/1 f 72.78 -13.9
UBAM-Europ. Emerg Eq A Cap USD 4/1 f 102.13 -16.7
UBAM-Europe Equity A Cap EUR 1/1 f 221.52 -15.7
UBAM-IFDC Japan Equity A Cap JPY 1/1 f 620.00 -17.9
UBAM-IFDC Japan Opp.Eq A Cap JPY 1/1 af 6295.00 -6.2
UBAM-Neuberg.Bn US Eq Val A Cap USD 1/1 f 599.62 -10.6
UBAM-PCM Glb Eq.Val A Cap USD 1/1 f 73.50 -11.1
UBAM-Russian Equity A Cap USD 4/4 f 99.37 -14.5
UBAM-Swiss Equity A Cap CHF 1/1 f 130.80 -23.2
UBAM-Turkish Equity A Cap USD 4/4 f 83.38 -26.9
UBAM-Turkish Equity I Cap USD 4/4 f 84.12 -26.5
UBAM-VP Value China Equity A Cap USD 1/1 f 72.58 -12.6
UBP Multifunds - US Equity A Dis USD 1/1 f 108.10 -12.0

Autres fonds

UBAM (CH) GOLD + (CHF) A CHF 1/1 e 128.29 22.1
UBAM (CH) GOLD + (EUR) A EUR 1/1 e 129.56 23.7
UBAM (CH) GOLD + (USD) A USD 1/1 e 129.54 23.7
UBAM Convertibles Europe C Cap EUR 1/1 e 1260.80 -8.9

Union Investment
www.union-investment.ch

Représentant pour la Suisse:
IPConcept (Schweiz) AG
info@ipconcept.ch,Tél. 044 224 32 00

Autres fonds

UnionProtect: Europa (CHF) CHF 2/1 e 95.09 -1.7
UniProtect: Europa II EUR 2/1 e 109.15 -2.4

Valartis Asset Management S.A.
Tél. +41 22 716 10 00
Fax +41 22 716 10 01
www.valartis.ch

MC Russian Market Fund A USD 2/1 e 107.02 -19.8

MC Russian Market Fund B USD 2/1 e 21.07 -20.5

Valartis (LUX 1) Eastern Europ. Eq. EUR 2/1 26.83 -25.9

Valex Capital AG
Tél. +41 44 888 99 00
www.valex.ch

Fonds d’allocation d’actifs

Valex Capital - Global Opport. Fund D EUR 1/1 e 83.29 -17.6

Valiant Bank
Tél. 031 320 91 11
Fax 031 320 91 12
www.valiant.ch

Fonds d’allocation d’actifs

Adagio (Lux) - Festverzinslich - B CHF 2/1 e 121.93 -0.8

Allegro (Lux) - Wachstum - B CHF 2/1 e 84.38 -13.0

Vivace (Lux) - Ausgewogen - B CHF 2/1 e 99.49 -7.3

Vontobel Fonds Services AG
Tél. 058 283 53 50
www.vontobel.com

Fonds en instruments du marché monétaire

Euro Money B EUR 2/1 e 129.16 1.4

Swiss Money B CHF 2/1 e 113.99 0.2

Target Return (EUR) B EUR 2/1 e 95.61 -3.5

US Dollar Money B USD 2/1 e 126.40 0.0

Fonds en obligations

Absolute Return Bond (CHF) B CHF 2/1 e 105.78 -1.1

Absolute Return Bond (EUR) B EUR 2/1 e 150.60 -1.3

Bond Select (EUR) B EUR 2/1 e 124.69 3.3

Eastern European Bond B EUR 2/1 e 126.95 -3.3

Emerging Markets Bond B USD 2/1 e 106.51 -

Euro Bond B EUR 2/1 e 301.46 2.1

Euro Mid Yield Bond B EUR 2/1 e 123.21 1.4

Swiss Franc Bond B CHF 2/1 e 222.06 3.5

US Dollar Bond B USD 2/1 e 275.33 6.0

Fonds en actions

Central and Eastern Europ. Eq. B EUR 2/1 e 108.64 -22.9

China Stars Equity B USD 2/1 e 117.26 -15.2

Emerging Markets Equity B USD 2/1 e 606.29 -1.2

Eur. Mid & Small Cap Equity B EUR 2/1 e 102.80 -19.4

European Equity B EUR 2/1 e 190.49 -15.5

European Value Equity B EUR 2/1 e 153.53 -4.8

Far East Equity B USD 2/1 e 349.82 -1.3

Gl.Resp.Asia(ex Japan)Equity B USD 2/1 e 182.38 -13.4

Gl.Resp.Emerging Mkts Equity B USD 2/1 e 89.45 -

Gl.Responsib.European Equity B EUR 2/1 e 111.69 -16.6

Gl.Responsib.International Equity B USD 2/1 e 98.76 -14.1

Gl.Responsib.US Equity B USD 2/1 e 133.37 -9.8

Global Responsibility Swiss Equity A CHF 4/1 e 107.17 -20.0

Global Trend Clean Technology B EUR 2/1 e 131.87 -18.6

Global Trend Future Resources B EUR 2/1 e 148.58 -21.3

Global Trend New Power B EUR 2/1 e 81.75 -24.0

Global Value Equity (ex US) B USD 2/1 e 188.65 0.2

Global Value Equity B USD 2/1 e 140.02 2.6

Japanese Equity B JPY 2/1 e 3575.00 -16.7

Swiss Mid and Small Cap Equity B CHF 2/1 e 86.59 -28.3

Swiss Stars Equity B CHF 2/1 e 166.89 -23.0

US Equity B USD 2/1 e 98.47 -9.0
US Value Equity B USD 2/1 e 492.53 0.7
Vontobel Swiss Small Companies A CHF 4/1 e 447.09 -25.4
Vontobel SwissEquities A CHF 4/1 e 306.82 -22.9

Fonds d’allocation d’actifs

Def. Balanced Portfolio (CHF) B CHF 2/1 e 87.99 -11.0
Def. Balanced Portfolio (EUR) B EUR 2/1 e 78.79 -6.2
Dynamic Capital Portfolio Fund (EUR) BEUR 2/1 e 102.16 -0.6

Investissements alternatifs

Vontobel Div. Alpha Global (USD) CHF CHF 1/1 bf 936.43 -2.8
Vontobel Div. Alpha Global (USD) USD USD 1/1 bf 1196.74 -2.4

Autres fonds

Belvista Commodity B USD 2/1 e 108.20 -0.5
Diversified Alpha UCITS B EUR 2/1 af 99.76 -1.0
Global Convertible Bond B EUR 2/1 e 110.58 -4.3

Vontobel Fonds Services AG - Helvetia
Tél. 0848 80 10 20
Fax 0848 80 10 21
www.vontobel.com

Fonds d’allocation d’actifs

Saphir PF Forte A CHF 4/1 e 75.31 -22.1
Saphir PF Forte I CHF 4/1 e 75.31 -22.1
Saphir PF Medium A CHF 4/1 e 125.80 -9.6
Saphir PF Medium I CHF 4/1 e 127.24 -9.6

Autres fonds

Saphir PF Standard A CHF 4/1 e 138.09 0.7
Saphir PF Standard I CHF 4/1 e 140.65 0.7

Banque Morval
Tél. +41 22 839 93 00
www.willerfunds.com

Willerequity Greater China USD 2/2 e 12.33 -17.1

Willerequity Japan JPY 2/2 e 1260.00 -17.4

Willerequity Latinamerica USD 2/2 e 91.78 -14.4

Willerequity Russia &East.Euro USD 2/2 e 29.62 -19.0

Willerequity South East Asia USD 2/2 e 29.33 -11.6

Willerequity Trade Winds EUR 2/2 e 10.59 -19.3

Zurich Invest AG
Tél. 044 628 49 99
Fax 044 629 18 66
www.zurich.ch

Fonds en instruments du marché monétaire

Target Inv. Fd Geldmarkt (CHF) - B CHF 1/1 e 10.00 -1.9

Fonds en obligations

Target Inv. Fd Obligationen (CHF) - B CHF 2/1 e 10.10 -0.7

Fonds en actions

Target Inv. Fd 100 (CHF) B CHF 2/1 e 10.57 -21.2

Target Inv. Fd Sustainable (CHF) - B CHF 2/1 e 5.97 -22.4

Fonds d’allocation d’actifs

Target Inv. Fd 25 (CHF) - B CHF 2/1 e 10.38 -6.2

Target Inv. Fd 35 (CHF) - B CHF 2/1 e 10.27 -9.7

Target Inv. Fd 45 (CHF) - B CHF 2/1 e 10.28 -10.1

Zürcher Kantonalbank
Tél. 0800 840 844
www.zkb.ch

Fonds en actions

ZKB Gold Aktienfonds A CHF 5/5 e 659.18 -19.5

ZKB Industrie Vision Fonds CHF 5/5 e 609.64 -24.2

ZKB Konsum Vision Fonds CHF 5/5 e 694.05 -26.8

ZKB Nachhaltigkeits Vision Fonds A CHF 5/5 e 471.39 -25.3

ZKB Ressourcen Vision Fonds CHF 5/5 e 961.34 -29.3
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Lausanne
10 h 30:M. René Vetterli; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.
14 h:M. Esteban Claus; Lausanne; église Sainte-
Thérèse, Montoie.
14 h 30:M. Pierre Fischli; Renens VD; chapelle Saint-
Roch.
14 h 30:Mme Denise Traber-Rochat; Lausanne;
centre funéraire de Montoie, chapelle A.
15 h:M. Paul-André Dürig-Feller; Bulle; centre
funéraire de Montoie, chapelle B.
16 h:Mme Andrée Petermann-Chochard; Pully;
chapelle Saint-Roch.
16 h:Mme Marceline Pache-Dessauges; Blonay;
centre funéraire de Montoie, chapelle A.

Vaud
Aubonne - 14 h 30:Mlle Liliane Bergier; temple.
Blonay - 14 h:M. Jean-Blaise Dupont; chapelle
catholique de Sainte-Croix.
Clarens - 14 h:M. André von Büren; église
catholique Sainte-Thérèse.
Clarens - 14 h 30:M. Pierre Jeanneret; temple.
La Tour-de-Peilz - 14 h 15:M. Jean-Daniel Rochat;
temple.
Lucens - 14 h 30:Mme Bernadette Jauquier-
Portier; église catholique.
Lutry - 14 h 30:M. Georges Bally; temple.
Oron-la-Ville - 14 h 30:M. Angelo Carucci; église.
Renens VD - 14 h:M. Oscar Cerottini; église
catholique Saint-François d'Assise.
St-Barthélemy - 14 h:Mme Josianne Limat-
Juriens; église catholique Saint-François-Xavier.
Vevey - 14 h:Mme Michèle Wirz-Passello; église
Sainte-Claire.
Villars-Ste-Croix - 14 h 30:M. Francis Cavin-
Bobba; chapelle.

Fribourg
Granges-Paccot - 10 h:M. Gilbert Bieri; chapelle
funéraire de Chantemerle.
Montagny-les-Monts - 14 h 30:Mme Mathilde
Pidoud; église.
Semsales - 14 h:Mme Liliane Borgeaud-Martin;
église.

Jura Bernois
La Neuveville - 14 h:M. Paul Grüder; Blanche Eglise.

Neuchâtel
La Chaux-de-Fonds - 11 h:Mme Germaine
Spielmann-Volery; centre funéraire.
La Chaux-de-Fonds - 14 h 30:M. Marcel Cattin;
église du Sacré-Coeur.
Le Locle - 9 h 30:M. Jean-Claude Forster; temple.
Le Locle - 13 h 30:Mme Elvira Giordano; église
catholique.
Neuchâtel - 15 h:M. Louis Villars; chapelle de
Beauregard.

Valais
Bouveret - 16 h:M. Gustave Seydoux; église.
Plan Conthey - 17 h:M. Giovanni Zegna Baruffa;
église.
St-Maurice-de-Laques - 17 h:M. Gérard Berclaz;
église.
Saxon - 16 h:Mme Martha Vouilloz-Rey; église
paroissiale.
Sion - 10 h:M. Fredi Chenet; centre funéraire de
Platta.

Genève
Carouge - 14 h 30:M. Paul Edouard Guillermin;
temple.
Carouge - 14 h 30:Mme Anne-Marie Tochon;
église Sainte-Croix.
Genève - 10 h 45:M. Rudy Bennett; centre
funéraire de Saint-Georges.
Genève - 14 h:M. Rémi Jequier; chapelle des Rois.
Genève - 14 h:Mme Claudette Weber-
Vuilleumier; centre funéraire de Saint-Georges.
Genève - 15 h:Mme Marie-Claire Auger; centre
funéraire de Saint-Georges.
Genève - 16 h:M. Willy Fluckiger; centre funéraire
de Saint-Georges.
Vernier - 16 h:M. Robert Vuillaume; église
catholique.

Pharmacies de garde
Genève
Genève - Pharmacie Amavita
)058 851 36 03. Gare Cornavin, 7h-23h.
Pharmacie du Plateau de Champel
)022 346 50 52. Av. Alfred Bertrand 8, jusqu'à 23h.
Carouge - Pharmacie de la Fontenette
)022 342 54 75.
Rue de la Fontenette 23, jusqu'à 23h.
Cointrin - Pharmacie Sun Store
Genève aéroport, gare CFF
)022 798 58 55.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 8h-21h.

Vaud
Lausanne - Pharmacie 24 SA
50 m de l'avenue d'Ouchy
)021 613 12 24. Av. Montchoisi 3.
Sans taxe d'urgence. 8h-24h.
Pharmacie Capitole Ouchy
)021 601 72 92. Av. de Rhodanie 2, 8h-22h.
Pharmacie Metro Flon
Dans la gare du Flon
)021 318 73 10. Pl. de l'Europe 5, 7h-22h.
Pharmacie Sun Store A la Gare
Bâtiment CFF, quai 1
)021 324 20 20. Pl. de la Gare 9.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 7h-23h.
Leysin - Pharmacie de Leysin
)024 493 45 00. Av. Rollier.
Urgences (sur ordonnance).
8h30-12h, 14h-18h30.
Morges - Pharmacie Capitole Tavil-Chatton
)021 801 21 84. Grand-Rue 11, jusqu'à 19h.
Moudon - Pharmacie Moudonnoise
)021 905 94 10. Av. de la Gare.
Orbe - Pharmacie Centrale
)024 441 31 40. Rue Centrale 15.
Payerne - Pharmacie de la Promenade
)026 662 18 18. Pl. Général-Guisan 7, jusqu'à 19h.
Prilly - Pharmacie Sun Store Prilly (Malley
Lumière)
)021 661 11 71. Viaduc 1.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 8h-22h.
Rennaz - Pharmacie Sun Store
Centre commercial Riviera-Waro
)021 960 36 16.
Signy - Pharmacie de Signy
)022 363 75 00. Centre commercial, jusqu'à 19h30.
Vevey - Pharmacieplus Rouvinez
)021 921 12 04. Rue du Simplon 28, jusqu'à 20h.
Villars-sur-Ollon - Pharmacie Fleury
)024 495 11 22. Av. Centrale.
Urgences (sur ordonnance).
Yverdon-les-Bains - Pharmacie Plus de la Gare
)024 426 63 65. Av. de la Gare 10, 6h45-21h.

Urgences
Air Glaciers)141 5. Centre d'information
toxicologique)145. La Main Tendue)143.
Police)117. Pompiers)118. Sauvetage du
lac)117. Sauvetage par hélicoptère)141 4.
Secours routiers)140. SOS-enfants Aide aux
enfants et aux jeunes)147. Urgences Santé)144.

Permanences
Genève
Genève - A domicile, Médecins Urgences
Visites 7j/7 de 7h à 23h.
)022 321 21 21. Lu-di 7h-23h.
Adent cliniques dentaires
Urgences et consultations
)0800 101 800.
Arcade sages-femmes
Association de sages-femmes à domicile
Permanence téléphonique
)022 329 05 55. Bd Carl-Vogt 85.
Lu-ve 8h-20h, sa-di 9h-12h, 17h-20h.
Association des chiropraticiens
)022 781 82 00. Lu-ve 8h-16h, sa-di 8h-12h.

Association des cliniques dentaires
Urgences
Lu-ve 8h-19h, sa 8h-17h, di 9h-12h
Rive droite - clinique dentaire de la Servette
)022 733 98 00. Avenue Wendt 60
Rive gauche - clinique dentaire de Malombré
)022 346 64 44. Chemin de Malombré 5
C1 Centre médico-dentaire
)022 338 02 00. Rue de Lyon 87.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Centre d'oncologie des Eaux-Vives
)022 319 77 77. Rue Maunoir 26. Lu-ve 8h-18h.
Centre médical de Sécheron
Urgences médico-chirurgicales
)022 731 77 87. Av. Blanc 46. Lu-ve 8h30-19h.
Centre médical du Léman
)022 716 06 60. Rue A.-Vincent 17. Lu-ve 8h-18h.
Centre médico-chirurgical des Acacias
Urgences ambulatoires adultes et enfants
Consultations et urgences: 24h/24 - 7j/7 avec ou
sans rendez-vous
)022 342 54 55. Rue des Epinettes 19, Acacias.
Lu-ve 8h-20h, sa 8h-14h.
Centre médico-chirurgical des Eaux-Vives
)022 718 03 80. Rue du Nant 4-6.
Lu-ve 8h-18h, sa 8h-13h.
Centre médico-dentaire Balexert
Centre commercial (accès caisses cinéma)
)022 979 22 22. Av. Louis-Casaï 27.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 10h-12h.
Clinique dentaire de Genève
)022 735 73 55. Terrassière 58, France 29, Gabelle 6
(Carouge). Lu-ve 7h30-19h30, sa 8h30-13h30.
Clinique Générale-Beaulieu
Garde pédiatrique
)022 839 54 15. Ch. Beau-Soleil 20.
Lu-ve 18h-22h, sa-di 8h-22h.
Clinique la Colline
)022 702 20 22. Av. de Beau-Séjour 6.
Genève médecins
Consultations à domicile (24h/24, 7j/7)
)022 754 54 54.
Hôpitaux Universitaires de Genève (HUG)
Service des urgences
)022 372 81 20. Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2
Service d'accueil et d'urgences pédiatriques (SAUP)
)022 382 45 55. Avenue de la Roseraie 45
Urgences psychiatriques
)022 372 38 62. Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2
Urgences obstétricales
)022 382 42 36. Boulevard de la Cluse 32
Urgences gynécologiques
)022 382 68 16. Boulevard de la Cluse 32
Urgences ophtalmologiques
)022 382 84 00. Rue Alcide-Jentzer 22
Permanence des vétérinaires genevois
Fr. 2.-/min.)0900 838 343.
Permanence du Rond-Point de Plainpalais
)022 329 56 56. Rue de Carouge 17-19.
Lu-di 8h-22h.
Permanence médico-chirurgicale de
Chantepoulet
24h/24 - 7j/7 sans rendez-vous
)022 731 21 20. Rue de Chantepoulet 1-3.
Permanence Vermont Grand-Pré
24h/24 sans rendez-vous
)022 734 51 50. Rue de Vermont 9a.
Service d'urgence dentaire Lu-di 8h-18h
Rive droite
)022 791 04 30. Rue François-Lehman 8
Rive gauche
)022 320 31 22. Rue Georges-Leschot 2
Société cantonale d'ostéopathie de Genève
Service de garde
)022 782 72 48. Lu-di 8h-18h.
SOS infirmières
24h/24, 7j/7.)022 420 24 64.
SOS médecins
Urgences médicales et consultations à domicile
24h/24, 7j/7.)022 748 49 50.
Unité d'urgence psy
24h/24, 7j/7.)0800 20 24 04.
Carouge - Clinique de Carouge
7j/7, 24h/24.)022 309 46 46.
Av. Cardinal-Mermillod 5.

Chêne-Bougeries - Clinique des Grangettes
Chemin des Grangettes 7.
Urgence adultes
)022 305 07 77.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 8h-23h
Urgences pédiatrie
)022 305 05 55.
Lu-di 10h-22h
Meyrin - Hôpital de la Tour
)022 719 61 11. Av. J.-D.-Maillard 3.
Service des urgences
)022 719 61 11.
Service de consultations de pédiatrie
)022 719 61 00.
Onex - Clinique de l'œil
)022 879 12 34. Bois de la Chapelle 15.
Lu-ve 7h30-20h, sa 9h-17h.
Groupe médical d'Onex
24h/24, 7j/7.)022 879 50 50. Rte de Loëx 3.
Petit-Lancy - Garde Médicale Lancy (Enfants +
Adultes)
Garde Adultes: 022 879 57 00
Garde Enfants: 022 879 57 01
Lu-ve: 19h-22h (tél. dès 18h)
Samedi adultes: 9h-12h (tél. dès 8h)
Samedi enfants: 9h-15h (tél. dès 9h)
Dimanche et fériés: enfants 9h-15h (tél. dès 9h)
Avenue du Petit-Lancy 29.
Plan-les-Ouates - Centre de soins dentaires
)022 706 22 22. Rte de Saint-Julien 176 bis.
Lu-ve 7h-19h, sa-di 8h-11h.
Versoix - Clinique médico-dentaire Sdent
Partie médicale: lu-ve 7h30-21h, sa/di 8-16h.
Partie dentaire: lu-ve 7h30-21h, sa 8-14h, di 8-11h.
)0800 80 07 50. Grand-Montfleury 54.

Lausanne
A Bel-Air
Permanence dentaire
)021 320 32 81. Lu-ve 8h-19h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Adent clinique dentaire Lausanne-Blécherette
)021 644 20 00. Rte du Châtelard 54 B.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Ardentis clinique dentaire Lausanne-Flon
Consultations lu-ve 7h30-19h
)058 234 00 20. Voie du Chariot 6.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 12h-16h.
Centrale des médecins et médecins-dentistes
24h/24. Ordonnances urgentes seulement, dès 23h
au matin.
)0848 133 133.
Centre de médecine dentaire et d'implantologie
(CMD+I)
Urgences dentaires
)021 312 21 53. Av. Mon-Repos 14.
Lu-ve 7h45-18h45.
Centre médical de Vidy
A deux pas du rond-point de La Maladière
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie,
chirurgie de la main, gynécologie, chiropratique.
)021 622 87 77. Rte de Chavannes 11.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-23h.
Centre médical du Valentin
)021 321 23 33. Rue du Valentin 32.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-21h.
Centre médical Vidy Source
Aile est de la Clinique de la Source
Urgences médicochirurgicales, gynécologie.
Avec ou sans assurance privée.
)021 641 25 25. Av. Vinet 30.
Lu-ve 7h-21h, sa-di 9h-21h.
CHUV
)021 314 11 11. Rue du Bugnon 46.
CHUV - HEL - PMU: URGENCES 24h/24
Urgences vitales adultes et enfants
)144.
Urgences médicales adultes et enfants
)0848 133 133.
Urgences adultes: CHUV/PMU
)0848 133 133.
Bugnon 44
Urgences enfants: CHUV/HEL
)0848 133 133.
Montétan 16

Urgences psychiatriques: CHUV/PMU
)021 314 19 30.
Bugnon 44
Urgences gynécologiques: CHUV/Maternité
)021 314 34 10.
Ave Pierre-Decker
Urgences accouchements: CHUV/Maternité
)021 314 35 05.
Ave Pierre-Decker
Clinique dentaire de Chauderon
Pl. Chauderon 16. Lu-ve 8h-18h.
Consultation d'orthopédie et de la main de la
clinique Bois-Cerf
Ouvert 5 jours sur 7. Sur rendez-vous
)021 619 69 99. Av. d'Ouchy 31.
Hôpital de l'enfance de Lausanne
)021 314 84 84. Ch. de Montétan 16.
Hôpital ophtalmique Jules Gonin
Fondation Asile des aveugles
)021 626 81 11. Av. de France 15.
Policlinique
)021 626 84 67.
Permanence de Longeraie
Urgences chirurgicales SOS main, 24h/24
)021 321 03 00. Av. de la Gare 9.
Permanence dentaire de Bel-Air
Urgences et tous - Soins 7/7 - 365/365
)021 320 32 81. Pl. Bel-Air 1 (Tour Métropole).
Permanence PMU-FLON
Bâtiment Les Mercier au FLON
Urgences médicales ambulatoires.
)021 314 90 90. Voie du Chariot 4.
Lu-sa 7h-21h, di 10h-21h.
Policlinique médicale universitaire (PMU)
Rue du Bugnon 44.
Médecine interne / Médecine générale
)021 314 60 60.
Centre de vaccination et de médecine des voyages
)021 314 49 39.
Stomatologie et médecine dentaire
)021 314 47 47.

Vaud
Aigle - Centre médico-social de la Grande-Eau
et de la Gryonne
)024 468 40 00.
Clinique dentaire du Chablais
)024 471 71 71. Lu-ve 8h-18h, sa 8h-17h, di 16h-17h.
Hôpital du Chablais/Aigle
Urgences mère-enfant, 24h/24
)024 468 86 88. Ch. du Grand-Chêne.
Château d’Œx - Centre médico-social du Pays-
d'Enhaut
)026 924 22 90.
Centre médico-social Les Mélèzes
)026 924 22 90. Lu-ve 8h-18h
Soins infirmiers urgents
)079 412 63 20.
Lu-di 18h-7h30
Aide et soins à domicile
)079 679 79 02.
Sa-di dès 24h
Ecublens - Adent clinique dentaire
)021 694 20 00. Ch. du Croset 7.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Gland - Clinident
Clinique dentaire
)022 995 02 02. Rue Mauverney 19.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
La Tour-de-Peilz - Centre médico-social de la
Tour-de-Peilz
)021 944 92 42.
Le Sentier - EHnv Hôpital La Vallée
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 845 18 18.
Le Sépey - Centre médico-social du Chaussy
)024 491 31 44.
Montagny-près-Yverdon - Clinique médico-
dentaire
)024 447 40 00. En Chamard.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Montreux - Centre médico-dentaire Riviera
)021 961 30 30. Grand-Rue 52.
Lu-je 7h-21h, ve 7h-18h, sa-di 9h-13h.

Centre médico-social de Clarens et de Montreux
)021 966 04 88.
Hôpital Riviera/Montreux
Site de Montreux
Urgences chirurgie
)021 966 66 66. Av. de Belmont 25.
Sdent cliniques dentaires
)0800 800 750. Rue du Théâtre 8 bis.
Lu-ve 7h30-21h, sa 8h-14h, di 8h-11h.
Service dentaire d'urgence
)021 966 83 00. Sa-di 18h-19h.
Morges - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 40. Rue Saint-Louis 2B.
Lu-ve 8h-17h, sa-di 9h-12h.
Hôpital de Morges
)021 804 22 11. Ch. du Crêt 2.
Nyon - Clinident
Clinique dentaire
)022 990 02 02. Rue de la Morâche 4B.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Hôpital de zone
)022 994 61 61.
Urgences dentaires
)021 213 77 77.
Orbe - EHnv Hôpital Orbe CTR
Médecin de garde: 0848 133 133
)024 442 61 11. Lu-ve 8h-19h, sa-di 9h-16h.
Payerne - CMCB Centre Médico-Chirurgical de
la Broye SA
CUB Centre Urgences Broye
Urgences médico-chirurgicales + soins ambulatoires
)026 662 00 44. Rue Guillermaux 8.
Lu-ve 8h-12h, 13h30-18h, sa 9h-12h.
Hôpital intercantonal de la Broye
Médecin de garde: 026 660 63 60.
Médecin, région de Moudon: 021 905 55 14
)026 662 80 11.
Pompaples - EHnv Hôpital Saint-Loup
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 866 51 11.
Renens - Centre médical du Censuy Permedico -
Centre médical du Censuy Permedico
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie
)021 635 88 45. Av. du Censuy 14.
Sainte-Croix - CSSC -hôpital
Policlinique
Urgences 24h/24
)024 455 11 11.
Vevey - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 10. Rue du Collège 3.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
Centrale d'accueil et d'Orientation
psychiatrique de l'Est Vaudois
24h/24 7j/7
)0800 779 779.
Centre médico-social de Vevey-Est et de Vevey-
Ouest
)021 925 25 80.
Hôpital Riviera/Vevey
Site du Samaritain
Urgences médecine et pédiatrie
)021 923 40 00. Bd Paderewski 3.
Serv. méd. urgence Vevey-La Tour-de-Peilz
)0848 133 133.
Service dentaire d'urgence
)021 923 52 31. Sa-di 18h-19h.
Yverdon-les-Bains - Adent Clinique dentaire En
Chamard
)024 447 40 00.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-18h, di 15h-18h.
Ardentis clinique dentaire Yverdon
)058 234 00 30. Rue d'Orbe 31.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
EHnv Hôpital Yverdon
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)024 424 44 44.

Dentistes de garde
Genève
Genève - Docteur Jean-Marie Roullet
)022 310 37 64.
Cours des Bastions 5, 9h-12h, 16h-18h.
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Monsieur Thomas de Morawitz;
Madame Caroline de Morawitz et Monsieur Pierre Gaillard;
Madame et Monsieur Antoinette et Angel Vilaseca-de Morawitz;
Monsieur Raymond de Morawitz et Madame Sophie Decosterd;
Monsieur Maurice Gaillard;
Monsieur Louis Gaillard;
Monsieur Laurent Vilaseca;
Monsieur Raymond Vilaseca et Mademoiselle Aurélie Schmidt;
Monsieur Pascal Vilaseca;
Mademoiselle Lara de Morawitz;
Mademoiselle Chloé de Morawitz;
Madame Nathalie de Morawitz;
Monsieur et Madame Jaques et Marie-Christine Vernet;
Madame Dominique Vernet et ses enfants;
Madame et Monsieur Pascale et Christophe Dunand-Vernet et leurs enfants;
Monsieur et Madame Johann et Brigitte von Morawitz et leurs enfants, petits-enfants et

arrière-petite-fille, en Autriche;
Madame Joëlle Mann-Bourcart et Madame Anne Meynard-Colomb;

ainsi que les familles parentes, alliées et amies,

ont la tristesse d’annoncer le décès le 23 août 2011 de

MADAME CHRISTIANE DEMORAWITZ
née VERNET

1924

leur très chère épouse, mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante et marraine.

La cérémonie religieuse aura lieu le lundi 29 août 2011 à la Cathédrale Saint-Pierre à
10h30.

Christiane repose en la chapelle de la Maison Funéraire à Carouge, 46, avenue Cardinal-
Mermillod.

L’enterrement aura lieu ultérieurement à Trélex dans la stricte intimité.

La famille exprime sa vive reconnaissance à toute l’équipe de l’Unité 1D de Val Fleuri
pour sa disponibilité et sa grande gentillesse.

En souvenir de Christiane, vous pouvez penser à l’œuvre en faveur des enfants de
Moldavie et de Roumanie, Verwaltungs-und Privatbank AG Vaduz, Compte
289.189.2407 en faveur de Georg Sporschill (rubrique Sozialprojekte in Rumänien) ou à
Médecins sans Frontières, CCP 12-100-2.

Domicile: place du Marché 15 – 1227 Carouge. PFG
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Télévision
L’AOC duGruyère a dix ans. L’émis-
sion «Passe-moi les jumelles» fait la
fête à ce fromage à pâte dure appré-
cié depuis des siècles en Europe, et
en remonte le cours de l’histoire
jusqu’à Lyon, place commerciale
d’envergure aux XVIe et XVIIe
siècles.
TSR 1, 20h10

Radio
Dernier épisode de cette émission-
portrait du chanteur français
Jacques Dutronc, raconté chaque
jour depuis lundi par lui-même et
beaucoup d’autres. Le feuilleton est
en accès libre sur le site de la radio.
France inter, 15h

Radio-TV

D
R

Baryshnikov courtise la scène théâtrale

> Scène Dans «In
Paris», à l’affiche dès
le 8 septembre,
le danseur devient
acteur pour
la première fois

> Il dit que le théâtre
s’apparente à un
exercice spirituel

Rosita Boisseau HELSINKI

Surprise! La star de la danse
toutes catégories, Mikhaïl Barys-
hnikov, 63 ans, met son corps
d’instrumentiste travaillé à l’ex-
cès au service d’une cause qu’il
courtise depuis quelques années:
le théâtre. Cet Américain né à
Riga (Lettonie) se transforme en
acteur vedette de In Paris, specta-
cle mis en scène par le Russe
Dmitry Krymov, d’après une nou-
velle d’Ivan Bounine (1870-
1953), dans lequel il retrouve sa
langue russe natale 37 ans après
«être passé à l’Ouest». Ce sera au
Théâtre national de Chaillot, du 8
au 17 septembre. Nous l’avons
rencontré à Helsinki, où il clôt

une intense collaboration avec le
chorégraphe Mats Ek. Il explique
la nouvelle aventure qui se pro-
file.

Pourquoi vouloir travailler avec
unmetteur en scène de théâtre?
Mikhaïl Baryshnikov: Je sors
d’une tournée de trois ans avec le
chorégraphe suédois Mats Ek et
sa femme, la danseuse Ana La-
guna (mimique de grosse fatigue).
Je connais le travail de Dmitry
Krymov depuis quelques années.
Plus je vois ses pièces, qui n’ont
rien à voir avec du théâtre con-
ventionnel, plus je suis fasciné
par son style métaphorique.
Son travail originel de peintre,
puis de scénographe, le conduit
à s’intéresser d’abord à l’histoire
dans son ensemble et ensuite à
ce qui est dit. Par ailleurs, ses
comédiens sont aussi des chan-
teurs, des musiciens, des brui-
teurs, des manipulateurs d’ob-
jets. Ils font tout sur le plateau. Il
y a très peu de texte dans In Paris,
et il est très simple. Je n’aurais
évidemment jamais accepté de
jouer dans une pièce de Shakes-
peare ou d’Ibsen. Je n’ai pas la
formation d’acteur nécessaire
pour ce type de théâtre, même si
je suis un spectateur de théâtre
depuis l’enfance.

– Comment êtes-vous entré dans
la peau de votre personnage, un
ancien général de l’Armée blan-
che russe émigré à Paris dans les
années 1930. Vous vous êtes
laissé pousser la moustache?
(Rires en se touchant la moustache)
– J’essaie la moustache, mais je
ne suis pas sûr de la conserver. Je
n’ai par ailleurs pas la sensation
d’être très différent en abordant
un rôle théâtral. Ce personnage,
très poignant, va vivre son der-
nier amour. Le scénario, lié à la
guerre civile, appartient à l’his-
toire de tous les Russes depuis
l’enfance. On l’apprend à l’école
et on grandit avec. C’est un texte
qui m’est très familier.
Je dirai le texte en français, mais
surtout en russe. Je n’ai jamais
autant parlé russe depuis 40 ans.
C’est un plaisir (sourire). Je pense
toujours en anglais, mais je
redécouvre cette langue qui est
celle de mon passé, celle du
corps aussi. Curieusement, le fait
de «rouler les r», chose à laquelle
je ne suis plus habitué, m’a
donné mal à la gorge.

– Le jeu avec l’actrice Anna Sinya-
kina vous change-t-il de celui que
vous avez avec une danseuse?
– Cela ne change pas fondamen-
talement. Je dois écouter ma

partenaire d’abord et avant tout
plutôt que d’écouter la musique
comme c’est le cas dans un spec-
tacle de danse. Qu’il s’agisse d’un
spectacle chorégraphique ou
théâtral, j’ai vraiment la sensa-
tion que la concentration est la
même. Je ne suis pas différent.
J’ai le trac (il fait claquer sa bouche
pour indiquer sa nervosité). Je ne
possède pas les automatismes
d’un acteur, c’est clair. Mais il
n’est jamais trop tard pour ap-
prendre de nouvelles choses. J’ai
la chance d’être entouré de
merveilleux comédiens qui me
donnent confiance. Plus qu’un
plaisir, cette expérience me
semble proche d’un exercice
spirituel.

– Certains danseurs rêvent de
prendre la parole, tant ils ont la
sensation d’être comme des pois-
sons dans un bocal. Est-ce votre
cas?
– Pas du tout. Je comprends ce
besoin, mais je ne l’ai jamais
ressenti. Un corps dansant peut
exprimer tant de choses, même
si on ne peut sans doute pas
danser Le Roi Lear, par exemple.

– L’énergie de la danse et son
rapport à l’espace semblent loin
du climat étriqué où semble

évoluer votre personnage de «In
Paris». Comment vivez-vous ce
changement d’amplitude?
– L’énergie est la même, ce sont
les règles du jeu qui sont diffé-
rentes. Quant à l’espace, je le
découvre encore car il change
selon les salles. Je danse quel-
ques minutes dans ce spectacle,
mais je parlerais plus de mouve-
ments que de chorégraphie. Je
ne pense pas que mon succès en
tant que danseur ait été fondé
sur ma technique. Cela fait au
moins 15 ans en tout cas que ce
n’est plus le cas.

– Continuez-vous à vous
entraîner?
– Je fais toujours mes «pliés» et
mes «tendus», mais le quotidien
est autre. Je me sens bien, beau-
coup plus libre en quelque sorte.
Je ne consacre pas, comme c’est
le cas lorsque je danse le soir, la
moitié de ma journée à
m’échauffer, et voilà que la jour-
née est déjà terminée. La dyna-
mique de travail est différente, le
temps est plus lent, et j’en pro-
fite. LeMonde

In Paris, dans le cadre des Etés de la
danse, Théâtre national de Chaillot,
Paris, du 8 au 17 septembre
loc. www.fnac.com

Mikhaïl
Baryshnikov
et Anna
Sinyakina.
A 63 ans, le
danseur se
lance dans le
théâtre: «Je
n’ai jamais
autant parlé
russe depuis
40 ans.»A

N
N
A
A
K
A
R
T
SE

V
A

PUBLICITÉ

<wm>10CFWMMQ6EMAwEX-Ro14kdHy4RHbriRJ8GUfP_6oCOYprV7KxrWsHDvHy35ZcEP5DeuzVPj1poWckSZCK0KciJrkFYx0sXwGsDxu0IQrQNujCEdbjpIO_CtV0fLed-_AFYIuHdfwAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MLQ00DU3Nzc1MQMAtXNI9A8AAAA=</wm>



Cinéma Le Temps
Vendredi 26 août 201126

Genève
Genève

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.o. 16.00, 18.30, 21.15,
23.45. 12/12 ans.
Rue de la Corraterie 17, 022 566 11 00 Astor Film
Lounge

Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o.
15.30, 18.10, 20.45. 12/16 ans.
Chantepoulet 23, 022 908 04 30 Central

Pina de Wim Wenders. Avec Pina Bausch. V.o. 18.45.
7/16 ans.
The Tree of Life de Terrence Malick. Avec Brad Pitt. V.o.
20.45. 10/16 ans.
Bd Saint-Georges 8, 022 329 45 02 Cinélux

Grease de Randal Kleiser. Avec John Travolta, dès la nuit
tombante. V.f. 20.45 (dès la nuit tombante). 12/12 ans.
Parc Geisendorf, Cinéma en plein air

La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 14.00, 16.15,
18.40, 21.10. 16/16 ans.
Pl. des Eaux-Vives 3, 022 736 89 20 City

All That I Love (Wszystko, co kocham) de Jacek
Borcuch. Avec Mateusz Kosciukiewicz. V.o. 17.00, 19.00,
21.00. 14/16 ans.
L'étoile cachée (Meghe Dhaka Tara) de Ritwik
Ghatak. Avec Supriya Choudhury. V.o. 21.30. 12/14 ans.
La rivière Subarnarekha (Subarnarekha) de Ritwik
Gathak. Avec Abhi Bhattacharya. V.o. 19.15. 12/14 ans.
La rivière Titash (Titash Ekti Nadir Naam) de
Ritwick Kumar Ghatak. Avec Rosy Samad. V.o. 16.30.
12/14 ans.
Général-Dufour 16, 022 320 78 78 Les Cinémas du
Grütli salle Langlois

Détective Dee: Le mystère de la flamme fantôme
(Di Renjie Zhi Tongtian Diguo) de Tsui Hark. Avec
Andy Lau. V.o. 21.00. 12/14 ans.
Le grand amour (Le Grand amour) de Pierre Etaix.
Avec Pierre Etaix. V.f. 17.15. 7/10 ans.
Yoyo de Pierre Etaix. Avec Pierre Etaix. V.f. 19.00.
7/7 ans.
Général-Dufour 16, 022 320 78 78 Les Cinémas du
Grütli salle Simon

Mangrove de Frédéric Choffat, Julie Gilbert. Avec
Patrick Pasquier. V.f. 17.30, 21.15. 10/14 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o. 15.15,
18.00, 20.45. 12/16 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 16.00, 18.30,
21.00. 12/16 ans.
Un amour de jeunesse de Mia Hansen-Love. Avec Lola
Creton. V.f. 15.15, 19.00. 12/14 ans.
Eaux-Vives 23, 022 736 04 22 Les Scala

Dieci Inverni (Dieci inverni) de Valerio Mieli. Avec
Isabella ragonese. V.o. 18.45. 16/16 ans.
Minuit à Paris (Midnight in Paris) de Woody Allen.
Avec Owen Wilson. V.o. 20.45. 7/12 ans.
Servette 78, 022 733 19 00 Nord-Sud

Bad Teacher de Jake Kasdan. Avec Cameron Diaz. V.f.
22.00. 14/14 ans.
Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 13.05, 15.40, v.o. 18.15, v.f. 21.15.
12/12 ans.
Cars 2 de Brad Lewis, John Lasseter. V.f. 13.00. 7/7 ans.
Cars 2 - 3D (Cars 2) de Brad Lewis, John Lasseter. Avec
Michael Caine. V.f. 13.00. 7/7 ans.
Case départ de Lionel Steketee, Fabrice Eboué, Thomas
Ngijol. Avec Fabrice Eboué. V.f. 13.30. 12/12 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 15.15, v.o. 17.30, v.f.
19.45, 21.55. 14/14 ans.
Conan - 3D (Conan the Barbarian - 3D) de Marcus
Nispel. Avec Jason Momoa. V.o. 17.15, v.f. 21.15. 16/16 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens)
de Jon Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 13.30, v.o. 15.30,
v.f. 16.15, v.o. 18.15, v.f. 19.00, v.o. 21.00, v.f. 21.45.
12/12 ans.
Green Lantern de Martin Campbell. Avec Ryan
Reynolds. V.f. 12.45, 21.45. 12/12 ans.
Green Lantern - 3D (Green Lantern) de Martin
Campbell. Avec Ryan Reynolds. V.f. 16.00. 12/12 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2
(Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2) de
David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 13.20, 18.30.
12/12 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2 -
3D (Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2 -
3D) de David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 13.00, v.o.
18.15, v.f. 21.00. 12/12 ans.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 15.45, 18.45,
21.15. 16/16 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 13.00, 15.30, v.o. 17.45, v.f. 20.00, 22.15.
12/14 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.f. 12.45, 15.00. 0/5 ans.
M. Popper et ses pingouins (Mr. Popper's
Penguins) de Mark Waters. Avec Jim Carrey. V.f. 13.00,
v.o. 13.00. 0/7 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 15.35, v.o. 18.30, v.f. 21.15. 12/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 15.45,
19.35. 12/14 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 13.45, 16.15, 18.45,
21.15. 12/16 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 15.15, 17.35, 19.55, 22.15. 12/14 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 15.10, 17.25, 19.35. 7/7 ans.
Av. Louis-Casaï 27, 0901 30 20 10 (80 ct l'appel + 80 ct
la min.) Pathé Balexert

Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.o. 13.10, 15.20, 17.30,
19.40, 21.55. 14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.o. 13.45, 16.30, 19.10, 21.45.
12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.o. 16.15, 21.30. 12/14 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.o. 13.30, 18.45. 12/16 ans.
Confédération Centre, 0901 30 20 10 (80 ct l'appel + 80
ct la min.) Pathé Rex

Beginners de Mike Mills. Avec Ewan McGregor. V.o.
15.50, 21.25. 7/14 ans.
Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 16.00, v.o. 18.50, v.f. 21.30.
12/12 ans.
Cars 2 de Brad Lewis, John Lasseter. V.f. 13.15. 7/7 ans.

0900 900 156* = de 15 à 22 h.
80 ct/appel/min.
Age légal/Age suggéré

Colombiana d'Olivier Megaton. Avec Zoe Saldana. V.o.
22.25. 16/16 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 13.30, 16.15, 19.00, 21.45.
12/12 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2
(Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2) de
David Yates. Avec Emma Watson. V.o. 13.00. 12/12 ans.
Impardonnables d'André Téchiné. Avec André
Dussollier. V.f. 13.00, 15.30, 21.00. 14/16 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 17.45, 22.25. 12/14 ans.
Les Schtroumpfs (The Smurfs) de Raja Gosnell. V.f.
13.00. 0/5 ans.
Medianeras de Gustavo Taretto. Avec Pilar López de
Ayala. V.o. 15.45, 20.25, 22.30. 16/16 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 13.05, 18.45. 12/16 ans.
Minuit à Paris (Midnight in Paris) de Woody Allen.
Avec Owen Wilson. V.o. 18.00. 7/12 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.o. 15.20,
20.00. 12/14 ans.
The Tree of Life de Terrence Malick. Avec Brad Pitt. V.o.
18.00. 10/16 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.o. 15.40, 20.05. 12/14 ans.
Une séparation (Jodaeiye Nader az Simin) d'Asghar
Farhadi. Avec Leila Hatami. V.o. 13.10, 17.50. 16/16 ans.
Bd James-Fazy 33, 0901 30 20 10 (80 ct l'appel + 80 ct
la min.) Pathé Rialto

Tout à déclarer + Les nanas russes 2 films X pour
1 entrée, permanent de 10.30 à 23.45 h. 18/18 ans.
Pl. Grenus 3, 022 732 73 73 Splendid

Carouge

L'autre versant de Gstaad d'Elisabeth Aubert, salle
vidéo. V.o. 18.00, 21.15. 16/16 ans.
Passé composé d'Isabelle Rey, salle vidéo, précédé du
court-métage "Chambre 24". V.f. 16.45, 19.45. 16/16 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 16.30, 18.45, 21.00. 10/14 ans.
Rue Saint-Joseph 47, 022 301 54 43 Bio

France voisine
Archamps

Captain America: First Avenger (Captain America:
The First Avenger) de Joe Johnston. Avec Chris Evans.
V.f. 14.05, 16.35, 19.30, 22.00.
Cars 2 de Brad Lewis, John Lasseter. V.f. 13.45, 15.55.
7/7 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 13.50, 16.00, 18.10,
20.15, 22.25. 14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 14.10, 16.35, 19.25, 22.10.
12/12 ans.
Green Lantern de Martin Campbell. Avec Ryan
Reynolds. V.f. 19.25, 22.10.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 18.00, v.f. 20.15,
22.30. 16/16 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 13.45, 15.55, 18.05, 20.20, 22.30. 12/14 ans.
Les Bien-aimés de Christophe Honoré. Avec Chiara
Mastroianni. V.f. 13.50, 16.35, 19.20, 22.25. 14/16 ans.
Les Schtroumpfs (The Smurfs) de Raja Gosnell. V.f.
13.55, 16.00, 18.10. 7/7 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 20.10,
22.20. 12/14 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 14.10, v.f. 16.35,
19.35, 22.10. 12/16 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 13.35, 15.55, 18.05, 20.15, 22.35. 10/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 13.40, 15.55, 18.05, 20.15, 22.25. 12/12 ans.
0033/4 50 43 28 00 Gaumont

Ferney-Voltaire

Captain America: First Avenger (Captain America:
The First Avenger) de Joe Johnston. Avec Chris Evans.
V.f. 18.45.
Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 14.00. 12/12 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 16.30, 21.15. 12/12 ans.
Green Lantern de Martin Campbell. Avec Ryan
Reynolds. V.f. 14.00.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.o. 19.00, v.f. 21.15. 12/14 ans.
Les Schtroumpfs (The Smurfs) de Raja Gosnell. V.f.
14.00. 7/7 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 16.30.
12/14 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 16.30, 21.15. 10/14 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 18.50. 7/7 ans.
La Poterie, 0033/8 92 68 00 39 Cinés Voltaire

Gex

Pirates des Caraïbes: la Fontaine de Jouvence - 3D
(Pirates of the Caribbean: On Stranger Tides - 3D)
de Rob Marshall. Avec Johnny Depp. V.f. 17.00. 12/12 ans.
Transformers 3 - 3D (Transformers: Dark of the
Moon - 3D) de Michael Bay. Avec Shia LaBeouf. V.o.
21.00. 12/12 ans.
Av. de la Gare, 0033/4 50 41 89 49 Cinéma-Club Le
Patio

Lausanne
6e Festival Cinémas d'Afrique

5 courts-métrages d'Afrique du SudSalle des fêtes
V.o. 15.00 (Salle des fêtes). 14/14 ans.
An African Election de Jarreth Merz, Salle des fêtes.
V.o. 17.00 (Salle des fêtes). 10/14 ans.
Benda Bilili! de Renaud Barret, Florent de La Tullaye.
Avec Cubain Kabeya, Théâtre de verdure. V.o. 21.00
(Théâtre de verdure). 7/14 ans.
Reconciliation, Mandela's Miracle de Michael Henry
Wilson, salle des fêtes. V.o. 13.00. 7/12 ans.
The Dream of Elibidi (Ndoto Za Elibidi) de Nick
Reding, Kamau Wa Ndungu, en avant-programme: On ne
mourra pas. V.o. 19.00 (en avant-programme: On ne
mourra pas). 14/14 ans.
Allée Ernest-Ansermet 3, 021 315 21 53 Casino de
Montbenon

Films de Fernand Gigon - Le temps des seigneurs
de Fernand Gigon. V.f. 14.00. 10/14 ans.
Kafka au Congo de Marlène Rabaud, Arnaud Zajtman,
suivi de Basse-Cour. V.o. 20.30 (suivi de Basse-Cour).
12/14 ans.
Madame Brouette de Moussa Sène Absa. Avec
Aboubacar Sadikh Bâ. V.o. 16.00. 12/14 ans.
Zambie: A qui profite le cuivre? d'Audrey Gallet, Alice
Odiot, séance Amnesty International. V.f. 18.00 (séance
Amnesty International). 14/14 ans.
Montbenon, 021 315 21 77 Cinémathèque

Tous les films

Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
20.00. 14/16 ans.
Aloys-Fauquez 4, 021 647 46 42 Bellevaux

Minuit à Paris (Midnight in Paris) de Woody Allen.
Avec Owen Wilson. V.o. 15.45, 21.00. 7/12 ans.
Nicostratos le pélican d'Olivier Horlait. Avec Emir
Kusturica. V.f. 13.30. 7/7 ans.
The Tree of Life de Terrence Malick. Avec Brad Pitt. V.o.
18.00. 10/16 ans.
Théâtre 6, 021 312 51 32 Capitole

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 16.15, 18.45, 21.15. 12/12 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 20.30. 14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 16.15, 18.30, 21.00.
12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 16.30, 18.45, 21.00. 12/14 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.f. 16.00, 20.45. 0/5 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.f. 18.15.
12/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 17.15.
12/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 16.30, 18.45, 21.00. 12/14 ans.
Viaduc 1, Prilly, 021 621 88 20 Cinétoile Malley
Lumières

Les perversions de Gilda + Soubrettes services
spéciales + Tutti Frutti, 3 3 films X pour 1
entrée, permanent de 10.30 à 22.45 h. 18/18 ans.
Av. Fraisse 2, 021 616 28 77Moderne

Attack the Block (Attack The Block) de Joe Cornish.
Avec Nick Frost. V.o. 23.50. 14/14 ans.
Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 12.50, 15.25, v.o. 18.05, v.f. 20.45,
23.20. 12/12 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 12.55, 15.05, 19.45,
22.00, 24.10. 14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 13.15, v.o. 15.20, v.f. 15.50,
18.25, v.o. 20.30, v.f. 21.00, 23.35. 12/12 ans.
Green Lantern - 3D (Green Lantern) de Martin
Campbell. Avec Ryan Reynolds. V.f. 16.15, 21.25.
12/12 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2 -
3D (Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2 -
3D) de David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 18.45.
12/12 ans.
Insidious de James Wan. Avec Patrick Wilson. V.f. 23.00.
14/14 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 15.30, v.o. 17.50, v.f. 20.10, 22.30. 12/14 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 12.45, 17.55. 12/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 15.15, v.o.
17.20, v.f. 19.55, 22.20. 12/14 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 13.05, 17.35. / ans.
Port-Franc 16, Pathé Flon

Bad Teacher de Jake Kasdan. Avec Cameron Diaz. V.f.
22.35. 14/14 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses)
de Seth Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.o. 13.15, 18.15.
14/14 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2
(Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2) de
David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 15.30, 20.30.
12/12 ans.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 13.00, 15.35,
18.10, 20.50. 16/16 ans.
Mangrove de Frédéric Choffat, Julie Gilbert. Avec
Patrick Pasquier. V.f. 15.10, 19.20. 10/14 ans.
Medianeras de Gustavo Taretto. Avec Pilar López de
Ayala. V.o. 13.30, 15.40, 20.25. 16/16 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o.
12.55, 15.45, 18.35, 21.25. 12/16 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.o. 21.10. 12/16 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 13.10, 15.50, 18.25,
21.00. 12/16 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 12.30, 14.45, 17.00, 19.15, 21.30. 10/14 ans.
Un amour de jeunesse de Mia Hansen-Love. Avec Lola
Creton. V.f. 12.45, 16.55. 12/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 13.00, 15.20, v.o. 17.40, v.f. 20.00, 22.20.
12/14 ans.
Une séparation (Jodaeiye Nader az Simin)
d'Asghar Farhadi. Avec Leila Hatami. V.o. 17.50. 16/16 ans.
Petit-Chêne 27, Pathé Les Galeries du Cinéma

Hors jeu (Offside) de Jafar Panahi. Avec Sima Mobarak
Shahi. V.o. 22.00. 7/14 ans.
L'autre versant de Gstaad d'Elisabeth Aubert. V.f.
20.00. 16/16 ans.
Le cercle (Dayereh) de Jafar Panahi. Avec Maryiam
Palvin Almani. V.o. 20.00. 12/16 ans.
Les années Schwarzenbach de S. Bevilacqua, B.
Corthésy, K. Dominice, L. Peter.. V.f. 22.00, 23.00.
16/16 ans.
Maupas 4, 021 311 29 30 Zinéma

Vaud
Aigle

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 18.00. 12/12 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 20.30. 12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.35. 12/14 ans.
Lord of the Dance - 3D. Avec Michael Flatley, en avant-
première. V.o. 20.45 (en avant-première).
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 18.00.
12/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 18.10. 12/14 ans.
Chemin Novassalles 4, 024 467 99 99 Cosmopolis

Bex

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 20.30. 12/12 ans.
Nicostratos le pélican d'Olivier Horlait. Avec Emir
Kusturica. V.f. 20.30. 7/7 ans.
Av. de la Gare 4A, 024 463 14 92 Le Grain d'Sel

Chexbres

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie Portman.
V.o. 20.30. 14/14 ans.
Rue du bourg, 021 946 19 40
Cinéma de la Grande Salle

Echallens

Transformers 3 (Transformers: Dark of the Moon)
de Michael Bay. Avec Shia LaBeouf. V.f. 20.30. 12/12 ans.
Pl. du Lion-d'Or 4, 021 881 15 47 Cinéma

La Sarraz

Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 20.30.
12/14 ans.
021 866 62 56 Casino

La Tour-de-Peilz

Soirée de courts métrages V.o. 20.45. 16/16 ans.
Cour du château, Cinéma en plein air

Le Sentier

Nicostratos le pélican d'Olivier Horlait. Avec Emir
Kusturica. V.f. 20.30. 7/7 ans.
Chemin des Cytises 1, 021 845 43 76 La Bobine

Leysin

Cars 2 de Brad Lewis, John Lasseter. V.f. 20.00. 7/7 ans.
024 493 06 06 Le Regency

Lutry

Mamma mia! (Mamma Mia! The Movie) de Phyllida
Lloyd. Avec Meryl Streep. V.f. 18.30. 7/10 ans.
Cour du Collège du Grand-Pont, Lavopen Air Cinéma

Montreux

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.o. 18.15, v.f. 20.50. 12/12 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 21.00. 14/14 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.o. 18.30.
12/14 ans.
Grand-Rue 90-92, 021 965 15 62 Hollywood

Morges

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 15.45, 21.00. 12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 18.30. 12/14 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o. 18.15.
12/16 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 16.15, 20.45. 10/14 ans.
Dufour 4, 021 802 47 01 Cinema Odéon

Nyon

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 16.00, 18.30, 21.00.
12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 16.15, 18.30. 12/14 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 21.00.
12/14 ans.
Rue Neuve 5, 022 566 30 71 Cinéma Capitole

Orbe

Green Lantern de Martin Campbell. Avec Ryan
Reynolds. V.f. 20.30. 12/12 ans.
Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
20.45. 14/16 ans.
Terreaux 36, 024 441 34 02 Urba

Payerne

Bad Teacher de Jake Kasdan. Avec Cameron Diaz. V.f.
21.00. 14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 17.45, 20.30. 12/12 ans.
Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
18.15. 14/16 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 20.45. 12/16 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 18.00. / ans.
Grand-Rue 6, 026 660 28 43 Apollo

Sainte-Croix

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens)
de Jon Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 20.30.
12/12 ans.
Av. de la Gare 2, 024 454 22 49 Royal

Vevey

La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 20.45.
16/16 ans.
Voyez comme ils dansent de Claude Miller. Avec
Marina Hands. V.f. 18.30. 10/16 ans.
Lausanne 17, 021 923 87 87 Astor

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 18.15, 21.00. 12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.45. 12/14 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o. 18.10.
12/16 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 18.15, 21.00.
12/16 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 18.30, 20.45. 10/14 ans.
J.-J.-Rousseau 6, 021 925 88 99 Rex

Yverdon-les-Bains

Case départ de Lionel Steketee, Fabrice Eboué, Thomas
Ngijol. Avec Fabrice Eboué. V.f. 20.45. 12/12 ans.
Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
18.30. 14/16 ans.
Bel-Air 6, 024 425 30 39 Bel-Air

Neuchâtel
Couvet

La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.00. 12/14 ans.
032 863 16 66 Colisée

La Chaux-de-Fonds

Lourdes de Jessica Hausner. Avec Sylvie Testud. V.f.
20.45.
Mangrove de Frédéric Choffat, Julie Gilbert. Avec
Patrick Pasquier. V.f. 18.15. 10/14 ans.
Rue du Coq 11, 032 967 90 42 Cinéma ABC

Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 15.00, 20.30.
14/14 ans.
La planète des singes: Les origines
(Rise of the Planet of the Apes)
de Rupert Wyatt. Avec Andy Serkis. V.f. 17.45, 22.45.
12/14 ans.
Rue de la Serre 83, 032 913 13 88 Eden

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 17.30, 20.15, 23.00.
12/12 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.f. 15.15. 0/5 ans.
Rue de la Serre 68, 032 916 13 55 Plaza

Captain America: First Avenger (Captain America:
The First Avenger) de Joe Johnston. Avec Chris Evans.
V.f. 17.30. 12/12 ans.

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 20.15, 22.45. 12/12 ans.
Cars 2 - 3D (Cars 2) de Brad Lewis, John Lasseter.
Avec Michael Caine. V.f. 15.00. 7/7 ans.
Green Lantern - 3D (Green Lantern) de Martin
Campbell. Avec Ryan Reynolds. V.f. 23.00. 12/12 ans.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.f. 17.30, 20.30.
16/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 23.00.
12/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 15.15, 17.45, 20.15. 12/14 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 15.15. 7/7 ans.
Rue de la Serre 52, 032 916 13 66 Scala

Neuchâtel

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 20.30, 23.00. 12/12 ans.
Cars 2 - 3D (Cars 2) de Brad Lewis, John Lasseter. Avec
Michael Caine. V.f. 15.00. 7/7 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2 -
3D (Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2 -
3D) de David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 23.00.
12/12 ans.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.f. 14.45, v.o. 17.30,
20.15. 16/16 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 17.45. 12/14 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o.
17.30. 12/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 23.00.
12/14 ans.
Tu seras mon fils de Gilles Legrand. Avec Niels
Arestrup. V.f. 15.00, 20.30. 10/14 ans.
Faubourg du Lac 21, 032 710 10 33 Apollo

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 17.45, 20.30, 23.00.
12/12 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.f. 15.00. 0/5 ans.
Hôpital 5, 032 710 10 44 Arcades

This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 18.00, 20.30.
12/16 ans.
Zookeeper (The Zookeeper) de Frank Coraci. Avec
Kevin James. V.f. 15.30. 7/7 ans.
Lac 27, 032 710 10 55 Bio

Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 15.30, 20.15, 22.45.
14/14 ans.
Medianeras de Gustavo Taretto. Avec Pilar López de
Ayala. V.f. 18.00. 16/16 ans.
Hôpital 18, 032 710 10 77 Rex

Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 15.15, 17.45, 20.15. 12/14 ans.
Lac 7, 032 710 10 88 Studio

Fribourg
Bulle

Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 18.00, 20.30.
14/14 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 21.00. 12/14 ans.
Lourdes de Jessica Hausner. Avec Sylvie Testud, s.-t. all..
V.f. 18.30. 16/16 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 18.10, 20.45. 12/12 ans.
Rue Lécheretta, 026 912 73 40 Prado

Châtel-Saint-Denis

La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.30. 12/14 ans.
Route des Misets 7, 021 948 94 86 Sirius

Fribourg

Bad Teacher de Jake Kasdan. Avec Cameron Diaz. V.f.
18.30, 20.45. 14/14 ans.
Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 17.10, 20.10. 12/12 ans.
Cars 2 - 3D (Cars 2) de Brad Lewis, John Lasseter. Avec
Michael Caine. V.f. 17.00. 7/7 ans.
Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 18.30, 20.55.
14/14 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 17.30, 20.30. 12/12 ans.
Green Lantern - 3D (Green Lantern) de Martin
Campbell. Avec Ryan Reynolds. V.f. 20.00. 12/12 ans.
Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2
(Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2) de
David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 17.20, 20.20.
12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 17.45, 20.45. 12/14 ans.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 17.20, 20.20. 12/16 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 17.20,
20.20. 12/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 17.15, 20.15. 12/12 ans.
Av. de la Gare 22, 0901 90 10 07 (80 ct appel/min.)
Cap'Ciné Fribourg

La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 18.10, 20.50.
16/16 ans.
Mangrove de Frédéric Choffat, Julie Gilbert. Avec
Patrick Pasquier, s.-t. all.. V.f. 18.30. 12/12 ans.
Melancholia de Lars von Trier. Avec John Hurt. V.o.
20.30. 12/16 ans.
This Must be the Place (This Must Be the Place) de
Paolo Sorrentino. Avec Sean Penn. V.o. 18.00, 20.40.
12/16 ans.
Pérolles 5, 026 347 31 50 Rex

Valais
Crans-Montana

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.o. 15.00.
La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 18.00.
14/14 ans.
Un jour (One Day) de Lone Scherfig. Avec Anne
Hathaway. V.f. 21.00.
027 481 11 12 Cinécran

Martigny

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 20.30. 12/12 ans.
Av. de la Gare 17, 027 722 17 74 Casino

La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.30. 12/14 ans.
Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
18.00. 14/14 ans.
Grand-Saint-Bernard 32, 027 722 26 22 Corso

Monthey

La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.30. 12/14 ans.
Coppet 1, 024 471 22 61Monthéolo

Sierre

Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 20.30.
12/14 ans.
Max-Huber, 027 455 01 18 Bourg

Sion

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 18.30, 21.00. 12/12 ans.
Cèdres 10, 027 322 32 42 Arlequin

La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.o. 18.00, 20.30.
14/14 ans.
Cèdres 10, 027 322 32 42 Capitole

Comment tuer son Boss? (Horrible Bosses) de Seth
Gordon. Avec Jennifer Aniston. V.f. 17.45, 20.00.
Cèdres 11, 027 322 15 45 Les Cèdres

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.f. 20.45.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 18.15. 12/14 ans.
Mayennets 5, 027 322 15 45 Lux

Jura
Delémont

Pirates des Caraïbes: la Fontaine de Jouvence - 3D
(Pirates of the Caribbean: On Stranger Tides - 3D)
de Rob Marshall. Avec Johnny Depp. V.f. 21.00. 12/12 ans.
Cour du Château

Bad Teacher de Jake Kasdan. Avec Cameron Diaz. V.f.
20.30. 12/14 ans.
Pré-Guillaume 2, 032 422 27 10 Lido

Pirates des Caraïbes: la Fontaine de Jouvence - 3D
(Pirates of the Caribbean: On Stranger Tides - 3D)
de Rob Marshall. Avec Johnny Depp. V.f. 21.00. 12/12 ans.
Cour du Château, 032 422 11 29 Open Air Cinéma

Le Noirmont

Le moine de Dominik Moll. Avec Vincent Cassel. V.f.
20.30. 14/16 ans.
032 953 11 84 Cinélucarne

Les Breuleux

Une séparation (Jodaeiye Nader az Simin) d'Asghar
Farhadi. Avec Leila Hatami. V.o. 20.30. 16/16 ans.
Lux

Porrentruy

La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.f. 20.30. 12/14 ans.
Jura 29, 032 466 25 92 Colisée

Jura bernois
Bévilard

Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.f. 20.30.
12/14 ans.
Rue A.-Charpilloz 13, 032 492 25 48 Cinéma Palace

Bienne

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.o. 15.00, 23.00. 12/12 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.o. 17.30, 20.15. 12/12 ans.
Rue Centrale 51a, 032 322 61 10 Apollo

Captain America: First Avenger - 3D (Captain
America: The First Avenger - 3D) de Joe Johnston.
Avec Chris Evans. V.o. 17.45, 20.30, v.f. 23.00. 12/14 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.f. 15.00. 0/5 ans.
Neuengasse 40, 032 322 10 16 Beluga

Le fils de la mariée (El Hijo de la Novia) de Juan José
Campanella. Avec Ricardo Darin. V.o. 20.30. 10/12 ans.
Faubourg du Lac 73, 032 322 71 01 Filmpodium

Cars 2 - 3D (Cars 2) de Brad Lewis, John Lasseter. Avec
Michael Caine. V.o. 15.15. 7/7 ans.
Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 22.45. 12/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.o. 22.45. 10/12 ans.
Minuit à Paris (Midnight in Paris) de Woody Allen.
Avec Owen Wilson. V.o. 15.30. 7/12 ans.
The Infidel de Josh Appignanesi. Avec Omid Djalili. V.o.
18.00, 20.15. 12/14 ans.
Rue Centrale 32a, 032 323 66 55 Lido

De vrais mensonges de Pierre Salvadori. Avec Audrey
Tautou. V.o. 15.30, 18.00, 20.30. 10/12 ans.
La planète des singes: Les origines (Rise of the
Planet of the Apes) de Rupert Wyatt. Avec Andy
Serkis. V.o. 22.45. 10/12 ans.
Th.-Wyttenbach 4, 032 322 01 22 Palace

Captain America: First Avenger (Captain America:
The First Avenger) de Joe Johnston. Avec Chris Evans.
V.o. 17.30. 12/12 ans.
Crazy, Stupid, Love de John Requa, Glenn Ficarra. Avec
Steve Carell. V.o. 15.15, 20.30. 10/12 ans.
Destination Finale 5 - 3D (Final Destination 5 - 3D)
de Steven Quale. Avec P.J. Byrne. V.o. 20.15, 22.30.
16/16 ans.
Le monde de Barney (Barney's Version) de Richard J.
Lewis. Avec Paul Giamatti. V.o. 17.30. 12/14 ans.
Les Schtroumpfs - 3D (The Smurfs) de Raja Gosnell.
Avec Georges Lopez. V.o. 15.00. 0/5 ans.
Super 8 de J. J. Abrams. Avec Elle Fanning. V.o. 23.15.
12/14 ans.
Quai du Bas 92, 032 322 38 77 Rex (Bi)

La Neuveville

Harry Potter et les reliques de la mort - Partie 2 -
3D (Harry Potter and the Deathly Hallows - Part 2 -
3D) de David Yates. Avec Emma Watson. V.f. 20.30.
12/12 ans.
Pl. de la Gare 3, 032 751 27 50 Ciné2520

Tavannes

Cowboys & envahisseurs (Cowboys & Aliens) de Jon
Favreau. Avec Harrison Ford. V.f. 20.00. 12/12 ans.
032 481 20 41 Cinéma Royal

Tramelan

La piel que habito (La Piel que Habito) de Pedro
Almodovar. Avec Antonio Banderas. V.f. 20.30.
Mes meilleures amies (Bridesmaids) de Paul Feig.
Avec Kristen Wiig. V.f. 17.00. 12/16 ans.
Rue Cinéma, 032 487 45 61 Cinématographe

Genève
Genève

Titeuf, le film de Zep. V.f. 16.30, 18.30, 20.30.
7/10 ans.
Rue de Carouge 72-74, 022 328 23 23 Art-Ciné

Pina - 3D (Pina) de Wim Wenders. Avec Pina
Bausch, en avant-première. V.o. 16.15, 18.30, 21.00,
23.30. 7/16 ans.
Rue de la Corraterie 17, 022 566 11 00
Astor Film Lounge

Tous les soleils de Philippe Claudel. Avec
Stefano Accorsi. V.f. 14.00, 16.15, 18.30, 20.45.
7/12 ans.
Chantepoulet 23, 022 908 04 30 Central

Le nom des gens de Michel Leclerc. Avec
Jacques Gamblin. V.f. 18.45. 14/16 ans.
Revenge - In a Better World (Hævnen) de
Susanne Bier. V.o. 20.45. 14/16 ans.
Bd Saint-Georges 8, 022 329 45 02 Cinélux

Small World (Je n'ai rien oublié) de Bruno
Chiche. Avec Gérard Depardieu. V.f. 14.30, 16.30,
18.30, 20.30. 12/16 ans.
Pl. des Eaux-Vives 3, 022 736 89 20 City

Fix Me de Raed Andoni. Avec Raed Andoni. V.o.
19.15. 16/16 ans.
Ma mère de Christophe Honoré. Avec Isabelle
Huppert. V.f. 21.15. 18/18 ans.
Merci pour le chocolat de Claude Chabrol. Avec
Isabelle Huppert. V.f. 15.30. 12/16 ans.
White Material de Claire Denis. Avec Isabelle
Huppert. V.o. 17.30. 12/16 ans.
La pianiste de Michael Haneke. Avec Isabelle
Huppert. V.o. 17.00. 18/18 ans.
Les Indiens sont encore loin de Patricia Moraz.
Avec Isabelle Huppert. V.f. 21.00. 12/14 ans.
Les sœurs fâchées d'Alexandra Leclère. Avec
Isabelle Huppert. V.f. 15.00. 12/14 ans.
White Material de Claire Denis. Avec Isabelle
Huppert. V.o. 19.00. 12/16 ans.
Général-Dufour 16, 022 320 78 78
Les Cinémas du Grütli

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.o. 20.45. 14/14 ans.
La petite chambre de Stéphanie Chuat,
Véronique Reymond. Avec Michel Bouquet. V.f.
14.00, 18.30. 10/14 ans.
Le discours d'un roi (The King's Speech) de
Tom Hooper. Avec Colin Firth. V.o. 16.00, 20.30.
7/12 ans.
Les couleurs de la montagne (Los Colores de
la Montaña) de Carlos César Arbeláez. Avec
Hernan Ocampo. V.o. 18.35. 10/12 ans.
Lumière (Am Anfang war das Licht ) de
Peter-Arthur Straubinger. Avec Jasmuheen. V.o.
16.45. 12/14 ans.
Pina - 3D (Pina) de Wim Wenders. Avec Pina
Bausch. V.o. 14.30, 18.50, 21.00. 7/16 ans.
Tinguely de Thomas Thümena. V.o. 16.30.
16/16 ans.

0900 900 156* = de 15 à 22 h.
80 ct/appel/min.
Age légal/Age suggéré

Une vie de chat d'Alain Gagnol, Jean-Loup
Felicioli. Avec Bernadette Lafont. V.f. 14.45.
7/7 ans.
Eaux-Vives 23, 022 736 04 22 Les Scala

Incendies de Denis Villeneuve. Avec Rémy
Girard. V.o. 16.15, 20.45. 14/14 ans.
Même la pluie (También la lluvia) d'Icíar
Bollain. Avec Gael García Bernal. V.o. 18.45.
12/12 ans.
Servette 78, 022 733 19 00 Nord-Sud

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.f. 12.30, 14.45, v.o. 17.00, v.f. 19.30.
14/14 ans.
Hell Driver - 3D (Drive Angry) de Patrick
Lussier. Avec Nicolas Cage. V.o. 22.00. 16/16 ans.
Hop de Tim Hill. Avec James Marsden. V.f. 13.10,
15.25. 0/7 ans.
L'agence (The Adjustment Bureau) de George
Nolfi. Avec Matt Damon. V.f. 17.35, 19.55, 22.15.
10/12 ans.
Le discours d'un roi (The King's Speech) de
Tom Hooper. Avec Colin Firth. V.o. 13.40, v.f. 16.15,
v.o. 18.45, v.f. 21.20. 7/12 ans.
Le mytho (Just go with it - Meine Erfundene
Frau) de Dennis Dugan. Avec Jennifer Aniston. V.f.
16.00, v.o. 18.30, v.f. 21.00. 10/14 ans.
Le rite (The Rite) de Mikaël Hafstrom. Avec
Anthony Hopkins. V.f. 22.00. 14/16 ans.
Paul de Greg Mottola. Avec Simon Pegg. V.f.
13.45, 18.30. 10/14 ans.
Philibert de Sylvain Fusée. Avec Jérémie Renier.
V.f. 13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.20. 7/10 ans.
Pina - 3D (Pina) de Wim Wenders. Avec Pina
Bausch. V.o. 20.00. 7/16 ans.
Rango de Gore Verbinski. Avec Johnny Depp. V.f.
13.45, 16.10, 21.15. 7/12 ans.
Rien à déclarer de Dany Boon. Avec Benoît
Poelvoorde. V.f. 12.45, 15.05, 19.50. 7/10 ans.
Sans identité (Unknown) de Jaume Collet-
Serra. Avec Liam Neeson. V.f. 17.25, 22.10.
14/14 ans.
Small World (Je n'ai rien oublié) de Bruno
Chiche. Avec Gérard Depardieu. V.f. 12.45, 15.10,
17.20, 19.30. 12/16 ans.
Sucker Punch de Zack Snyder. Avec Emily
Browning. V.f. 12.30, 14.50, v.o. 17.15, v.f. 19.40, v.o.
22.00. 14/16 ans.
Titeuf, le film de Zep. V.f. 13.00, 15.30, 18.00,
22.15. 7/10 ans.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 12.45, 14.00, 15.00,
16.30, 17.15, 19.00, 19.30, 21.15, 22.00. 7/10 ans.
Tous les soleils de Philippe Claudel. Avec
Stefano Accorsi. V.f. 13.00, 15.15, 17.30, 19.45.
7/12 ans.
World Invasion: Battle Los Angeles (Battle:
Los Angeles) de Jonathan Liebesman. Avec
Aaron Eckhart. V.f. 21.45. 14/14 ans.
Av. Louis-Casaï 27, 0901 30 20 10
(80 ct l'appel + 80 ct la min.) Pathé Balexert

Les femmes du 6e étage de Philippe Le Guay.
Avec Fabrice Luchini. V.f. 13.15, 15.30, 17.45, 20.00,
22.15. 7/10 ans.
Pina - 3D (Pina) de Wim Wenders. Avec Pina
Bausch. V.o. 13.00, 17.30. 7/16 ans.

Titeuf, le film de Zep. V.f. 13.30, 15.45, 18.00,
20.10, 22.15. 7/10 ans.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 15.15, 19.50, 22.00.
7/10 ans.
Confédération Centre, 0901 30 20 10
(80 ct l'appel + 80 ct la min.) Pathé Rex

Au-delà (Hereafter) de Clint Eastwood. Avec
Matt Damon. V.o. 17.25. 12/14 ans.
Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.o. 13.00, 18.15. 14/14 ans.
Fighter (The Fighter) de David O. Russell. Avec
Mark Wahlberg. V.o. 15.45, 21.00. 14/14 ans.
L'agence (The Adjustment Bureau) de George
Nolfi. Avec Matt Damon. V.o. 13.00, 15.10, 20.10,
22.25. 10/12 ans.
La petite chambre de Stéphanie Chuat,
Véronique Reymond. Avec Michel Bouquet. V.f.
15.30. 10/14 ans.
Le discours d'un roi (The King's Speech) de
Tom Hooper. Avec Colin Firth. V.o. 13.30, 16.00,
21.15. 7/12 ans.
Ma part du gâteau de Cédric Klapisch. Avec
Karin Viard. V.f. 13.00, 15.45, 18.15, 21.00.
10/12 ans.
Rien à déclarer de Dany Boon. Avec Benoît
Poelvoorde. V.f. 17.30. 7/10 ans.
Sex Friends (No Strings Attached) d'Ivan
Reitman. V.o. 13.05, 22.00. 12/14 ans.
Silent Souls (Ovsyanki - Le dernier voyage
de Tanya) d'Aleksei Fedorchenko. Avec Igor
Sergeyev. V.o. 15.35, 17.15, 21.45. 16/16 ans.
Titeuf, le film de Zep. V.f. 13.15, 15.20, 17.35,
19.40. 7/10 ans.
True Grit d'Ethan & Joel Coen. Avec Jeff Bridges.
V.o. 21.45. 12/14 ans.
Vincere de Marco Bellocchio. Avec Giovanna
Mezzogiorno. V.o. 13.00, 19.00. 16/16 ans.
We Want Sex (Made in Dagenham) de Nigel
Cole. Avec Sally Hawkins. V.o. 18.30. 7/14 ans.
Winter's Bone de Debra Granik. Avec Jennifer
Lawrence. V.o. 19.50. 14/14 ans.
Bd James-Fazy 33, 0901 30 20 10
(80 ct l'appel + 80 ct la min.) Pathé Rialto

8 masseuses + La boulangère salope
2 films X pour 1 entrée, permanent de 10.30 à
23.45 h. 18/18 ans.
Pl. Grenus 3, 022 732 73 73 Splendid
Carouge

Impunity de Juan José Lozano, Hollman Morris,
salle vidéo. V.o. 21.10. 16/16 ans.
Les rêves dansants, sur les pas de Pina
Bausch (Tanzträume) d'Anne Linsel, Rainer
Hoffmann. Avec Pina Bausch., salle vidéo. V.o.
14.30. 7/12 ans.
Ma part du gâteau de Cédric Klapisch. Avec
Karin Viard. V.f. 16.15. 10/12 ans.
Nel Giardino dei Suoni de Nicola Bellucci. Avec
Wolfgang Fasser, salle vidéo. V.o. 14.15 (salle
vidéo), 19.30. 7/12 ans.
Pianomania de Lilian Franck et Robert Cibis.
Avec Alfred Brendel, salle vidéo. V.o. 16.10.
7/12 ans.
Rio Sonata de Georges Gachot. Avec Nana
Caymmi, salle vidéo. V.o. 17.50. 0/12 ans.

True Grit d'Ethan & Joel Coen. Avec Jeff Bridges.
V.o. 18.40, 21.00. 12/14 ans.
Rue Saint-Joseph 47, 022 301 54 43 Bio
Versoix

Na putu - Le choix de Luna (On the path) de
Jasmila Zbanic. Avec Mirjana Karanovic. V.o.
20.30. 16/16 ans.
Titeuf, le film de Zep. V.f. 16.30. 7/10 ans.
Route de Saint-Loup, 022 755 27 18 Ciné-Versoix

France voisine
Archamps

Big Mamma 3 - De père en fils (Big
Momma's: Like Father, Like Son) de John
Whitesell. Avec Martin Lawrence. V.f. 13.35, 15.45,
20.15.
Chez Gino de Samuel Benchetrit. Avec José
Garcia. V.f. 16.30, 22.10.
L'agence (The Adjustment Bureau) de George
Nolfi. Avec Matt Damon. V.f. 14.10, 16.30, 19.30,
22.10. 10/12 ans.
Le flingueur (The Mechanic) de Simon West.
Avec Jason Statham. V.f. 13.45, 16.00, 18.00, 20.15,
22.30. 16/16 ans.
Morning Glory de Roger Michell. Avec Harrison
Ford. V.f. 14.00, 16.30, 19.30, 22.00. 12/12 ans.
Numéro quatre (I Am Number Four) de D.J.
Caruso. Avec Alex Pettyfer. V.f. 14.00, 16.30, 19.30,
22.00. 12/12 ans.
Philibert de Sylvain Fusée. Avec Jérémie Renier.
V.f. 13.30, 15.45, 18.00, 20.15, 22.30.
Rango de Gore Verbinski. Avec Johnny Depp. V.f.
14.00, 16.30, 19.30, 22.00. 6/6 ans.
Small World (Je n'ai rien oublié) de Bruno
Chiche. Avec Gérard Depardieu. V.f. 14.20, 19.30.
12/12 ans.
Sucker Punch de Zack Snyder. Avec Emily
Browning. V.f. 14.00, 16.30, 19.45, 22.00.
14/14 ans.
The Company Men de John Wells. Avec Tommy
Lee Jones. V.f. 18.00, 22.30.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 13.50, 16.00, 18.00,
20.00, 22.00. 7/10 ans.
Tous les soleils de Philippe Claudel. Avec
Stefano Accorsi. V.f. 13.30, 15.45, 18.00, 20.15,
22.30. 7/12 ans.
0033/4 50 43 28 00 Gaumont
Ferney-Voltaire

Chez Gino de Samuel Benchetrit. Avec José
Garcia. V.f. 19.15.
Connaissance du mondeLes chemins de
Compostelle de Alain de la Porte V.f. 14.30, 20.00.
0/7 ans.
Les femmes du 6e étage de Philippe Le Guay.
Avec Fabrice Luchini. V.f. 14.00, 17.30. 7/10 ans.
Ma part du gâteau de Cédric Klapisch. Avec
Karin Viard. V.f. 17.00. 10/10 ans.
Sucker Punch de Zack Snyder. Avec Emily
Browning. V.f. 21.20. 14/14 ans.
Titeuf, le film de Zep. V.f. 17.20. 7/7 ans.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 19.10. 7/10 ans.
Tous les soleils de Philippe Claudel. Avec
Stefano Accorsi. V.f. 14.00, 21.20. 7/12 ans.
La Poterie, 0033/8 92 68 00 39 Cinés Voltaire

Gex

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.o. 21.00. 14/14 ans.
Les femmes du 6e étage de Philippe Le Guay.
Avec Fabrice Luchini. V.f. 19.00. 7/10 ans.
Av. de la Gare, 0033/4 50 41 89 49
Cinéma-Club Le Patio

Lausanne
Festival international du film oriental de
Genève (FIFOG)

12 Libanais en colère (12 Angry Lebanese) de
Zeina Daccache. V.f. 20.00. 16/16 ans.
Je suis chrétien d'Ali Mouzaoui, suivi du
documentaire "Tamurt Idurar (Le pays de la
montagne) de Rabah Bouberras (2009, 47').. V.f.
18.00 (suivi du documentaire "Tamurt Idurar (Le
pays de la montagne) de Rabah Bouberras (2009,
47').). 16/16 ans.
Av. Jean-Jacques-Mercier 3, 021 311 50 46
Pôle Sud
Tous les films

Lumière (Am Anfang war das Licht ) de
Peter-Arthur Straubinger. Avec Jasmuheen. V.o.
18.30. 12/14 ans.
Revenge - In a Better World (Hævnen) de
Susanne Bier. Avec Mikael Persbrandt. V.o. 20.30.
14/16 ans.
Aloys-Fauquez 4, 021 647 46 42 Bellevaux

Le Trésor d'Arne (Sir Arne's Treasure) de
Mauritz Stiller. Avec Hjalmar Selander, ciné-
concert, musique d'Hemlock Smith . V.o. 20.30
(ciné-concert, musique d'Hemlock Smith ).
12/14 ans.
Théâtre 6, 021 312 51 32 Capitole

Dirty Paradise de Daniel Schweizer. V.f. 19.00.
7/14 ans.
Zambie: A qui profite le cuivre? d'Audrey
Gallet, Alice Odiot. V.f. 21.00. 14/14 ans.
Av. de France 9, 078 795 36 61 Cinéma Oblò

Buongiorno, notte (Bongiorno, Notte) de
Marco Bellocchio. Avec Maya Sansa. V.o. 15.00.
10/16 ans.
Il était une fois un merle chanteur (Zil Pevdij
Drozd) d'Otar Iosseliani. Avec Gela Kandelaki.
V.o. 18.30. 12/16 ans.
Montbenon, 021 315 21 77 Cinémathèque

Hop de Tim Hill. Avec James Marsden. V.f. 15.00.
0/7 ans.
L'agence (The Adjustment Bureau) de George
Nolfi. V.f. 17.00, 19.00, 21.15. 10/12 ans.
Le discours d'un roi (The King's Speech) de
Tom Hooper. Avec Colin Firth. V.f. 18.30. 7/12 ans.
Le mytho (Just go with it - Meine Erfundene
Frau) de Dennis Dugan. Avec Jennifer Aniston. V.f.
16.15, 20.45. 10/14 ans.
Les femmes du 6e étage de Philippe Le Guay.
Avec Fabrice Luchini. V.f. 18.45. 7/10 ans.
Rango de Gore Verbinski. Avec Johnny Depp. V.f.
15.15, 18.00. 7/12 ans.
Rien à déclarer de Dany Boon. Avec Benoît
Poelvoorde. V.f. 20.30. 7/10 ans.
Sucker Punch de Zack Snyder. Avec Emily
Browning. V.f. 16.15, 18.45, 21.00. 14/16 ans.

Titeuf, le film de Zep. V.f. 16.00. 7/10 ans.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 15.00, 17.00, 18.00,
20.00, 21.00. 7/10 ans.
Viaduc 1, Prilly, 021 621 88 20
Cinétoile Malley Lumières

Cindy Hope + Hot Airlines + Rise of the
Machines 3 films X pour 1 entrée, permanent de
10.30 à 22.45 h. 18/18 ans.
Av. Fraisse 2, 021 616 28 77
Moderne

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.f. 17.30. 14/14 ans.
Fighter (The Fighter) de David O. Russell. Avec
Mark Wahlberg. V.f. 23.15. 14/14 ans.
Hell Driver - 3D (Drive Angry) de Patrick
Lussier. Avec Nicolas Cage. V.o. 23.30. 16/16 ans.
Hop de Tim Hill. Avec James Marsden. V.f. 13.05,
15.15. 0/7 ans.
L'agence (The Adjustment Bureau) de George
Nolfi. Avec Matt Damon. V.o. 17.25, v.f. 19.50, 22.15.
10/12 ans.
Le mytho (Just go with it - Meine Erfundene
Frau) de Dennis Dugan. Avec Jennifer Aniston. V.f.
15.40, 18.15, 20.45. 10/14 ans.
Le rite (The Rite) de Mikaël Hafstrom. Avec
Anthony Hopkins. V.f. 22.05. 14/16 ans.
Paul de Greg Mottola. Avec Simon Pegg. V.f.
13.05, 17.45. 10/14 ans.
Pina - 3D (Pina) de Wim Wenders. Avec Pina
Bausch. V.o. 15.20, 19.15. 7/16 ans.
Rien à déclarer de Dany Boon. Avec Benoît
Poelvoorde. V.f. 13.00, 19.45. 7/10 ans.
Sans identité (Unknown) de Jaume Collet-
Serra. Avec Liam Neeson. V.f. 15.20, 20.00.
14/14 ans.
Sucker Punch de Zack Snyder. Avec Emily
Browning. V.f. 13.00, 15.25, v.o. 17.45, v.f. 20.05,
22.30. 14/16 ans.
Titeuf, le film - 3D (Titeuf, le film (3D)) de
Zep. Avec Zabou Breitman. V.f. 13.00, 13.40, 15.05,
15.50, 17.10, 18.00, 20.10, 21.30, 22.20. 7/10 ans.
World Invasion: Battle Los Angeles (Battle:
Los Angeles) de Jonathan Liebesman. Avec
Aaron Eckhart. V.f. 22.20. 14/14 ans.
Port-Franc 16, Pathé Flon

Black Swan de Darren Aronofsky. Avec Natalie
Portman. V.o. 19.00. 14/14 ans.
Carancho de Pablo Trapero. Avec Ricardo Darin.
V.o. 22.25. 16/16 ans.
Fighter (The Fighter) de David O. Russell. Avec
Mark Wahlberg. V.o. 21.50. 14/14 ans.
Incendies de Denis Villeneuve. Avec Rémy
Girard. V.o. 18.35. 14/14 ans.
La petite chambre de Stéphanie Chuat,
Véronique Reymond. Avec Michel Bouquet. V.f.
12.40, 17.00. 10/14 ans.
Le discours d'un roi (The King's Speech) de
Tom Hooper. Avec Colin Firth. V.o. 13.20, 16.00,
21.20. 7/12 ans.
Le sentier des vaches de Jean-Théo Aeby. Avec
Marc Pasquier. V.f. 13.30, 17.40. 7/7 ans.
Les couleurs de la montagne (Los Colores de
la Montaña) de Carlos César Arbeláez. Avec
Hernan Ocampo. V.o. 15.40, 19.50. 10/12 ans.

l'agenda culturel du et de la

Cinéma, spectacles, concerts, expositions:
retrouvez chaque jour toute la culture à l’affiche sur

ÎLES
ÉOLIENNES

L’air, l’eau, la terre et le feu

Le voyage
Unique en Europe, l’archipel des îles Eoliennes forme un chapelet
volcanique  avec, en point d’orgue, le plus grand volcan d’Europe,
l’Etna. Sept mille ans d’histoire ont marqué cette région de
Méditerranée. Nous vous proposons de les remonter en admirant 
les sites, en visitant les villages et en vous gorgeant de magnifiques
paysages.

Elles sont sept, les filles du dieu Eole que vous découvrirez. Lipari, la
plus grande et la plus peuplée, Vulcano qui abrite, selon la mythologie
grecque, les forges d’Héphaïstos. Mais aussi Salina, composée de
deux cônes identiques, Panarea, protégée par une ceinture d’îlots.
Vous ferez une croisière nocturne à Stromboli pour admirer le
spectacle des laves qui se jettent dans la mer. Vous visiterez le site
archéologique de Filiculi et la mystérieuse Alicudi, toute violette de
bruyères.

Du 4 au 11 juin 2011

Votre guide conférencière
Giusy Nicotra est originaire de Catane. Après des études
universitaires en Lettres et Philosophie, elle est aujourd’hui 
Docteure en Archéologie et s’est spécialisée dans l’archéologie
gréco-romaine, en Sicile. Depuis 1995, elle travaille comme guide. 
A travers sa connaissance culturelle, historique, des traditions, de
la mythologie et de l’histoire de l’art, elle vous emmènera au cœur
de ses îles, de leurs secrets et de leur charme. Elle sera
accompagnée ponctuellement par Giuseppe Allegrino, naturaliste
et auteur des «15 meilleurs sentiers des îles éoliennes».

Infos détaillées sur www.letemps.ch/voyages ou par téléphone au 022 839 43 52

Infos générales: Le Temps, par e-mail à carine.cuerel@letemps.ch – Infos spécifiques: Fert Events Management, Mlle Domiziana Antamoro au 022 839 43 52,
e-mail d.antamoro@fert.ch. Chambre individuelle sur demande. Pour les participants, une séance d’information avant chaque voyage est organisée au siège du Temps.

ABONNé(E)S
par personne en chambre double                               CHF 4 950.–
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par personne en chambre double                                CHF 5 450.–
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Antoine Duplan

Le 6e Festival Cinémas d’Afri-
que ouvre ses portes à Lausanne.
Avec une trentaine de films, docu-
mentaires et fictions, mais aussi
de la musique et des débats, il pro-
pose un éclairage sur l’Afrique
d’aujourd’hui. Initiateur d’un pro-
jet qu’il codirige désormais avec
Boubakar Samb, Alain Bottarelli
évoque l’Afrique telle qu’elle se
présente ces prochains jours à la
Cinémathèque.

PUBLICITÉ
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Banquiers privés classiques dans la pure tradition, nous prenons le temps
de comprendre vos objectifs et vos besoins personnels. Cette approche
nous fournit la base nécessaire pour développer, ensemble, une stratégie
de placement à long terme.

Parlons-en. Nous vous rencontrons avec plaisir.
LGT Bank (Suisse) SA
Genève, Tél. +41 22 318 65 00
Lausanne, Tél. +41 21 711 87 00

Thomas Ender, «Le golfe de Sorrente» (détail), 1819/22
© Collections du Prince de Liechtenstein, Vaduz–Vienne, LIECHTENSTEIN MUSEUM, Vienne. www.liechtensteinmuseum.at

Vous découvrez le classicisme
au musée. Vous trouvez le Private
Banking classique chez nous.

www.lgt.ch
Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Lucerne, Lugano,
Zurich et 22 autres sites dans le monde.

«L’Afriquepeut se penser elle-même»
> Ecrans Le Festival
Cinémas d’Afrique
propose une image
plus juste du
continent

> Le point avec
l’initiateur du projet

Le Temps: Comment Cinémas
d’Afrique a-t-il démarré?
Alain Bottarelli: Je suis allé propo-
ser l’idée d’une manifestation
consacrée au cinéma africain, à la
Cinémathèque; elle a tout de
suite accepté. La commune, le
canton, la Loterie nous ont soute-
nus. A la fin de la quatrième
édition, Lausanne nous a alloué
20 000 francs qui nous ont per-
mis de nous professionnaliser –
même si nous restons tous béné-
voles. On a amélioré la qualité du
programme, de l’accueil. La fré-
quentation du public a aug-
menté. L’année passée, nous avons
passé un palier, en réussissant à
créer un esprit festivalier.

– Quel est le public de Cinémas
d’Afrique?
– Des cinéphiles. Des gens séduits
par les projections gratuites en
plein air. Et des Africains. Lors des
premières éditions, il y avait des
couples mixtes qui pouvaient être
directement concernés par la

nationalité d’un film présenté. A
partir de la quatrième édition,
nous avons accueilli des intellec-
tuels et des bobos africains, étu-
diants à l’Université ou employés
de multinationales.

– Comment élaborez-vous le pro-
gramme?
– Nous cherchons des films dans
les catalogues et dans les festivals
qui présentent des films africains.
Cette année, quelqu’un est allé à
Ouagadougou. Comme nous
sommes référencés sur le Web,
des réalisateurs nous envoient
directement leur DVD. Nous
avons visionné une centaine de
films, tous genres confondus.

– Chaque année, vous choisissez
un thème.
– Oui, la ville l’année passée, le
travail celle d’avant. Cette fois,
c’est l’Ubuntu. Qui n’est pas un
logiciel libre, comme on peut le
croire en «googlisant» le mot,
mais une philosophie africaine. Il

est temps d’accepter que l’Afrique
peut se penser elle-même. Sans
être nécessairement carté-
sienne… ou confucianiste –
n’oublions pas que les Chinois y
sont de plus en plus présents!
Remise au goût du jour, notam-
ment par les tribunaux de récon-
ciliation en Afrique du Sud, cette
philosophie pose pour principe
que l’autre me complète. «Je suis
parce que tu es. Tu es donc je
suis.» Des films comme Awra
Amba-Utopia in Ethiopia ou White
Wedding illustrent parfaitement
cette notion.

– Est-il difficile de trouver des
films africains?
– Le Nigeria produit 2000 films
par année. Des cassettes de Nol-
lywood, on en trouve sur tous les
rayons des magasins africains de
Suisse romande. Sinon, le cinéma
est en crise, surtout en Afrique de
l’Ouest. Une ville comme Lagos
n’a plus une salle de cinéma. Mais
il y a un millier de chaînes de

télévision en Afrique… Alors, les
professionnels font des séries, qui
ne valent guère mieux que Les
Pique-Meurons… Qui irait mon-
trer Les Pique-Meurons en Afrique?
L’Afrique du Sud, elle, a une vision
politique. L’aide gouvernemen-
tale au cinéma a décuplé, des
écoles de cinéma se sont ouvertes,
une tendance panafricaine s’y
développe. L’Afrique, comme la
Suisse, dépend des hasards de la
production: certaines années
sont meilleures que d’autres.

– Y a-t-il une spécificité du cinéma
africain?
– Il y a tellement de cultures, de
couleurs, de paysages, de lumiè-
res, de musiques différentes en
Afrique… Je dirais que le cinéma
africain est celui qui emploie le
plus de comédiens noirs.

6e Festival Cinémas d’Afrique.
Lausanne. Cinémathèque suisse.
Du 25 au 28 août.
www.cinemasdafrique.ch

«White
Wedding»,
l’un des films
sélectionnés
par le festival pour
ce qu’il raconte
d’une Afrique loin
des clichés.
CAPE TOWNG
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Livres virtuels:
poursuite de la
numérisation

> Edition Google
et La Martinière
ont trouvé un accord

Google pourra continuer à nu-
mériser et mettre à la disposition
des internautes des milliers
d’œuvres littéraires indisponibles
sur le marché. Le géant américain
et l’éditeur français La Martinière,
qui contrôle les Editions du Seuil,
ont en effet signé un accord pour
numériser des œuvres qui ne sont
plus en vente, mais encore proté-
gées par des droits d’auteur.

Les termes financiers de l’en-
tente n’ont pas été révélés, mais
l’accord met fin aux actions juridi-
ques entamées par la maison
d’édition française en 2006.
Celles-ci avaient mené, en 2009, à
l’interdiction de poursuivre la nu-
mérisation d’ouvrages sans l’auto-
risation des ayants droit et au ver-
sement de 300 000 euros en
dommages et intérêts par Google.

Cet accord permet «de réaffir-
mer l’importance du droit
d’auteur, tout en assurant une
juste rémunération des auteurs et
des ayants droit», précisent les
deux groupes dans un communi-
qué commun publié jeudi. AFP

Panorama

Musique
AmyWinehouse au top
Un mois après la mort d’Amy
Winehouse, son succès mondial
Back to Black sorti en 2006 est
devenu l’album le plus vendu du
XXIe siècle en Grande-Bretagne. Il
a désormais été écoulé à
3 259 100 exemplaires. Les ventes
ont repris de façon spectaculaire
après le décès de la diva. (ATS)

Archéologie
Découverte d’une civilisation
L’Arabie saoudite a annoncé avoir
découvert les traces d’une civilisa-
tion vieille de 9000 ans, capable
de domestiquer les chevaux et
qui pratiquait l’embaumement.
La présence de l’homme moderne
remonterait à 125000 ans dans
cette région. (ATS)
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Florence Duarte

Elles ont 12 ans, voire 13, peut-être
14. Lorsqu’elles vous fixent dans
les yeux, elles ont le cil télescopi-
que, la lippe boudeuse et offerte,
lamainmanucurée tirant sur le
décolleté, le jeanmoulant déhan-
ché. Des garde-robes de divas
hollywoodiennes,
des postures de
starlettes capricieu-
ses, des allures
d’escort girlsmaster-
cardisées. Elles sont
partout: NewYork,
Londres, Berlin, Paris,
Genève, le Gros-de-
Vaud, le Bas-Valais.
Sur des classeurs
(photo), des effa-
ceurs d’encre, des feutres, des
taille-crayons, des trousses, des
sacoches à bandoulière, des
carnets de notes. Cesmini-bim-
bos dessinées, de lamarque de
gadgets TopModel, sont l’un des
thèmes forts de la rentrée des
filles, aux côtés de Barbie, Hello

Kitty ou Blanche-Neige.
On l’a compris, les ligues de
défense (féministe, protection de
l’enfant, anorexie) vont encore
s’étrangler. Car ces petiotes ont
bien plus d’impact dans la vie des
ados que la nouvelle pubMiu
Miu, sesmannequins à peine
pubères, et la timide polémique

qui a suivi. Car «Top
Model», c’est une
déclinaison de pro-
duits sexy, en super-
marché et sur Inter-
net, mais aussi un site
communautaire. On
s’y inscrit, on y lit des
infosmode, beauté,
lifestyle, on joue les
stylistes en créant
des looks, et en se

soumettant à la critique des
autres internautes-copines, qui
rêvent toutes de devenir Anna
Wintour. La célèbre reine du
«Voc».

Classeur TopModel, 17,90 fr.,
Coop-City et www.top-model.biz

Quoi de neuf Parfum de rentrée (5/5)

Total look bûcheuse
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Retouches

Cinquante ans après

SylvieArsever

J’aime bien les commémora-
tions. Elles sont éducatives.
Prenez le mur de Berlin. Le cin-
quantième anniversaire de sa
naissance nous rappelle
qu’avant de le démolir dans la
joie et la bonne humeur en
1989, il a d’abord fallu le cons-
truire. C’est un aspect de l’his-
toire qu’on avait un peu perdu
de vue pendant les commémo-
rations de 2009.

Ce qu’on avait également
tendance à négliger, c’est que,
question construction, ç’avait
été une réussite: une nuit pour
lancer et sécuriser le gros œuvre
et des décennies d’améliorations

techniques ininterrompues:
disposition de mines et de bar-
belés, adjonction de plaques de
béton, rehaussement, fortifica-
tion… Si je fais construire un
jour, j’aimerais que mon archi-
tecte ait la même rigueur profes-
sionnelle.

Un soin tout particulier était
apporté à combattre les effets
pervers liés à l’existence même
du mur. Pour éviter de démora-
liser les populations qu’il enfer-
mait, on lui a tout de suite
donné un joli nom, donnant à
penser qu’il servait en réalité à
les protéger: «Rempart antifas-
ciste». Et lorsqu’on l’a renforcé
dans les années 1970 pour em-
pêcher tout passage en force au
moyen d’un véhicule, on y a
aménagé des points moins
résistants pour permettre aux
chars de se frayer malgré tout
une sortie en cas de coup dur.

Restait le problème principal:
le mur tuait. Au moment où des
populations convaincues des
vertus du tourisme transfronta-

lier ont entrepris de le déglin-
guer, un projet visant à corriger
ce détail désagréable était à
l’étude. On l’avait appelé «Mur
2000» et il portait la marque
d’un esprit hautement humani-
taire. Equipé de rayons infrarou-
ges, de détecteurs de mouve-
ment, de senseurs électroniques
et autres gadgets high-tech
visant à en rendre totalement
impossible l’accès incognito,
c’était en quelque sorte un mur
zéro mort. Ou, au moins, zéro
emmerde pour un gouverne-
ment est-allemand à la cote en
baisse vertigineuse sur le mar-
ché des investissements étran-
gers. La vertu n’a pas besoin
d’être désintéressée pour être
vertueuse, sinon pourquoi
aurait-on inventé le paradis?

Le mur était infiniment per-
fectible. Ça devait être très ras-
surant. Et en même temps, a
posteriori, c’est un peu inquié-
tant. Toute cette ingéniosité
dispensée, tous ces plans au
1/100e, toutes ces calculettes en

folie, tous ces cerveaux en ébul-
lition, tous ces briefings ultra-
secrets et personne pour y de-
mander s’il ne serait pas,
finalement, plus simple de raser
le mur et de passer à autre
chose. Je parle de ce qui se pas-
sait au sommet. En dessous, la
cause était entendue depuis
longtemps.

Ça amène forcément à se
demander quel est le machin
mal pensé, branlant et nuisible
dont nos dirigeants s’efforcent
aujourd’hui de faire tenir en-
semble les briques branlantes
en y ajoutant des dalles de bé-
ton aux zones de faiblesse sa-
vamment calculées. Oui, moi
aussi, j’ai louché vers Wall Street.
Mais j’ai bien vite détourné le
regard: Wall Street n’est pas un
mur, quoi qu’en dise son nom.
C’est au contraire l’absence
absolue de mur. Wall Street n’a
ni dedans ni dehors, Wall Street
est partout. Un peu comme
dieu, en somme.

Ça ne m’a pas tranquillisée.

Les viticulteurs kiwis jouent la carte écolo
>Vendanges Les
moutons pygmées
tondent entre
les vignes, les faucons
chassent les petits
oiseaux dévoreurs

> Inventaire à la
Prévert des nouveaux
gestes de là-bas,
à quinze jours
des vendanges d’ici

Frédéric Thérin,
NAPIER ET BLENHEIM

Courts sur pattes, ils ne peuvent
pas dévorer le fruit défendu. Im-
portés tout spécialement d’Aus-
tralie, ces «moutons pygmées»
font la fierté de Peter Yealands. Ce
kiwi aux allures de baba cool vient
d’investir plus de 65 millions de
francs dans la création d’un vigno-
ble de… 1000 hectares situé à
Marlborough, une région réputée
pour ses sauvignons blancs. Ses
3000 ruminants sont sa dernière
trouvaille en matière de protec-
tion de l’environnement. «Ils nous
servent de tondeuses entre les vi-
gnes et leur petite taille leur per-
met de manger les feuilles sur les
ceps sans atteindre les grappes de
raisin, explique Simon Kelly, le di-
recteur international de ce vigno-
ble qui produit chaque année 8,2
millions de bouteilles. Nous pou-
vons ainsi éviter d’utiliser des her-

bicides.» Ce type d’initiative est de
plus en plus courant au «pays du
long nuage blanc». Les viticulteurs
néo-zélandais ont en effet été
parmi les premiers à comprendre
qu’ils devaient transformer leurs
exploitations en sociétés «dura-
bles». Du travail de la vigne au
transport des bouteilles en pas-
sant par la vinification, les pro-
ducteurs ne manquent pas d’ima-
gination pour sauvegarder leur
environnement…

Afin de limiter l’utilisation de
produits chimiques, les viticul-
teurs se sont vite aperçus que la
faune locale pouvait leur venir en
aide. «Pour chasser les petits
oiseaux qui dévorent nos raisins,
nous plaçons dans nos vignes les
lapins morts que nous trouvons
sur la route afin d’attirer les fau-
cons de la région», explique Brit-
tany Thompson, l’œnologue
d’Elephant Hill Estate à Hawkes
Bay. «Les nouveaux systèmes d’as-
persion permettent quant à eux

de récupérer les produits qui
n’ont pas été absorbés afin de les
diffuser une seconde fois», salue
Lindsay Parkinson, le directeur de
Wairau River Wines. Et pour ré-
duire l’utilisation d’engrais, Yea-

lands a eu l’idée de collecter 500
tonnes d’algues échouées sur les
plages qui bordent ses vignobles
afin de les disperser sur ses terres.
Le marc de raisin de Villa Maria
Estate sert, lui, d’alimentation
pour le bétail. Les déchets organi-
ques peuvent même représenter
une nouvelle source d’énergie
pour les viticulteurs. «Nous récol-

tons les sarments pour alimenter
la chaudière que nous utilisons
pour notre vinification», se vante
Tamra Washington, l’œnologue
de Yealands.

Les producteurs ont aussi li-
mité leur consommation de car-
burant. «Nos représentants circu-
lent tous en voitures hybrides»,
clame Fabian Yukich, le directeur
de Villa Maria Estate. «Nos trac-
teurs peuvent ramasser les bran-
ches mortes et couper l’herbe au
même moment ce qui limite leurs
passages dans les vignobles, souli-
gne M. Parkinson. Et pour éviter
d’utiliser des hélicoptères qui ré-
chauffent l’air en le brassant lors
des nuits de grand froid, nous
avons acheté seize éoliennes à
60 000 dollars pièce.»

Les propriétaires de caves de vi-
nification cherchent, eux aussi, à
limiter leur consommation
d’énergie. «Nous avons isolé nos
hangars avec la laine de nos mou-
tons et des ventilateurs dispersent

toutes les nuits dans nos bâti-
ments de l’air frais venant de l’ex-
térieur», décrit Tamra Washing-
ton. Villa Maria a pour sa part
acheté un logiciel de contrôle de
son système de réfrigération qui
lui permet d’économiser 125 000
kW/h par an et son vin produit à
Marlborough est acheminé vers
son usine d’embouteillage à Au-
ckland par bateau et non plus par
camion.

Des recherches ont été lancées
pour réduire le poids des bou-
teilles. «Nous avons découvert que
notre principale source d’émis-
sion de dioxyde de carbone était
la production et le transport du
verre que nous utilisons, souligne
M. Yukich. Nous avons donc dimi-
nué le poids de nos bouteilles de
495 à 450 grammes et nous tes-
tons actuellement un modèle de
407 grammes.» Yealands est prêt à
aller encore plus loin en commer-
cialisation des bouteilles biodé-
gradables en… plastique (PET).

Contre les petits
oiseaux dévoreurs
de raisins?Des lapins
morts pour attirer les
faucons près des ceps

La viticulture durable
en Nouvelle-Zélande a trouvé
de multiples solutions locales
et futées pour produire plus
proprement le vin.ARCHIVES C
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Toutes ces initiatives coûtent
cher. «Nous dépensons des mil-
lions de dollars pour devenir un
vignoble durable», avoue M. Kelly.
Mais ces investissements repré-
sentent un argument commercial
de plus en plus incitatif pour les
distributeurs. «Notre volonté de
protéger l’environnement nous a
déjà permis de trouver de nou-
veaux clients», selon le patron de
Wairau River Wines. «Certaines
chaînes de supermarchés en Scan-
dinavie et en Grande-Bretagne
exigent même qu’un viticulteur
prouve sa «durabilité» avant de
commercialiser ses bouteilles»,
renchérit M. Kelly.

Cette tendance est appelée à se
développer. «Vous allez voir que
ce thème va prendre de l’ampleur
même en France», promet Yan-
nick Deroulede, le directeur pour
la France des vins étrangers de
Cap’Monde, une filiale des Grands
Chais de France. Les Bordelais et
les Bourguignons sont prévenus.
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